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IMPRIMEURS 



£ étoit bien jujte 
JÉ|f|j| fpaaf qu'ayant imprimé les 
^T§jjjjp! WÊÈt Mémoires Historiques 
jTv^ du P. 'Norbert , pré- 

|i|j|É Ji entés au Souverain 

Pontife Benoit NIH > 
nous fjjtons imprimer ce qui peut con- 
tribuer a foutenir cet excellent Ou- 
vrage y que nous n avons mis fus la 
prejje , qu' après les approbations les p'us 
honorables à P Auteur. Cefi pourquoi 

nous ii avons pas plutôt reçu le Volu- 
me de Lettres fur la Vifite Apojioli - 
que de la Cochincbine , que nous nous , 




AVIS DES IMPRIMEURS. / 

fournies déterminés a réimprimer en ce 
forma la Lettre du P. Norbert qui 
Je trouve a la fin , 'adrejje'e au Pro- 
vijiteur de ce Pays - là : Cette Lettre 
nom a paru fi importante £*? Ji pro- 
pre à édifier l'Eglife , qu'on ne fauroit 
trop la répandre y ni afics la mufti - 
plieri 

' D'ailleurs l'emprejfement que le Pu- 
blic a marqué pour avoir cette HiJL 
toire fi ne nom laijfe aucunement dom 
ter qu'il n'en aura pas moins à lire 
les Pièces qui dévoiîent les calomnies 
que fies Ennemis ont forgé pour détrui- 
re fa Perfonne & J'es Ouvrages < 
Nous avons reçu tant de Lettres , fur 
tout de l'Italie & de la France , qui 
nous en demandaient des Exemplaires 
en l'une & Vautre langue , que nous 
avons lieu de le croire. Depuis quel- 
que tems on nom écrit encore de tous 
cotés , peur favoir fi nom naîtrions pas 
de cet Auteur quelques Képonjes aux 
libelles que fes Ennemis ont multiplié 
prefque à l'infini . Chacun s'étonnant \ 

donc de la durée de fort Jiltnce , m 
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. .AVIS DES IMPRIMEURS. ' 

fie peut que recevoir avec plaijir ce 
Volume. Il contient non feulement la 
Lettre au Prooifiteur de la Cocbin chi- 
ne , mais aujji cF autres Pièces qui ne 
font pas moins importantes & toujours 
relatives au mime fujet . 

U année dernière le Père Norbert 
étant a Luc que s , nous remis une cour- 
te Apologie qu'il avoit préfentée au 
Saint Père : Nous n'en eûmes pas 

plutôt commencé F imprejjion , qu'il fe 
trouva contraint de fe Joujlraire à la 
vue de fes Ennemis : Elle rejla donc 
là ; Nous ri avons pas voulu la con- 
tinuer à fon abfence , ri ayant pas de 
quoi pour former un Volume d'une juf- 
te grojjeur $ mais aujourdibui que 
vous ne le pouvons , nous la placerons 
à la fuite de cette longue Lettre. 
Dans le meme tems le Père Norbert 
nous laiffa aujji deux Lettres adrejjees 
aux Indes au fujet de la nouvelle 
Conjlitution fur les Rits JMalabares. 
JJune F autre fervant à fon Apo- 

logie & fnguliérement celle qui ejl de. 
fa compoftion , nous avons cru qu'il 
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eonvenoit de les donner également au 
Public : Il verra fans doute avec fia- 
tisfaBion dans cette Piece , les nou- 
velles preuves de fin &e’e , de fa fer- 
meté de fin érudition & de la pure- 
té de fa doBrine. 

Nous avons encore reçu tout nou- 
vellement une Lettre Apologétique qui 
e/l du meme Auteur : Elle groffiroit 
trop le Volume fi nota l'ajoutions à 
celles - ci : Car elle fufit pour en for- 
mer la moitié d'un : Ainfi s'il arrive 
quelques autres bons morceaux en ce 
genre , nota donnerons d'abord le fé- 
cond Tome. En atendant nota pou- 
vons fans crainte de trop dire , ajfù- 
rer qu'on fera pour le moins , aufji 
fatisfait de cette nouvelle Pièce , que 
de celles, qui compofint ce Volume , 
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LETTRE 

DU 

R. P. NORBERT CAPUCIN, 

AdiJJïonnaire Apoftolique, Procureur &c, 

A L’Auteur 

Des Lettres fur la Vifite ApofloliQue 
de la Gochinchine, par Al. 

DE LA-BAUME, 

Evêque 

D’HALICARNASSE. 

1746. 

Monsieur l* Mo- 

tion de la 

J E viens de finir la le&ure de la der- ^Y' teÂp '\ 
niére feuille de vos Lettres fur pSuv. 
la Vifite Apoflolique que vous avez Norbert 
faite avec AL de La-Baume dans la iuZ^eu 
Cochincliine : On a été fort exaéte a conçu des 
à fuivre vos ordres, pour me les en- 
voyer à mefure qu’elles fortoient de fmtei. 

A 



*. 




D'Italie , 
en Janv. 
174 ^. 



2 LETTRE DU P. NORBERT 

deficus la prefie. Cette lecture m’a 
confirmé dans les idées que j’ai con- 
çu des Millionnaires de la Compa- 
gnie, depuis que j’en ai vu comme 
vous la conduite aux Indes Orien- 
tales. Celle qu’ils tiennent dans la 
Cochinchine & qu’ils ont tenu à 
l’égard de M. d’Halicarnalîe, eft des 
plus criantes , & je ne lai li la ma- 
lice des hommes peut aller plus loin. 
Vous ne pouviez trop donner d’élo- 
ges au zèle, à la douceur, à la pa- 
tience de ce digne Vifitéur Apoftoli- 
que , qui par l’exercice de toutes les 
vertus, a taché de rétablir la paix 
dans les Millions de ces Pays-là. Ce 
que vous -même avez fait pour y 
réulîir, ne mérite pas moins, de lo- 
uanges : Mais un homme évangéli- 
que s’embaralfe peu qu’on le loue ou 
qu’on le délàprouve, dès lors qu’il 
a tâché de fatisfaire au devoir de fon 
Minillère & qu’il s’elî; apliqué autant 
qu’il cil en lbn pouvoir, à procu- 
rer la converfion des Infidèles. 

Perfuadé, que vous êtes égale- 



Digitized by Goc 



e 




AU PROVlSTEUR DE LA COCHINCHINE. 3 

ment comme moi dans ce fentiment , D ’'* R,ie ’ 
je me contente de vous dire qu’il , 740! 
faut vous préparer à la tentation. 

Dans le commencement de cette ^l^Teïa 
année je renouvellerai mes vœux, L ochincbi- 
pour demander au Ciel qu’il nous fa ~ 
foutienne l’un & l’autre dans les com- comme h 
bats violents de nos Adverfaires. Si f Norbert 
l’Auteur de tous les dons ne vous a J^ é 
eut favorifé d’un cœur que rien ne lesjèfuites. 
rebute , lorsqu’il s’agit de la défenfe % 
de la vérité, l’exemple que vous i a Relation 
Voyez en' ma perfonne , auroit été de vtfte 
capable de vous empêcher de Faire 
paraître fous votre nom, "les Lettres ire pour 
que vous donnez au Public. Ceux hlter r lt f 
qui les ont aprouvees, le ieroientrf tfm F<? W ; 
Fait aulfi une gloire d’y mettre leurs 
noms , fi les Aprobateurs. de mes 
Mémoires , ne leur avoient apris, com- 
bien ils ont eu à foufrir de la part 
de la Compagnie. Le Public fentira 
bien que vos Cenfeurs n’ont pas tort 
à cet égard & que vous avez raifon 
dans ce que vous faites. 

Vous défendez la Religion, vous 

A a 
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4 LETTRE DU P. ÎÎORBERT 

m f c t ’ rendez juitice à la vérité , vous coii- 
Cl i746. fondez la calomnie, vous travaillez 
jufies ma- à faire triompher l’innocence : Dignes 
:^r°bjet S qui vous déterminent à don- 
vmvifiteuY ner au Public cette Relation-: Ce 
“? om L er ; f° nt les mêmes motifs qui m’ont 
Ç t!Z. aulîi engagé à lui préfenter mes 
Ouvrages. Je ne puis donc , que 
vous favoir bon gré de ce que vous 
avez mis au titre de vos Lettres, 
four fervir de continuation aux Mé- 
moires Hifloriques du P. Norbert. Cela 
convient d’autant mieux que j’avois 
commencé à y parler de la Vilite 
Apoftolique de la Cochinchine : Com- 
me vous ne m’aviez alors communi- 
qué à Rome, qu’une partie des ma- 
nufcrits que vous ofrîtes au Saint 
Père , il ne m’étoit pas poffible de 
m’étendre beaucoup fur cette matiè- 
re. Elle efl maintenant dévelopée 
d’une manière claire, & on voit 
par tout que vous parlez avec cette 
lincérité, qui fait le partage de votre 
Nation, & qui doit faire le princi- 
pal caractère d’un Millionnaire Apof- 
tolique. 
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L’entreprife vous étoit réfervée , j^ r • 
& vous feul pouviez la conduire au L ,740! 
point défirable. Cette Vifite s’eft Ce ? ui 
commencée fous vos yeux & vous ^tuJrh 
l’avez finie par vous-même. Quelle la yeux 
confolation pour vous & pour moi ! aux 
Quelle joie pour toute TEglife & qltàia 
pour tous ces vrais Enfans! Si après rmdi-ephs 
ce que nous avons fait, on aperce - azclt&ki ' 
voit que les Pères de la Compagnie 
ouvrirent les yeux à la lumière qui 
les éclaire ,* & fi loin de loutenir leurs 
Confrères dans leurs égaremens , ils 
s’unillbient avec nous, pour les ra- 
mener à leur devoir par une falutairc 
confufion. Je m’y atendois, je le 
prélu.mois dans le tems que je tra- 
vaille^ à mes Ouvrages fous les yeux 
de la Cour de Rome: Tout le mon- 
de fembloit l’efpérer , lorfqu’aprôs 
ces Ouvrages on vit paroître la Bulle 
Omnium follicitudinum. 

Des efpérances fi bien fondées, 
fe font entièrement évanouies: Ce 
qui auroit du fervir à convaincre la So- 
ciété de l’égarement de fes Mjffion- 

A 3 



6 LETTRE pU P. NORBERT 

D’Italie, naîres , & ce qui devoit l'engager 
,745! à y porter le réméde convenable, ne 
Vuij[am fèrt qu’à lui faire raflembler toutes 

jéjhitef* ^ es f° rccs P Dur leur défenfe , & qu’à 
pour è!oi- mettre en mouvement tous fes re£ 
g ” er , le p ; forts pour me précipiter dans la Ré- 
îaCouï- ^gion des morts. Vous êtes inftruit 
Rome. de ce qu’elle a Elit & de ce qu’elle 
tente de Elire contre mon Ouvrage, 
plus encore contre ma Perfonne. 
L’Epouvante s’efl; répandue jufque 
dans le Palais du Saint Père, par les cris 
& les menaces des Agens de la Com- 
pagnie. Dès lors le Père Norbert 
dans l’idée des plus Illuftres Habi- 
tans de cette Capitale, ne devoit 
plus penfer qu’à finir fa vie par la 
main de quelque AfialTin , ou au 
moins dans l’obfcurité de quelque- 
cachots inconnus. Cette fcéne s’efl 
pafiée fous vos yeux, & les précau- 
tions' qu’on lui a fait prendre pour 
échaper à la vigilance de fes Enne- 
mis , vous font connues : Il y a mê- 
me peu de gens dans la ville de 
Rome, qui ne facile un tel Elit ; puiL 
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AU PROVISITEUR DE LA COCHINCHINE. 7 

qu’alors on aHcha dans line place publi- D ’ r V Iic * 

î i t gj| any . 

que : Pharifei Jéfuitæ tentaverunt appre- y - 46 / 
hendere Capucinum & abfconiit je ab eis. 

Qu’il feroit dificile d’en trouver un violence 
femblabie dans les Annales de PE- v j 07 jj t 
glife! Cependant cette violence inouie Norbert' 
fert de triomphe h ceux qui en font^' lv j nm ' 
les Auteurs. Bientôt ils inondent dTjejStet. 
la France, l’Italie & les autres Ro- 
yaumes de l’Europe , de diférens Li- 
belles & de pitoyables Réponfes : & 
dans toutes ces Pièces , ils ont grand 
loin d’annoncec ce beau Fait : C’étoit 
trop peu à une vengeance qui n’a 
guère de borne que Rome en fut le 
témoin; les Jéfuites vouloient que le 
Monde entier fufpendit fôn atention 
fur les évenemens de la guerre, pour 
admirer les combats qu’ils livrent à un 
homme Apoftoîique : Et afin que ce 
fcandale falfe plus d’impreflion fur les 
elprits, ils alfûrent que le F. Norbert a 
été (a) cbajjé de Rome par le Concours des 
deux PuiJJd/jces. O Ciel quel prodigieux 

A 4 

(X) Dans le pojifcriptum de la Lettre des Pères Jc- 
fuites de Paris fur le Livre de cct Auteur. 



D’Italie , 
en Janv. 

. 1746 . 



La crainte 
qu’on n’ en- 
levé, ou 
qu’on n’af- 
JaJJine le 
P Norbert 
daniRoaic , 
ejl la feule 
cattfe de fa 
retraite. 



8 LETTRE DU V. NORBERT 

aveuglement! objîupefcite cœ!i fuper 
hoc! Se vanter de ce qui devroit 
faire un fujet d’une confufion éter- 
nelle. Gloria in confujione, 

Faloit - il donc tant de forces con- 
tre le plus foible des hommes ? Etoit- 
il donc poffible que celui qui obéit au 
moindre figne de la volonté du Vi- 
caire de J. C., n’abandonneroit fon 
pofee qu’à la vue du Concours des 
deux Puiflànces ? Difons-le, puifque 
vous ne pouvez l’ignorer , mon éloi- 
gnement de Rome, ne peut & ne 
doit s’atribuer qu’à la crainte qu’011 
a ëu de voir tôt ou tard une inno- 
cente brebis immolée à des loups , 
dans le lieu même qui devroit être 
Ion plus fur azile.\En un mot, que 
pour éviter un atentat facrilége dans 
la Ville Sainte : Conjilium faciebant 
adverfus eum , quomodo perderent eum. 

Car enfin fi le P. Norbert eut été 
tel que les Jéfuifees le repréfentent, 
étoit-il neceffaire que la Puifîknce 
Seculiere (au dire des J é fuit es ) con- 
traignit le Saint Père à Téloignçr dç 
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AU PROVISITEUR DE LA COCHINCHINE. 9 

la Cour? Sa Sainteté n’étoit-Elle ’ 

incapable d’y maintenir un méchant , 74 6. 
homme, un faétieux, un calomnia- /»/««* 
teur, un faufîaire , un faifeur de 
Libelles?. Lesjéfuites feuls, font ca .-/« a au 
pabJes de faire 'une injure fi atroce 
à un aufli grand , aulli éclairé & xiy. 
aulfi Saint Pontife que Benoit XIV. 

Quelle hardieffe de publier dans tou- 
te l’Eglife qu’un Pape fi plein d’é r .• 
quité, fi zélé pour la juftice , fo 
foit contenté d’éloigner de fa Capi- 
tale le plus criminel des hommes, 
fans l’avoir auparavant châtié, puni, 

& fans avoir ordonné., qu’il fit une 
réparation autentique à ceux qui fe 
plaignent d’être calomniés, outragés 
par lès Ouvrages ! Mais c’eft- parce 
que ce Pontife elt le Défenfeur de 
la juftice & le Protecteur de l’in- 
nocence , qu’il n’a pas voulu ac- 
quiefcer aux injuftes défirs & aux 
importunes inftances tics Pères de la 
Compagnie, qu’ils ne fouhaitoient 
rien tant qu’une telle réparation, 
qu’on, ne peut, faire fans mériter le3 
vengeances du ciel & de la terre;,. 
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LETTRE DU P. NORBERT 



D’ rtalie , 
en Janv. 

1746. 

Rien ne fe- 
ra capable 
(T engager 
le P. Nor- 
bert à Je re- 
pentir d’a- 
voir fait 
çoniioitre à 
P Eglife les 
Idolâtries 
les Sn- 
perjlitions 
des J (fuites. 



On pourrait bien -infliger des pei- 
nes à un Innocent : Il faut qu’un 
homme meurt pour le Peuple, di- 
foit Caiphe aux Juifs , pour les por- 
ter à la condamnation du Jufte : Ex- 
pedit vobis , ut unus moriatur bomo 
pro populo & non tota gens pereat. 
Les Cafuites de la Société en ont 
décidé de même à l’égard du 1\ 
Norbert; & fans doute que s’ils ne 
craignoient le Peuple , la décifion 
auroit déjà eu fon éfet. Querentes 
eum tenere , timuerunt turbas. Mais 
quoiqu’on puifle lui faire, en vertu 
d’un fi barbare principe, il ne fe 
rétractera jamais des vérités qu’il a 
publiées dans fes Ouvrages. S’il 
étoit; fi lâche & fi aveugle pour fe 
prêter à force de violence, à faire 
une pareille rétractation, il n’y au- 
roit pas de châtitnens allez rigoureux 
pour le punir de ce crime. Soute- 
nir la vérité, condamner l’Idolâtrie 
& la Superftition, juftifier les zélés 
Minifires de la pureté de la foi & 
du Culte feint, & fie re tracter de 
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AU PROVlSïTEUR DE LA COCHINCHINE. 1 1 

l’avoir fait ; ce feroit - là le crime 2/janv.* 
qu’il commettroit: Peut-on s’en ima- 
giner un plus énorme , un moins 
digne de pardon ? Le P. Norbert a 
trop de confiance en celui qui le 
conforte, pour ne pas vaincre tou- 
tes les tentatives qu’on pourroit fai- 
re dans cette vue. Qmnia pojjum in 
eo qui me confortât. 

Si les Pères Jéfuites fe perfuadoi-J^^" 
ent véritablement qu’il n’a avancé' nent en de - 
dans fes Livres que des calomnies & 
des outrages contre la Société, à ,» e °fduP. 
quoi penfoient - ils donc de faire con- Norbert. 
courir les deux Puilfances pour le 
faire éloigner de Rome? Ne dévoi- 
ent - ils pas au contraire folliciter ce 
Concours pour l’y garder à vue , juf- 
qu’à ce qu’il eut été examiné, jugé, 
condamné , puni : Ils ne laiQent 
donc nullement douter en agiflànt 
tout au contraire, qu’ils font plus, 
que perfuadés de la vérité des Faits, 

& que s’ils fe fufient mis en devoir- 
d’en exiger d’autres preuves juffcifica- 
tives , on en auroit produit de plus, 



J 

'( 



D'ftalic , 

en Janv. 
1^46. 

Iji condui- 
te des Jè- 
Juites fait 
l'Apologie 
du P. Nor- 
bert. 



Ji LETTRE DU P. NORBERT 

fortes , qu’on a bien voulu omet- 
tre. -, 

Leurs propres démarches ne ten- 
dent donc qu’à Elire l’Apologie com- 
plexe du P. Norbert ; aulü vous 
voyez qu’il ne s’efl; pas mis en de- 
voir d’y travailler. Il a parlé dans, 
le tems que Dieu lui avoit ordonné, 
palam locutus fum mundo. Et il croit 
que c’eft fa volonté, qu’il garde main- 
tenant un profond, filence. Et s’il 
ne paroit plus en public, J, C. ne, 
nous aprend-il pas lui - même , qu’il 
faut quelquefois le, faire? Quœrebants 
eum appréhender e.& écrivit de manibus. 
comm ; Et fe retirer fur la montagne 
de la prière : Dimijfa turkd , afeendit 
in montem faites or are. Si les yeux 
inquiets de mille Argus m’y décou- 
vrent, leurs oreilles m’entendront ré- 
péter plufieurs fois le jour dans ma. 
IbÜtude , folus erat ibi , les paroles, 
du Sauveur fur la croix. Père éter- 
nel! pardonnez leur, ils ne favent 
ce qu’ils font. Pater ! dimitte illis ^ 
rufciunt. quid façiitnt. 
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AU PROVlSÎTEUR DE LA COCHINCHINE. î 3 

Dieu eft jufte, mon cher Provifi- 
fèur, s’il paroit lailfer quelque tems . 74 rt*. 
l’Innocent fous le poids de l’opref 
fion, tôt ou tard il prend fa défen-v'^J* 
fe ; & malgré tous les éforts de la ceux qui 
malice la plus dangereufe & la plus^^JÎ* 
puiflante> il fait faire triompher l’in- g/oL. 
nocence fur la calomnie, la vérité 
fur le menfonge : humiliât & fuble- 
vat D’ailleurs ce Dieu jufte & 
plein de miféricorde qui acordoit 
tant de confolations aû grand Apôtre 
au milieu de les tribulations , ne 
manque pas de faire la même grâce 
à ceux qui foufrent pour la gloire 
de fon Nom: J’éprouve plus que ja- 
mais cette vérité & je fuis convain- 
cu qu’elle fe fait fentir à votre cœur. 

Plus je me conlidére fur le point d’ê- 
tre facrifié , immolé à la vengeance, 
plus je goûte , plus je relfens de 
joie dans mes peines; 

La viétimeeft préparée, le feu eft 
déjà allumé) je n’atens plus que la 
main qui voudra porter le coup. Si 
mon heure étoit venue , je m’ofrirois 
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14 LETTRE DU P. NORBERT 

Italie, volontiers à ceux qui ont formé ce 
17™*. deffein & je leur dirois comme Jé- 
Le p. tfor-fus-Chrift : Hac eji kora vejîra , £5? 
pqjl àfefâ- P ote ft as tenebrarum. Mais la voix 
crificr lui- du Seigneur me crie de retarder mon 
même en facrifice. Ce retardement ne fervi- 
fi 7 euue- ra peut-être qu’à le faire devenir 
rnis. U n’a plus rigoureux & par conféquent 
Imrs^lr- P^ us agréable au Seigneur. Soyez 
retirs que perfuadé que tandis qu’il me reliera 
far tèie. un foufle de vie, j’éleverai ma voix 
vers le Ciel en faveur de mes En- 
nemis qui le préparent i Je leur dé- 
clarerai jufqu’au dernier foupir que 
je les aime comme mes Frères en 
J. C. i & que jamais la palfion n’a 
eu aucune part au zèle qui m’a fait 
écrire contre leurs égaremens. Si 
j’avois eu le malheur de fupofer en 
eux des erreurs & des fautes, je me 
ferois une gloire de me retraiter à 
la face de l’Univers : Je fuis toujours 
prêts de rendre compte de ma doc- 
trine , & de prouver ce que j’ài avan- 
cé : Si j’ai mal parlé, il làut qu’on le 
fiilfe voir; mais aufli fi on elt con- 
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Vaincu de la juftice de ma caufe, 
pourquoi de telles violences ? Si ma- 
le locutus fitm r tejlimonium perhibe de 
malo , difoit le patient Jéfus , Jt au- 
tan bene , quid me cædis ? Eft- ce donc 
aflèz de dire que le P. Norbert eft 
un malfaiteur ? Y a - 1- il de l’équité 
de juger fur des déportions de gens 
pleins d’animofité ? Si non effet hic 
malejatïor , non tibi tradidiffemus eum ? 
Son crime, eft d’être venu à Rome 
pour rendre témoignage à la vérité : 
Ad hoc veni . ... ut tejlimonium per * 
hibeam veritati : mais nous avons 
une loi, s’écrient fes ennemis, & 
félon cette loi, il faut qu’il périffe, 
parce qu’il a annoncé des vérités 
qui tendent à faire rendre gloire au 
Fils de Dieu , mais elles deshono- 
rent la nôtre. Nos legem habemus & 
fecundum legem debet mori &c. 

D’ailleurs n’ayant pu trouver de 
véritables témoins , n’en avons nous 
pas produit de faux, qui difent qu’il eft 
un Séduéleur , un Fauffaire ? Qua* 
r chant fajum tejlimonium . . vene- 
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Î6 LETTRE DU P. NORBERT 

runt duo faljt tejîes. INXais qu’iîîlpOl- 
te que ces témoignages foient vrais 
ou faux ) ne fufit - il pas qu’en ren- 
dant jnftice à l’Innocent , vous per- 
drez l’amitié de Céfar? Si hune ~di- 
mittis , non es amicus Cæfaris. Parce 
que c'eft un homme que nous avons 
trouvé -, détruifant notre Nation -, 
notre Société, empêchant de rendre 
ce qui eft du à Céfar & qui fe fait 
ce qu’il n’eil pas ; Hune invenimus 
fub-verteittem Gentem nejiram 0 ? pro- 
hibentem tribut a dare Ccefari & àieen- 
tem fe ejfe. C’eft ainli qu’on 

a traité le Saint des Saints, le Fils 
du Père eternel : Nous qui fournies 
deftinés Ù enfeigneur la doctrine, 
nous devons imiter fon exemple , 
plus parfaitement que le commun 
des Chrétiens» 

Tels ont toujours été les fenti- 
mens de mon cœur, & dans toutes les 
ocalions j’ai tâché de vous en donner 
des marques. Si je vous ai fouvent 
engagé à défendre la bonne Caufe , 
je n’ai jamais manqué de vous recom- 
mander 
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mander de le faire avec toute la mo- Italie , 
dération poflible: Lorfque vous m’a- C " 7 J 4 “ V ‘ 
vez raconté les Faits énormes dont Le p. Nor- 
vous êtes le trille témoin , j’ai pris be 0 ^ r fl° u ' 
la confiance de vous dire , qu’il n’en 'commandé 
Faloit révéler qu’autant que le bien au Pnvi- 
de l’Eglife , la Juftificatxon de 
d’Halicarnalfe & la vôtre propre, bonne Cau- 
pouvoient l’exiger. Plufieurs écrits -J, 
publics, terniffent la mémoire de ce 
zèle Vifiteur, & votre réputation, 
il efl plus que jufle que vous travail- 
liez à jufliner l’une & l’autre. Les 
Journaux de Hollande , ne les ont 
pas même épargnées. Vous adver- 
faires auront eu foin d’y faire par- 
venir de fauffes Relations: mais cel- 
les que vous donnez aujourd’hui au 
Public par vos Lettres, ne manque- 
ront pas de réparer tout le mal qu’on 
a voulu vous faire. Je vous fuis 
très obligé d’avoir bien voulu pren- 
dre en quelques éndroits ma défenlè. 

Ne croyez cependant pas que tons* 
les éforts de la plus noire malice , 
foient capables de me faire oublier 

B 
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D’italk > le moindre de mes devoirs. Plus 
e ‘j 74 7. V * nos Adverfaires fe donneront de , 

mouvemens, moins réuniront ils ? ! 

La Caufe que j’ai défendue , eft d’une 
nature, que plus on l’agitera, plus 
on apercevra que j’avois de juftes 
raifons de la foutenir. 
ijtjifuîtes Vous vous fouviendrez que les 
convaincus Apologiftes de la Société publient 
d'avoir a- ^ tout , que j’ai contrefait le feing 
C /ep a Nor * de M. de Lolliére , Evêque de Ju- 
bertdn liopolis & Vicaire Apoftolique de 
w/Lv? Siam : Et dans quelle vue ? Afin 
de jullifier , difent-ils , le Difcours 
que j’ai prononcé à la cérémonie 
funèbre de M. de Vifdelou Jéfui- 
te , Evêque de Claudiopolis : Com- 
me il n’étoit pas facile de convain- 
cre le Public d’un pareil fait , con- 
tre un Mifiionnaire qui condamne 
hautement les Idolâtries & les Su- 
perftitions des Miflionniires de la 
Compagnie , ces Apologiftes ont cru 
Abréger le chemin à toutes les di- 
ficultés , en proteftant qu’ils ont à 
Paris leus leurs yeux , l’A&e me- 
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me de la main propre du P. Nor- 
bert , qui a été forcé de fe rétrac- 
ter. 

Qui pourroit en éfet refulèr fa 
croyance à un fait raconté avec des 
circonftances fi particulières & dé- 
buté avec une afiurance fi marquée. 
Cependant rien n’efi moins vrai que 
cette acufation : & ce qui doit éton- 
ner , indigner le Public , c’efl: que 
l’Aéte même auquel on le renvoie ; 
dit tout le contraire de ce qü’ofent 
avancer les jéfuites. Cela ne vous 
furprendrà pas , vous qui êtes acou- 
tumé à en voir beaucoup d’autres 
de cette efpéce. , Quoiqu’il en foit, 
ce feul trait ne confirme - 1 - il pas 
autentiquement , ce que nous ra« 
portons de leur- malice ? Si dans 
Paris , fi à la Cour de Rome , fi à 
la face de toute l’Europe , ils in- 
ventent & publient des faufletés de 
cette nature , contre leurs propres 
lumières pour perdre un homme 
Apoftolique, que ne feront-ils pas 
dans les Pays étrangers , dans les 

B 2 
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crime de 
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20 Lettre du P. Norbert 
D’ftaiie , Miffions éloignées où ils font lés 
e ” ^ nv - maîtres ? Et où les Légats du S. 
174 ’ Siège ne peuvent s’en faire relpec- 
ter ? 

Je vais vous raporter maintenant 
les paroles des Jéfuites dans une Let- 
tre fur le Livre du P. Norbert , & 
je mettrai à côté celles du fameux 
Aéte fur lequel ils fe fondent. Le 
Aiapag.%. P- Norbert , difent les Jéfuites , 
avoit prononcé a Pondicberi l'Oraifon 
Funèbre de jftf. de Vifdelou non telle 
qu'elle ejl imprimée , mais plus inju- 
rieufe encore aux Jéfuites , P éclat 

étoit fcandaleux. Il en craignit lui- 

mème les faites , & il crut s' en ga- 
rantir en faifant Jigner par diférentes 
Perfonnes fon manufcrit , afin que 
leurs noms ajoutés au Jien puffent em- 
pêcher ou partager le blâme public. Il 
ne douta point qu'avec cette précau- 
tion , il ne put fans danger répandre 
un Ouvrage qu'il avoit â cœur , 

■ par lequel il prétendoit beaucoup moins 
honorer le mort que flétrir les vivans. 
Il pria donc cinq de fes Confrères de 



Digitized by Google 




Au PrOVISITEUR DE LA CoCHINCHINE. 21 
lui rendre ce fer vice , mais il comprit 
encore que cela ne Jufiroit pas ; que 
ces Pères Capucins feroient p'utôt re- 
gardés comme fes Complices que com- 
me fis Àprobateurs ; que le nom de 
Af. de Lolliére , aujourd'hui Evêque 
de Juliopolis , ferait d'un tout autre 



La dificuTté (continuent 
toujours les J (fui t es toit 
d’obtenir fa fignature , il 
la contrefit & il diftribua 
hardiment fon libelle avec 
le nom de M. de Lol- 
liére Procureur Général de 
Meilleurs des Millions 
étrangères. Un pareil fait 
n’étoit pas de nature à 
être long-teras fecret. A 
peine M. de Lolliére en 
fut-il informé , que fur- 
pris , comme on le peut 
croire , il fit venir le P. 
Norbert , & l’obligea à 
lui donner un Acte , par 
lequel ce Père reconnois , 
que M. de Lolliére Evê- 
que de Julioj-volis , nom- 
mé Vicaire Apoltolique 
n’a pas apofé ion feing 
fur la piece Originale de 
VQraifon Funèbre , & que 



Voici l’Acte du P. Nor- 
bert dans toute fon 
étendue. 

Ce jour d’hui le 20. de 
fan 1740., moi foitjfigné 
certifie que Monfeigneur 
de Loüiere Evêque de J u- 
liopolis , nomme Vicaire 
Apoftoliquc &c. n’a pas 
apofé fon feing fur la pie- 
ce Originale de l’Or ai fon 
Funèbre de Mgr. de Vif- 
delou Jéfnite , Evêque de 
Claudiopolis , efi que s’il 
y a des copies où il fc 
trouve , il doit être regar - 
dé mis par erreur : On ne 
pourra jamais le montrer 
de fa main ni de celle de 
V Auteur , quoiqu’il y ait 
d’autres Théologiens Mif- 
Ronnalrts / ipofioliques qui 
aient apofé le leur ; défi la 
jujiiee que je dois à la 



D’Italie , 
en Janv. 
1746. 



Digitized by Google 




22 Lettre du P. Norbbrt. 

DTtalie , s’il y a des copies où il vérité pour fervir ex ceu 
en Janv. s’y trouve , il doit être de btfoin. A Fondicheri 
174<J. regardé y être mis par le jour & an pue dejj'us. 

' érrcur 

F. Norbert Capucin Mif- 
{ionnaire Apoftolique. 

EU écrit tout de fuite. 

Lesjcfuitei 

convaincus jg JbuJfigné certifie que cette copie. 
aatfi T à e ft conforme à T Original écrit de la, 
faux le P. propre main du P. Norbert Capucin 9 
c‘rZte > df U Itàijfionnaire Afiojlolique . A Pondiche - 
FuuJJaire. ri le 4 . Fev. 1740 . 

Jean de Lolliére nommé Evêque 
de Tuliopolis Vicaire Apoftolique dé 
Siam. ' ' ' 

Obfervçz s’il vous plait , ces pa- 
roles , on ne pourra jamais le mon- 
trer de fa main , c’eft-à-dire de M. 
de Lolliére , ni le montrer de la main 
de l'Auteur de l'Oraifon Funèbre $ 
c f eft-à-dire du P. Norbert. Avoir 
une telle Piece fous les yeux & di- 
re que le Père Norbert a contrefait 
le feing de M. Lolliére : bien plus 
fe fervir de cette Piece même & y 
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renvoyer le Public pour l’en con- D ’J talic • 
vaincre ; nelt-ce pas-la le mocquer I?46 - 

éfrontément du Public ? N’eft - ce LesjèfttUei 
pas-là une méchanceté , dont les c ° nvaincils 
plus mal-honnetes gens rie lont pas cufèàfaux 
capables ? N’eft - ce pas-là un crime le v - Ncr - 
qu’on punirait dans tout autre que 
dans ceux qui le commettent fi hau- Fanfare. 
tement ? N’eft-ce pas-là enfin pé- 
cher contre le St. Efprit ? Venerunt 
duo falfi tejies . Ces Pères fournit 
fent eux-mêmes des armes plus, 
qu’il n’en faut pour les téralfer 
Ils préparent des abîmes à ceux 
qui ofent condamner leurs erreurs, 

& ils s’y précipitent eux - mê- 
mes : lncidit in foveam quam fe- 
du Le même glaive qu’ils veu- 
lent enfoncer dans le fein de l’inno-, 
cent , ne fert qu’à les perdre & qu’à 
les détruire. , 

Il eft à propos de vous raconter , 
ce qui a donné lieu à ce fameux 
Aéle dont les Jéfuites ne fe font 
prévalus , qu’en y retranchant ce qui 

B * 
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24 Lettre du P. Norbert 



mtalîç , fert aujourd’hui à prouver leur im- 
en jnnv. pofture & leur malice. M. de Lol- 
Lc'jîLuï üé re avoit entendu prononcer l’E- 
convaincus loge Funèbre en qualité de célé- 
b ran t- A peine l’ofice fut -il fini, 
u p. y or- qu’il témoigna publiquement la fa- 



bert du tisfaèlion qu’il avoit reçue de la juC 
f\”faiïe. tiœ que j’avois rendue à l’Illuftre 
Défunt & aux Pères de la Com- 



pagnie. Sa fatisfaclion ne parut 
pas moins dans la Ville que dans 
la Communauté des Capucins: il 
la marqua même par fes Lettres à 
ceux qui font à Madrafl. Les Jé- 
fuites feuls fe plaignoient & ne 
pouvoient retenir leurs menaces. 
On crut dès-lors qu’ils ne manque- 
roient pas d’écrire à leur manière 
en France. Sur cela on perfuada 
à l’Orateur qu’il faloit y envoyer 
la piece , & pour qu’on y ajouta 
foi , on penfa qu’il convenoit d’y 
apofer le feing des Millionnaires : 
Ils s’y portèrent avec plaifir. Per- 
fonne ne doutoit que M. de Lollié- 
re refuferoit le fien. Dans cette 
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perfuafion le Copifte l’écrivit de D’ftatîe ; 
ion chef , fans aucune afeclation c " 7 ^ nv ’ 
de le contrefaire , & fans s’imaginer Lesjefuites 
qu’il le trouveroit mauvais: Parce 
qu’alors on n’atendoit que le mo -cufiàfaû* 
ment favorable de prier ce Mon- i } - Xor. 
fieur de vouloir bien . l’apofer fur J"? , 

l Original. On voit en efet que le r*ujfaîre. 
Copifte n’a pas déguifé fon carac- 
tère , & que la main qui a écrit la 
Piece , c’eft la même qui a écrit le 
feing de M. de Lolliére. Inftruit 
du Fait , il témoigna que quoiqu’il 
eut été bien content de la pièce du 
P. Norbert , & qu’il l’eut louée , 
il ne devoit pas fournir une ocafion 
aux Jéfuites de fe plaindre de lui : 

Ce qui ne manqueroit pas d’arriver > 
s’ils voyoieftit fon feing au bas de 
cet Eloge Funèbre dont ils fe plai- 
gnoient à tort : Que Melfieurs fes 
Confrères de Paris ne lui recom- 
mandoient rien tant , que d’éviter 
les conte hâtions avec les Pères Jé- 
fuites de Pondicheri où il n’avait 
aucune jurifdiétion. 

B y 
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Les Lettres qu’il reçut de leur 
part à ce fujet depuis le Difcours 
Funèbre , l’engagea à me demander 
de lui donner une déclaration , pour 
qu’il confia que fon feing avoit été 
mis fur quelques copies par l’erreur 
de l’écrivain. 

Vous trouverez l’original même 
de la Lettre qu’il m’écrivit à ce fujet 
& fur la même vous verrez l’Aéle de 
ma propre main que j’écrivis alors & 
dont je lui envoyai le double : vous a - 
percevrez dans une fécondé Lettre 
qu’il m’adreffa après l’avoir reçu, qu’il 
fut bien content de. cet A été. 

Lettre de M. de Lolliére au P. Norbert 
par laquelle il lui demande une déclara- 
tion au fujet de fon feing , qui fe trou- 
ve au bas de la Copie de l'Oraifon- 
Funèbre de M. de Vifdelou. 

Mon très Révérend Père 

J 'Ai P honneur de vous écrire celle-ci 
pour vous prier de me donner par 
écrit votre déclaration claire & fans 
équivoque^ comme je tp-ai jamais 



Digitized by Google 




Au Provisiteur de la Cochinchine. V} 

crit au certificat qui fi trouve à la fin D’f'talie , 
de P Oraifin Funèbre de feu , M, de ei ^ fjff' 
Claudiopolis , que vous avez compofée Les jèfùite: 
0? prononcée . ‘ fiai P honneur d'être convaincu* 

_ r a ' d'avoir a- 

avec refpeiï . cufiàf*** 

y « leP.Nor- 

MontresR.Pere. bm du 

. , , , „ , crime de 

Votre tres-humbk « très- F /;- - 

obéiflant ferviteur. "**»*"*• 

A Pondicheri ce 20, . Jean de Lolliére Prêtre. 

Jarrv. 1740. Millionnaire APoft. 

En réponfe je lui envoyai far le 
champ , l’Acie que je vous ai ra- 
porté , & dont la Copie effc à Pa- 
ris , conçue dans les mêmes ter- 
mes : c'eft - là où les Jéfuites ren- 
voient le Public. 

Lettre de M. de Lolliére au P. Norbert 
par laquelle il le remercie de la décla- 
ration qu’il lui a envoyée. 

l ' Ai reçu l'honneur de la votre 0? 

la déclaration inclufi , dont je fuis 
très fat is fait 0? vous en remercie \ 

Je fuis fâché de vous avoir, caufé. de 
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2 S Lettre du P. Norbert 
D’ftalie , l’embaras , fejpére que vous aurez 
* 1746 ™ co wprù que les termes dont je me fuis 
fjêfuites fervis , ne venoient que de la réponfe 

invaincus q Ue vous av j e ç f a jf au p % £) om j_ 
lavoir a- . J ,r 

uje à fa ux nj que ; que vous éjacenez mon nom 
- p - Nor- du certificat , Or vous avez trop d’ef 

«w/rfe fp* P 0Ur ne P as V0 * r q ue chofe e fi 

(itcffairt. impojjible fur les diverfes copies , qui 
s’en font répandues & qui font peut 
être déjà imprimées,. Vous devez être 
ajfuré que je n’ai reçu aucune Let- 
tre pour vous y & que fi jen avois 
reçu y je n’aurois pas manqué de vous 
les remettre, Mes Confrères en ont 
laijfé une grande quantité . dans le 
VaijJeau qui s’ efi perdu à Bengal. Je 
n’en ai point reçu pour le R. P. Tho- 
mas y ni pour plufiezsrs autres , pour 
qui il en vernit . J’ai l’honneur d’être 

avec bien du refpett 

Mon très R. Père 

Votre très-humhle & très- 
ohéillant ferviteur. 

A Pondiiheri ce 20. Jean cle LoIIiére Prêtre 
Jiims. 1 740. Millionnaire Apoft. 
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Le vengeance aveugle les hom- D’Italie J 
mes les plus éclairés , & ceux qui en J * nv - 
fe livrent à cette paiïion, fe four- Leljé 'uin 
voient étrangement. L’Oraifon Fu- convainc* 
nébre imprimée ne raporte pas le 
feing de M. de Lolliére , & on jimrsPer- 
voit à la fuite une Lettre qui prou- 
ve fans réplique , que ce Monfieur f âufujeti 
fut des plus fatisfàits de cette Pié- l’Orafm 
ce. Les Jéfuites néanmoins peu Funebre ' 
contents de m’acufer contre l’évi- 
dence même , du crime de Faut 
faire , ils ne craignent pas de prê- 
cher du même ton , qu’il en fut 
fcandalifé. Répétons ce qui eft 
déjà imprimé en plufieurs endroits. 

La Connoijfance que vous me dormez, 

(dit le Père Ça ) René en réponfè 
à M. de Lolliére ) de ce qui fe 
pajfa le jour de FOraifon Funèbre de 
Défunt JM. de Vijdelou , me fait 

(«) C’eft le Suceefieur au P. Thomas. Voyez 
la pag. 171. Part. 'I. de mes Mémoires Hiftori- 
ques. Tom. II. On voit en cet endroit plufieurs 
autres Lettres qui dorment beaucoup d’éloges à la 
Pièce & à l’Ofeteur. 
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D’ Italie , comprendre fort clairement que jauroii 
:n Junv. eu beaucoup de fatisfacîion Savoir été 
les j ^fuites urt de jes Auditeurs. La leÜure de 
onvaincus la Pièce me le fait encore connoitrè 
d'une manière fenjible . IJ Orateur ce- 

leurs Per- pendant a été aujji circonjpeB , que 
tes V0US P aroi ^ ^ e ' ** procurer à f 8n Llo- 
\u fujet deS e Funèbre ? honneur qu'il mérite . Agïf- 
Or ai fan Jè* donc félon votre zèle. 

■imeüre. ■ a Madraft ce io. Décemb. 1739. 

N’eil-ce donc pas-là encore une 
Fois fe refufer à l’évidence de dire 
que M. de Lolliére fut fcandalifé dé 
l’Oraifon Funèbre ? Il n’y i per- 
fonne qui à la leclüre d’iine tel- 
le réponfe , ne Fente que I\I. 
de Lolliére avoit exalté ce Dif- 
cours par fcs Lettres aux Capucins 
de Madraft , & qu’il étoit dans la 
dilpofition de s’employer à lui faire 
honneur. Monlleiir ( à ) Dumas 
dont les Jéfuites veulent tant & 
fort mal à propos , s’autorifer dans 



( a ) M. Dumas ci-devant Gouverneur de Pond! . 
chéri , & aujourd'hui Directeur Général dans la Com- 
pagnie 'des Jiides à Pari*. $ 
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leurs faulfes acufations , ne s’ell D’rtai’e ; 
pas moins déclaré que Alonfieur de e " 7 J 4 ^ v ' 
Lolliére en faveur de la Pièce. Quel- Lesjifuites 
que ménagement qu’il eut pour ces convui » c ^ 
Peres , il 11e crut pas devoir lui re- f aux pin- 
fufer fon aprobation. A peine fut->«™ r»-- 
il forti de l’églife qu’on l’entendit 
alfez ouvertement : Il ne me con- «« fujet de 
vient pas de vous en raporter les 
riches expreflions , fouvent même tum rt ' 
réitérées : Je me borne à vous dire 
que je fuis en état de prouver par 
témoins & par écrits \ ce fait con- 
nu à toute la Ville de Pondicheri. Je 
fuis trop convaincu de la droiture 
& de la probité de M. Dumas, , 
pour croire que m’ayant tant de fois 
honoré de fes politefles ,* il voulut 
aujourd’hui me refufer cette juftU 
ce. Une de fes Lettres qu’il m’a- 
drelfa à Madraft , me ralTure tout 
à fait à cet égard : Je vous l’en- 
voie avec les autres , convaincu 
qu’elle vous fera plaifir. Celle du 
Procureur du Roi , ne vous eri 
caillera pas moins , & vous con- 
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> vaincra que les Jéfuites en prêtent 
aux Meilleurs de Pondicheri. ( a ) 
Les Jéfuites auroient du laijjer tom- 
ber V O raifort Funèbre de éM. de Vif 
1 delou , comme ou le leur avait confeil- 
lé. Au re/le vous êtes à l* abris de 
leur reffentiment &c. 

Les meilleurs amis de ces Pères 
leur donnoient ce fage confeil. Et. 
pourquoi ? Parce que tout le mon- 
de étoit convaincu que l’Orateur 
n’avoit rien dit que de vrai , & • 
qu’il avoit parlé en Millionnaire , 
mais en Millionnaire qui avoit eu 
la prudence de ne pas tout dire ; 
& que s’ils venoient à remuer 
beaucoup de vérités fe révéleroient 
à la confufion des plaignants. 

Malgré ce fage confeil , les Mil- 
fionnaires Jéfuites firent jouer tous 
les relforts de la Société contre moi. 
Paris , Rome furent les deux Capi- 
tales 

{ a ") Ce font les termes de la Lettre de M. 
Signait! , qui étoit Confeiller & Vrocurèur du Roi. El- 
le eft du 27. Sept. 1739. Ce Monfieur eft mort de- 
puis te tcms-là. 
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taies où ils agirent avec plus de for- DI î alie » 
ce : Voici une Lettre de M. Le- x 74 6.. j 
Noir qui l’aprend au P. Thomas & 
dont il m’a remis le duplicata de la 
main du même Monfieur. 

feus P honneur (a) de vous écrire , Manant 
mon Révérend Père , de P Orie nt 
fétoif le 6. Novemb. dernier. Je fistrePQnà- 
réponfe en même tems au K. P. N or- 
bert au fujet de COraifon Funèbre qu’il Noir en 
a prononcée : Les Jéfuites en font ex- dowie **w» 
trémement irrités : Ils en ont écrit à 
une Puijfance : Je les ai entendus , ils 
ré ont pas été écouté favorab'ement . Ils 
pourraient fuivant leur louable coutume , 
faire agir par des fouterains , en exa- 
gérant , afin de rendre vos Pères cri- 
minels. La Compagnie répond d leur 
Lettre éPune façon honète f mais qui 
les fttitfera peu. 

Ce Monfieur homme intègre , en- 
* C 

« *i . _ . * 

( a ) Cette Lettre eft de Paris le ?o. Janv. 1759. 

M. Le-Noir eft décédé depuis mou retour des In- 
des : J’eus l’honneur de manger avec lui à mon 
arrivée à l’Orient où U étoit pour la vente. 



« 
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34 Lettre du P. Norbert 
DT talîe , nem i fe j a fourberie & du dégui- 
fèment , zélé pour les Miflionnai- 
Lesjêfuites res atachés à leur devoir & à leur 
tendre 'h! Miniftère » avoit demeuré long-tems 
Capucine à Pondicheri , il s’y étoit trouvé 
criminels pj us (Tune fois dans la première Pla- 

Jouterainr ce au ^‘ ^î en q ue M. Dumas. La 

ont conduite des Jéfuites lui étoit donc 
c f ltu T parfaitement connue. De l’aveu 
oytr. m ^ me ces p^ res ^ une Perfonne 

de ce caractère , doit être cru fur 
£t dépofition. Or que dit-elle? Le 
voici. Les Jéfuites félon leur loua- 
ble coutume pourvoient agir par des fou - 
terains , en exagérant , afin de rendre 
les Capucins criminels . Ce Gouver- 
neur avoit vu cent & cent fois 
qu’ils s’étoient conduits de la forte 
pour dénigrer les Capucins. Tant 
d’aétes réitérés l’obligent , le con r 
traigrient à fe fervir du terme de 
m coutume. C’étoit encore pour la 
foutenir, qu’ils acufoient tous nos 
Pères d’être complices du fcandale 

E rétendu qu’a commis le P. Nor- 
ert , en louant un des plus grands 
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Evêques de la Société : Ils taxeront D ’ I t abe * 
donc du même crime les Meilleurs i' 74 6.’ 
de Pondicheri , qui ont grûté & 
loué le Difcours Funèbre de M. de 
Vifdelou. Le Saint Père même qui 
l’a lu avec fatisfa&ion , par l’eftime 
que Sa Sainteté avoit du haut mé- 
rite de ce Prélat , fera donc encore 
tôt ou tard blâmé , condamné des • 
Jéfuites ? Du moins qu’ils refpec- 
tent le Vicaire de Jéfus-Chrift. 

T’ajoute que les Pères de la Com- r>0 . > 

ü • . \ r' . , . n » • L'Ordre a 

pagnie ont trop frequente julqu ici aprouvi 
les Capucins , pour ignorer qu’on ronùfou 
punit toujours avec ieverite dans Jet autr ~ 
leur Ordre les fcandales que com- Ouvrages 
mettent les Particuliers : On peut^ R * or ‘ 
dire même que fi les Supérieurs * 
oublioient quelquefois fur cela leur 
devoir , ce ne feroit jamais lork 
qu’il s’agit de rendre fatisfaélion à 
la Compagnie de Jéfus , 1 . qui leur 
fut toujours fi chère. Vous Pavez 
pourtant que le Père Norbert n’a 
pas reçu le moindre blâme , ni la 

C s 
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D’Italie, 
en Jarw. 
174 *. 



3 6 Lettre du P. Norbert-: ■' 

plus légère correction au fujet dé 
l’Eloge Funèbre , ni même à l’é- 1 
gard des autres Ouvrages qu’il a 
donné à l’Eglife pour en fou tenir 
les intérêts. Loin delà les Princi- 
paux de fon Corps ont loué fon 
zèle , fa fermeté & fon courage : 
Une foule de Particuliers a fuivi 
leurs exemples. Plus de cent té- 
moignages écrits le certifient , plus, 
de mille voix les ont confirmés : dî- 
fons plutôt que la voix à cet égard 
étoit unanime. Vous fréquentez 
trop nos maifons & nos Pères pour 
l’ignorer. Il faut convenir qu’ils 
ufent de ménagement & de pruden- 
ce : la crainte de Gens qui fe font 
rendus fi formidables à ceux qui 
les défaprouvent en la moindre cho- 
fe , les contraint à garder le filence 
lur l’injufte perlëcution qu’ils font 
à un Miflionnaire Apoftolique leur 
Confrère , qui a mieux aimé fervir 
à J. C. , que de plaire aux hom- 
mes. Si hominibus ptacerem , fervut 
Cbri/H non ejjem. 



Digitized by Google 







Av pROVISITEUR DE LA CoCHINCHINE. 37 

Mais je fuis convaincu & vous^’tjjjj* 
devez l’être que cette crainte ne fe- ,' 7+ V. 
ra jamais capable de forcer l’Ordre La Cat fi 
à blâmer, ou à défa vouer un de fes T/'/™}, 
membres qui n’ell criminel , que Norbert ejl 
parce qu’il a juftifié fes Confrères , l t Ca % d , e 
du jufte réfus qu’ils ont fait dans foTiyfi: 
les Indes , d’admettre à leur. com->* Ordre 
munion les Jéfuites excommuniés ; {“f^Zr 
que parce qu’il a follicité l’Eglife à /a défenfe. 
condamner les Idolâtries & les Su- 
perftitions que ces Religieux , prati- 
quoient en ces Pays-là , &• que le 
S. Siège vient en éfet de condam- 
ner. L’Ordre des Capucins ell trop 
ataché à la pureté de la foi, aux in- 
térêts du Saint Siège, & a trop 
d’horreur de l’injuftice & du feanda- 
le pour avoir le moindre foupçon , 
qu’une vaine crainte fuit capable de 
lui faire abandonner une Caufe qui 
n’a d’autres objets que ceux qu’il fe 
propofe dans fes travaux Apoüoli- 
ques. - Il n’eft pas même à douter 
que lès Membres fe feroient- une 

C 3 



Digitized by Google 




58 Lettre du P. Norbert 
D’Italie , gloire de foufrir perfécution , la 
j 746. mort s’il étoit nécefiaire , pour la 
défenfe de- cette Caufe , qui eft vifi- 
blement la Caufe de Dieu & de fon 
Eglife. 

Il m’a paru que vous ne fouhai- 
tiez rien plus que d’avoir quelques 
pièces qui vous miflent en état dans 
l’ocafion de convaincre vos Amis de 
ce que je viens de vous aifûrer , qui 
n’eft qu’une répétition des entretiens 
que nous avons eu affez fouvent 
dans la Capitale du monde chrétien. 
Je, vais tâcher de vous fatisfaire : Ne 
craignez rien à l’égard de ces piè- 
ces, je ferai toujours prêt à vous 
les envoyer ou autentiquées ou en 
Original. Le paquet feroit trop 
gros , fi je les inferois toutes pour 
cette fois. 

Nous foujfignés certifions a tous a 
de lowuî befioin fera , que le Révérend Pé- 
M ijjîon- re Norbert de la Province de Lorrai- 
}aJeur Tu ne * Capucin , Miffionnaire Apojloli- 
P. Norbert qve , Supérieur nommé du nouvel Eta - 
bliffement des ReHgieuJes Urjulines de 



1 
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Pondicheri dans tes Indes Orientales , D I T tûIic > 

rr 1 en Jaov. 

ne retourne en Europe que pour des , 74 $. 
raifons qui ont été jugées jujles £«? lé- 
gitimes. En outre nous déclarons que 
le dit Révérend Père a toujours don- 
né en cette Ville des marques d'une di- 
gne conduite du zèle d'un vrai 
MiJJionnaire Apojîolique. 

Donné en notre Hofpice de Pondi- • 
chéri ce 1 6. Février 1739. 

F. Dominique de Valence Capu- 
cin , Millionnaire Apoftolique , Su- 
périeur. F. Louis de la Province 
de Touraine Capucin Millionnaire 
Apoftolique. F. ChriToftôme de 
Caftelfarazin Capucin, Millionnaire 
Apoftolique. F. Maximin de Thion- 
* ville Millionnaire Apoftolique. F. 
Hipollitte de \Jillare Prédic. Capu- 
cin , Millionnaire Apoftolique. F. 
Olivier Gerbaud de Pondicheri , 
Tierceire. F. Pierre Gerbaud de 
Pondicheri, Tierceire. - ' * 

Nous Pierre Benoit Dumas Ecuyer , 
Chevalier de l'Ordre de St. Michel 

c 4] 
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D’Italie, Gouverneur pour fd Majejlé Très- 
6n , Chrétienne des Ville Cf Fort de Pon- 
dicheri , Commandant General de tous 
les Etablijjemens François dans les In- 
des Orientales , Préjtdent des Confeils 
Supérieurs y établis , certifions Cf atef- 
tons que foi doit 'être ajoutée aux Ji- 
gnatures qui font au bas du certificat 
• ci-dejfus , En foi de quoi faifgné la 

Préjente Légalifation Cf fait contreji- 
gner par notre Sécrétaire Cf à icelle 
apofé le cachet de nos armes . 

Fait au Fort-Louis à Pondicheri le 1 6 . 
Février 1739. 

DUMAS 

, Par mon dit Sieur. Biamond 

Lieu f du Sceau. • 

Mon Révérend Père 

Lettre du 

eu R°y£. V W S dites que les Jéfuites vous 
lert. De T f on * venus voir avec beaucoup de 
Nadraft civilité , timeo Danaos & dona fe- 
^7. A°uft rentes . qu'il s vous ont demandé votre 
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Oraifon Funèbre , £$P vous ont fait™ . 

entendre qu’ils foubait oient une efpéce if^, 
de fatisfaftion : ni l'un ni ? autre ne 11 P**ga&e 
font point de mon goût : je ne fçaift f t difcourt 
je me trompe. Prenez bien garde a ce Funèbre 
ce que vous ferez • Fff au en voulant qted a , 
éviter Carybdim , vota ne tombiez en n p avertit 
Sylla . Mon fentiment fer oit d'éluder que les Jé- 

par (T bonètes rébon fes leurs demandes ;J ut,es ne 
vous avez ajjez dejprit par cela ,* cariais, 
a coup fur , f vous confentiez à ces 
deux cbofes , ce font des Gens qui ne 
pardonnent point . Ils fe ferviront de 

votre Oraifon Funèbre & de votre 
rétraBation pour vous détruire s'ils le 
peuvent. D'ailleurs f vous avez dit 
la vérité ( quoiqu'elle ne foit pas tou- 
jours bonne à dire ) pourquoi vous re- 
traiter ? Croyez moi , éludez comme 
fai dit tant que vous pourrez tous les 
difcours qu'on vous tiendra fur cette 
matière par des réponfes douces bo- 
nètes. Refponfio mollis frangit iram : 
mais ne vous avifez point de leur com- 
muniquer aucun écrit , ni de rien di - 

c r ] 

■ . i 

* 

* 
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\Z Lettre du P. Norbert 
re , ni pour ni contre , en Chaire ni en 
Public : car vous vous feriez ffler en 
France & ici , £ 5 ? à coup fur vous 
rien feriez pas mieux . Car ces gens- 
la ne fe rendent point : Parmi eux qui 
in uno peccat factus eft omnium 
reus. 

Je leur rens fervice en tout ce 
qriils me demandent & j'y fuis très 
difpofé : mais je fuis fur que s'ils pou- 
vaient me mordre , il y paroitroit. Voi- 
la la plupart des Vaijjeaux arrivés , 
s'il n'y a rien contre vous , comptez 
qu'ils ne l'ont pu obtenir & ne l'ob- 
tiendront pas dans la fuite ; car on dit 
qu'il y a déjà quelques morceaux de 
votre Oraifon Funèbre qui ont cou- 
ru a Paris : mais tranquilijez vous 
pour la fuite. 

A • la fin de fa Lettre , il ajoute 
cette phrafe. 

Prenez garde encore une fois a ce que 
vous ferez en communiquant à ces bons 
Pères votre Oraifon Funèbre , £ 5 ? ne 
vous mêlez point de rétraHation , ni de 
prêcher chez eux , exeufez vous en ho- 
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vêtement, fai l'honneur d'être avee^ J*** 
bien du reJpeB - 1746* 

M. R. P. 

Voire très-humble & très- « 
obéiflant fervitcur. 

F. Thomas Capucin Mijjionnaire 
Apofolique. 

Dans un poftfcriptum de la mê- 
me Lettre , il me donne un autre 
avis en ces termes. 

Il n'ejl point parlé de vous dans 
Lettre du Général .* elle ejl commune jgj' u jt es on ^ 
pour tous' les Capucins , contre qui les pont à Ro- 
Jéfuites fe font plaints à Rome , dd^vespZe» 
fant que nous fommes contention ÇJ contre les 
que nous les perfécutons toujours, f y Capucins, 
répondrai comme il faut. 

Cette Lettre fut en conférence 
d’un bruit qui fe répandoit dans la 
Ville, que je paroiflbis être difpo- 
fé à. faire une efpéce de réparation 
aux Jéfuites. Ce qui donna lieu a 
ce bruit , furent les vifites & les 
politelfes que ces Pères afedoient 
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crfjînvî' ’ me renc ^ re depuis .un certain 
174(5. tems , & auxquelles je répondois 
avec beaucoup détention & de recon- 
noilfance : mais je n’ai jamais penfé à 
la réparation dont me parle le P. 
Thomas. Il ell vrai que je voulois 
leur communiquer mes manuscrits 
où j’avois raporté au bas de chaque 
page, les Pièces fur lefquelles j’a- 
- vois fondé ce que j’avançois dans 
mon Difcours. Je déclarai encore 
aux Pères Jéfuites, que fi j’eullè pré- 
vu qu’un tel Difcours fut capable 
de les afliger jüfqu’au point qu’ils 
me diloient l’être , je me ferois vo- 
lontiers difpenfé de le faire. Huit 
jours après la ■Lettre du P. Tho- 
mas que vous venez de voir , il 
m’en adrelfa une autre qui nous fit 
comprendre , que les avis qu’il me 
donnoit étoient bien fondés. 

Mon Révérend Père 

J E viens de recevoir des Lettres de 
Rome , je vous les envoie , mais ren- 
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Au Proÿisteur de la Cochinchïne.' 4< 
voyez-les moi s'il vous plait , afin D ’ Italie > 
que j'y réponde. Les Jéfuites fe re-™?^' 
muent terriblement dans ce Pays- là con- La*' du 
tre votre Oraifon Funèbre . Ils ont P ' 
jait la meme cboje en France. Vous bert De 
trouverez aujji une Lettre de (a ) Madraft 
M. Le -Noir qui m'en donne avis : 
mais on peut facillement y répondre , Il lui don» 
d'autant que leurs acufations font fauf- ne ams des 
J cs Qy outrées. J l honneur cP être mens que fi 

avec bien du reJpeB ' ‘ donnent les 

JèJuites en 

Mon R. P». - , - frf 

t ■ • • - . cr >»lre fort 

Votre très-humble & très- Oraifon 
obéiflant ferviteur. Funèbre. 

j F. Thomas Capucin NfiJJionnaire 
• t ’ Apojlolique. 



Je. pafle à la dernière qu’il m’é- 
crivit peu de jours avant mon em- 
barquement , pour l’Europe où ma 
préfence devenoit néceflaire pour 
faire face à la calomnie & rendre té- 
moignage à la vérité. 

( « ) C’eft celle qui elt reportée à la pagf 
îi* 
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D’ Italie , 

enjanv. Mon Révérend Père 

1740. 

Dernière ' . 

Lettre du Ai reçu P honneur de la votre J 
aie très -fenfible aux foubaits que vous 

bert. De avez la bonté de me faire pour Pan- 
Madraft le née nouvelle . fai aujji P honneur de 

« •740^ vom fiuhaiter des plus beureu- 

Vœux qu’ifes , P avant âge que vous 

forme en f a pouvez délirer dans vos projets 1 - oui 

Javeicr. r , r . [ J ’ f 

J ejpere , Jeront toujours pour la gloi- 
re de Dieu & Pédif cation du Pro- 
chain, fai P honneur d’être avec bien 
du refpeE 



Mon R, P. 



Votre très-humble & très- 
obéiiTant ferviteur. 

F. Thomas Capucin AfiJJionnaire 
Apojlolique. 

Le p. Tbo~ Ce R. Père éloigné de Pondiche- 
mar a toM- ri & p as trop inltruit de ce qu’il 
^hïgHidu S V pafloit journellement , laiflà au 
F. i^orbat. Supérieur & aux Millionnaires du 
Jieu , le foin de me donner les Té- 
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moignages & les (a) Pièces dont Mt T a,ie » 
je pourrois avoir befoin en France 
& à Rome. Tous s’y portèrent Le Prm». 
avec zèle : le Supérieur fur tout Ae . 
écrivit au Préfet de la Million d ef/iTSl 
Pondiclieri & des Indes Orientales, <l t! Mi ï~ 
qui effc toujours le R. P. Provin- 
cial des Capucins de Tourraine 
c’eft ce Préfet qui feul a le droit 
d’envoyer & de rapeller les Mif- 
lionnaires en vertu -d.s' pouvoirs 
que Rome lui acorde. Vous ver- 
rez ci -après la Lettre qui lui fut 
adrelfée au fujet de mon retour : 

En atendant raprochez s’il vous 

v' ' ; : - ; , . > 

* * • . ■ * 

( a ) On voit dans mes Mémoires de i?4*. * 
que j’étois chargé d’une Lettre fîgnée de tous nçs 
Millionnaires ; & que je devois la remettre à 
la S. Congrégation de la Propagation de la* foi. 

Elle confifte à fuplier leurs Eminences de vouloir 
bien conclure un procès que nos Pères avaient 
intenté aux Jéfuites depuis près de 40. âns. Le 
Saint Père avoit ordonné qu’on mit l’afaire. en état 
d'être jugée : Dans le tems même que j’obtiflois 
à fes Ordres ; les Jéfuites on trouvé le fecret de* 
me faire éloigner , afin de dire tout ce qu’ils vou- 
dront Ainfi gagnent-ils leurs procès. Quelle ma» 
nière de plaider & de gagner fa Caufe ! 
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A la pag. 
lo 

fuiv. 



4S Lettre du P. Norbert 

plaît , ces Lettres du P. Thomas 
& comparez - les avec celles <jue 
les Jéfuites produifent ,• alors ne 
fentirez - vous pas que la Viéloire 
n’eft pas telle qu’ils la chantent 
dans le Public? Remarquez d’abord 
que toutes les dates de ces Lettres 
n’annoncent pas trois mois de dis- 
tance. La première date , eft du 
4. & f . Novembre , & la derniè- 
re du 22. Jarrv. 1740. Il y en a 
deux que les Jéfuites citent à coup 
fur fauffement , l’une du 4. Nov. 
1740. & l’autre du 9. du même 
mois & de la même année. J’é- 
tois alors en France , puifque j’arri- 
vai à l’Orient en Bretagne dans le 
mois de Septembre 1740. Com- 
ment donc le P. Thomas auroit-il 
pu écrire à Monfieur Dumas au 
îujet du P. Norbert réfident à Pon- 
dichen? L’erreur étoit trop groffié- 
re , il a folut que les Jéfuites s’en 
priflent à l’Imprimeur de leur Li- 
belle : mais étoit -il donc polLbîe 

que 
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iqüe les Jéfuites fi clairvoyans qui D’Italie , 
en faifoient la corre&ion & la révi- e ^“ v * 
lion , euflènt laifie palfer une erreur 4 ' 
répétée dans le même Libelle jufqu’à 
4. & f. foiSi 

D’un autre côté , efl: - il vraifem- 0» a Um 
blable qu’un Gouverneur comme M. 

Dumas également prudent dans les^/^w- 
afaires , que fidèle à l’égard du fe- t M lts Let - 
cret , ait voulu livrer aux Jéfuites 
des Lettres d’un Ami , pour fervir 0 « que rus 
à perdre les Confrères de cet Ami ? les J n ^ e ^ 
La chofe paroit d’autant moins croya- S ÿ”« 
ble que ce Monfieur a été mille fois 
témoins des tentatives injuftes & 
criantes -, que ces Pères ont fait 
contre tous les Capucins de cette 
Million & en particulier contre le P. 

Thomas : Auroit-il dohc Voulu abu- 
fer de la confiance qu’avoit en lui 
un de fes meilleurs amis ? Remettre 
fes Lettres à gens qui font fes en- 
nemis irréconciliables & defquelles 
ils pouvoient faire ufage au préiu- 
dice de fa réputation & du Corps 
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50 Lettre du P. Norbert 
D ,7 taiie , dont il eft membre & même aü 
' n J anv> défavantage de la Caufe commune 
de l’Egiile Indienne ,* ce feroit là 
fans doute abufer d’une telle con- 
fiance ? Monfieur Dumas encore une 
fois eft incapable d’une pareille ac* 
tion : Tout m’en éloigne la moin- 
dre idée , & principalement les Let- 
tres obligeantes qu’il m’a fait fhon- 
neur de m’écrire depuis fon retour 
des Indes à Paris. Des ofres de 
fervices ne pourroient s’acorder avec 
un trait de cette efpéce* Ainfi fi 
les Lettres raportées dans les Li- 
belles des Jcfuites , font réellement 
entre leurs mains,; comme ils l*a£ 
furent on ne peut guère croire 
qu’elles y foient parvenues , par 
des voies légitimes* Eft-ce Vol ? 
Eft-ce adrelfe? Eft-ce argent? Eft-ce 
promelïè? 

Qu’importe , diront - ils * il n’effc 
pas moins vr^ii que nous les avons. 
Je leur acorde , fi vous le voulez : 
mais il ne feroit pas raifonnable & 
ce feroit aller contre les Principes 

/' 

■ (' 
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mêmes des Jéfuites , d’admettre les Italie , 
’conféquertces qu’ils infèrent de ces en Janv * 
Lettres ; Il ne faut pas être fort I?46, 
expérimenté dans l’art de la Logi- 
que pour s’en apercevoir. Les Jé- 
fuites (a) de Paris répètent à la pag. 

8. de leur Libelle : Un Supérieur 
qui depuis une trentaine d'années ejl 
fur les lieux } ne peut qu'être d'un 
• grand poids ? Ei: on ne peut guère 
le refufer à fon témoignage & à fort 
raport Je conviens de ce Principe 
avec les Jéfuites ,* mais voici com- 
me il faut continuer pour raifonner 
en bonne forme , ce que les Jé- 
fuites ne font pas ici. Or effc-il 
que depuis trente ans le P. Tho- 
mas voit la conduite des Jéfuites 
dans les Millions des Indes Orient 
taies , donc on ne peut fe refufer 

D 2 

(«) -1 y en a beaucoup d’autres qui viennent 
d’ailleurs: les Jéfuites aiment tant ces belles pro. 
duétions , qu’ils les répandent par tous le» Pays , 
dans ceux-mêmes où on ne connoit ni le P. Nor- 
bert ni fes Ouvrages : Ils veulent aparerruucnt qu’ils 
feient connus. 
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'jQ, Lettre du P. NorberI* 
d 'M ie , aux m p 0r ts qu’il en donne. Dans 
n™' l’ e fp ace de ces trente années , il a 
Tableau prefque écrit tous les ans en Fran- 

Tbomas' ce & a Rome >, que les MiJJionnai - 
fait des res de la Compagnie de Jéfus , objer- 
Jefuites. ven t 0f jô n t objèrver des pratiques 
idolâtres 0f fuperfitieufes ; que ce 
font des Gens qui ne pardonnent jamais, 
pas même aux cendres de ceux qui 
ont tant foit peu condamné leurs er- 
reurs ; que ce font des hommes qui 
riobêifjcnt aux Bulles * aux Décrets 
du S. Siège , 0f aux Souverains Pon- 
tifes , que dans les chofes qui font de 
leur goût 0f qui répondent à leurs 
Jentimcns : quelquefois le Père Thomas 
■ajoute qu’ils en impofent â la Religion 
des plus Grands Monarques , 0f qu'ils 
abujent de la proteBion qu'on leur a- 
corde ; qu'ils ont une Morale diaboli- 
que 0fc. La feule Lettre que ce 
Supérieur adreffa à Meffienrs de la 
Compagnie des Indes à Paris en 
1733* » qui ocupe prefque cent ( aj 

(a) Dam le Tom. IL P. IL L. IL : Cette Let- 
tre quelque longue quelle foit, n’a pas même été 
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Au PrOVISITEUR DE LA CoÇHINCHINE. { 3 

pages dans mes Mémoires, repré- 
îènte les Jéfuites fous ces diféren- 
tes couleurs. Il me feroit facile de 
montrer plus de cent Lettres du 
même Auteur , qui répètent à peu 
près la même chofe au fujet de ces 
Pères, i Ce ne feroit pas être rai- 
fonnable , félon les Apologiftes de 
la Société , de ne pas en croire au 
témoignage d’un Homme Apoftoli- 
que tel que le P. Thomas , qui de- 
puis trente ans eji témoin oculaire de 
la conduite des Jéfuites ; fur tout fi on 
ajoute qu’il a confirmé cent & cent 
fois , & même jufqu’à la mort le té- 
moignage qu’il en a rendu. 

Si vous avez lu tous mes Mémoi- 
res de 1742. & de 1744. vous y 
aurez remarqué ce que je vous avan- 
ce du P. Thomas , par fes propres 
Lettres que j’ai raporté d’année à 
autre ; vous me demandez d’en 
voir d’autres qu’il m’ait adreflè à 

D 3 

dpnnée dans fon entier , j’ai omis quelques endroits 
par ménagement pour les Pères de la Société. , 



V 



! 

D’Italie , 
n Janv. 

1740 - 
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Lettre du 
P Thomas 
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£>u même 
au P. Nor- 
bert. De 
IVIadraft 
26. Juillet 
17} 7f 



Ç4 Lettre du P. Norbert 
moi-même depuis que j’ai été en 
relation avec lui. Je mes rens à 
vos défirs : mais ne vous ennuyez 
pas fi je fuis un peu long: ne croyez 
pas au furplus que je puifie vous 
envoyer toutes celles qu’il m’a écri- 
tes. Je n’en ai ici avec moi que 
la moindre partie. 

Mon Révérend Père. . . . Nous.. 
( a ) fommes dans un D. . . de Pays 
ou on interprète en mal les meilleurs 
intentions : Nous pouvons , fans nous 
expofer beaucoup , mettre du nombre 
de ces gens - là , nos bons Amis les Pé- 
res. Jéfuites , qui ne laijjent rien écha- 
per. 

Mon Révérend Père. .../«? can- 
nois il y a long-tcms ceux avec qui 
vous avez eu afaire : il y a ajfez 

long - tems que je fuis dans ces Pays- 
ci , pour favoir ce que ce/l que tou- 
tes ces Colonies , £ 5 ? de quels gens elles 



( a) C’eft la fécondé Lettre que j’ai reçue du 
P Thomas , depuis que je me trouvois dans les 
Millions où il étoit : la première eft du mois de 
Juin de la même année 17$ 7. 
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Au PROVISITEUR DE LA CoCHINCHINE. f ? 
font composes , pour ne pas être Jurpris D’ftalic , 
des contradiElions qui y arrivent aux en ,^ v * 
ACijfonnaires : il fautfe mettre au dejj'm 
de . tout cela , faifant fon devoir , on ejl 
en état de Je mocquer de tous ceux 
qui nous ataquent , 0f tout ce qu'ils 
difent de nous , tombe de foi-même . 

AI. R. P. J'ai reçu l'honneur de Lettre du 
votre Lettre avec et autant pim de plai- p - Thomas 
Jtr qu elle m ajjure que vous n avez b ert j) e 
point pris en mauvaij 'e part ce que je Madraft 
vous difois dans ma précédente : Il y < ^ tob * 

a plaijir (lavoir afaire a gens d'efprit : 
ils ne fe formalifent point de ce qu'on 
leur dit , Quand vous trouverez aujji 
quelque chofe dans mes Lettres , ou au- 
tres écrits , qui ne vous plaira pas , 

Vous me ferez la grâce d'en ujèr avec 
la même liberté. t * 

M. R. P. fai reçu votre Lettre Lettre dit 
ou fai vu le plan que vous avezfj t ^ bo f™ 
drejjé pour une OraiJ'on Funèbre debert . De, 
Af. de Claudiopolis : votre idée eft très 
jujte , mais dijicile a remplir: vous me I7î7w 
demandez quelques matériaux , par la 

D 4 
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Lettre du P. Norbert- 

D 'Italie , longue connoijfance que vous Jùpofîç 
e ” i ?4 ^ v ’ que j'ai eu de ce Seigneur Evêque. 
&c. (a) 

Lettre du. M. R. P. J'ai reçu avec F ben-, 

Pé 7 v ho !l tas neur de votre Lettre le fuplément 4 . 
bert. De votre (Jraijon funèbre., que j ai aujji- 
ÎVludraft ffo remis, félon, vos intentions au R . 
î 73 S™' P* Severin qui l'a fait copier & vous 
la renvois. Si vous voulez envoyer 
votre Oraifon Funèbre , envoyez-là a Af. 
Le-Noir Directeur Général de la Compa- 
gnie , a qui j en écris , luidis que peut- 

être vous la. lui enverrez. Il ejl fur 
qu'il en fera un bon ufage , & ne 

vota commettra point. Si les Jejuites. 
font a cette Compagnie quelques plain- 
tes , il aura de quoi y répondre , 0? 
vous rendra fervice mais d'envoyer 
ce' a à d'autres Perfonnes , vous pour- 
riez y être trompé , a moins que ce 
ne fut à AL. l'Abé de Montigni , qui 

( <0 Cette Lettre eû raportée en entier dans le 
Ton II. P. IF L. Il'*, de mes Mémoires. On 
voit quels font les matériaux que le P. Thomas ma 
fournifioit pour ce Difcoqrs. 
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Au Provïsiteur de la Cochinghine. f7 
pourroit aujji prendre F afaire en main , ^Italie 
Jùpofé qu'elle jit que' que bruit . D'écri- 
r? Rome , cejl la mer à boire ; 

n'en auriez jamais de réponfe , 

Ê? « 0 / Pères qui font la , He /«* »zê- 
leroient point ; Ils ne vous répondroient 
pas feulement { comme il m'eji arrivé 
plujicurs fois . 

Le R . P. Gargan ( a ) nïa écrit 
& me touchait quelque chofe de votre 
Oraifon Funèbre : f ai envoyé à Af. le 
Çouverneur copie de fa Lettre co- 
pie de la Ç h ) Réponfe que f y ai faite 9 
il aura pu vous la montrer . 

M. R. P. . . . Vous dites , efi-ce p 
que Afgr. de Vifilelou a été chajfé de au P. Nor- 
quelque endroit , a-t-il été exilé ? En 
doutez vous M, R . P.? fi vous F aviez 8 . j u iii et; 
pratiqué comme moi pendant cinq ans i 7)8- 

Pf 

( a ) La Lettre de ce Supérieur des Jéfuites 
de Pondkheri , eft raportce dans fon entier at\ 

T. IL P. II. L. III. pag. 1Ç4. 

(b) La Réponfe du P. Thomas à cette Lettre cft 
au même endroit : elle fait connoitre la joie qu’il a 
de ce qu’on a tâché d’honorer la mémoire de M. 
d.e Vifdelou. 
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Lettre du P. Norbert 

D’ftalîe , que j ai été J on compagnon , vous tien 
*”1 7 4™' douteriez pas un moment . Non feule- 
ment il a été cbajfé de fa Société , mais 
aujji de fa MiJJion de Chine ou il na 
jamais pu retourner , 0? s il n'eut eu 
le Supérieur de Canton pour intime ami r 
il étoit perdu pour jamais. Voici les 
Lettres que leurs Pères de Pékin écri- 
vaient a ce Supérieur qui les lui mon- 
tra. 

„ M. R. Père nous fommes tous 
,, furpris de la manière dont vous 
„ agilîèz avec le Père Vifdelou , 
„ c’eft un homme qu’il faut chaf- 
„ fer de la Société , c’eft le plus 
„ grand ennemi qu’elle ait eu : Avec 
„ ces fortes de gens , il faut agir 
„ avec le fer & le feu. 

Lettre du Voila ce que lui - meme ni a compté 
P. Thomas plufeurs jois. Le Cardinal de Tour - 
Ont. non étant informé de ce qui fe pajjoit , 
lui envoya fur l'heure , de Macao une 
Chaloupe , 0 f pajja toute la nuit a le 
confacrer , 0? le matin il le fit em- 

barquer fur un Vaijfeau Anglois qui 
yen oit a la Cote , avec ordre de rejler 



\ 
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ÀU PROVISITEUR DE LA CoCHINCHINE. f £ 

chez les Capucins à Pondicheri , M - . 
qu'a ce que Rome lui envoya des or- 
dres de pajjer en Europe ces ordres 
ne font jamais venus. Les Jéfuites ont 
eu grand foin d'en empêcher : Il a donc, 
refié par force véritablement a Pondi- 
cheri tanquam eje&us & exui. 

Vous me demandez encore de quel en- 
nemi , il a triomphé , hofte triompha- 
to ? Je répons , des Jéfuites qui vou - 
loient le perdre , s'ils l'eujfent atrapé , 
comme je l'ai fçu de lui -meme : Il en. 
a triomphé , puif qu'ils ont été condamné 
à Rome , a quoi il ifa pas peu con- 
tribué par fes Ecrits , l'aveu fncére. 
qu'il a fait du vrai fens des cérémonies 
Çhinoifes , qui étoient en quefion. 

Sa éMajefié avoit promis deux mille 
ècus de penfon au premier Jéjuite Æif- 
fonnaire de Chine qui feroit Evêque , 
£ 5 ? il étoit le premier ; Les Jéfuites 
ont empêché qu'il eut cette penfon , 
aufji bien que de retourner à Rome. 
Ainf le pauvre bon homme a refié a 
Pondicheri , tamquam ejectus & 
exuh 

V • V 



D’Italie , 
:n Janv. 
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6 o Lettre’ du P* Norbett 
D’I talie , M. R. P. fiai reçu il y a deux 
J a ^ v * jours V honneur de votre Lettre du 1 8 « 
Lettre du 4** courant , avec les inclufies que fai 
P. Thomas avec (T autant plus de plaijir que 
fort. ’ dT/ vo * s 4 ue vos am * s de Province Je 
Madraft fouviennent de vous : ce qui ejl ajjez 
i 7 j 8 ° Uft rare 9 ( l uan d on e ft abjent . Nonobs- 
tant toutes les brouilleries que les Jé- 
suites ont JuJcitées dans notre Provin 
çt , dont on me donne les preuves je 
croyais que nom, recevrions cette année 
deux Religieux . . . Ils en acufent 
d’être Janjénifies , c ejl le crime ordi- 
naire qu’ils impoSent à tous ceux qui 
ne fint pas de leur parti . Ils ont 

aujji tenté du tems jadis de me payer 
de la même monnaye: mais ri ayant pu 
y réufir , ils me firent venir une Let- 
tre de petit cahet , qui ne put venir, 
jujqu’à Nfadrafi ou fétois déjà . Com- 

me me difioit un jour Nfofieur Le- 
Noir , ces gens - là , fint des méchan- 
tes gens. , capables de tout entrepren- 
dre per fas & nefas pour venir à 
bout <Tun ennemi. S’ils ne fiont pas 
Janfiénifies , ils vallent encore mçins : 



I 
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Àü PrOVISITEÙR DE LA CoCHINdHINE. S I 
Ils ont une morale £? une politique D’ftalîé , 
diaboliques ffc. J’ai l'honneur de vous™ J*™ 
ajfûrer qu’on ne peut être avec plus de 
refpecl &c. 

M. R. P. J’ai reçu avec V honneur Lettre dit 
de votre Lettre les Reglemens que vous p - Thomas 
avez, drejfés pour les Religieufes qu’on a f nU ' ff 
atend. . . . Si les Jéfuites les dirigent Madraft 
dans ce Pays-là ( en Bretagne ,) corn- 
me on le dit: comptez qu’elles viennent 
bien injlruites . Pour ce qui eji de leur 
adminijlrer les Sacremens $ Ji elles font 
foumifes à l’Evêque , de quoi fans dou- 
te , elles aporteront les ordres avec elles , 
il faudra qu’elles lui écrivent pour lui 
donner avis de fon arrivée , & pour favoir 
de lui qui les dirigera. Si J avois quel- 
que chofe à parier , je parirois qu’auff- 
tot qu’elles feront arrivées , elles enver- 
ront chercher les Jéfuites. Comptez 
comme je vous l’ai dit ci-dejfus , qu’elles 
font bien injlruites ont leur leçon 
bien faite. Afa foi vous n’y êtes pas t 
vous avez afaire h fortes parties ; vous 
avez afaire à des Gens qui fongent plus 
loin que les Capucins , & dont le gou\ 
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D’Italie 
en Janv. 
1746. 



62 Lettre dïî P. Norbert 
vemement eji Ji uniforme qu'en quelque 
Pays du monde qu'ils foitnt , ils pren- 
nent garde a tout , 0? ont grand foin 
de s'injiruire les uns Çj? les autres de 
tout ce qui s'y pajfe & de la condui- 
te qu'ils doivent tenir. Un peu de pa- 
tience voies nota en direz, votre fentU 
ment dans quelque tems . 

Lettre du M. R. P. fai reçu avec bien du 
P. Thomas pj a ,fî r l'honneur de votre Lettre , ou 
lert. De “vous me faites la grâce de me foubai- 
ter une bonne année : je vota rens , s'il 
vous plait , le réciproque ex intimô 
corde; Si je riavois pas pour votre 
Révérence l'efime £5? la conf dération 
que fai , je ne m'intéref 'erois pas f 
fort en ce qui la regarde. Je la Faif 
ferois expojer au danger qui lui e/l 
préfent ; elle ne fait pas a qui elle a 
afaire , a des Gens qui ri omettent rien 
pour fe venger de ceux qui leur font 
opofés & ils facrifent tout pour cela . 
Si notre Père Efprit fut excommunié 
de V Eveque pour avoir feulement pub'ié 
les Décrets de Rome donnés en notre 
faveur & cela encore avec la permif- 



Madraft 
?• Janv. 
1 7 1 ?• 
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Àu Provisiteur de la Cochinchine. 63 
jton vocale du dit Evêque, qui l'avoit D’ftalie \ 
donnée deux fois ; f les Jéfuites lui per- cn J anv * 
fuaderent que cette permijjton , ne de - I74<5 ‘ 
Voit pas l'embarrajfer , ré ayant point 
été donnée par écrit ; s* Us engagèrent 
cet Evêque à procéder contre ce R. P, 
comme Perturbateur de la jurifdiBion ; 
s'ils le frent excommunier dans les for- 
mes , s'ils courrurent enfuite de maijons 
en maijons £5? jufqu'à Riencoupam % 
pour avertir tout le monde de ne point 
aprocber de ce R. P. , non pas même 
lui donner de l'eau , s'il en avoit be- 
soin : de forte que tout Pondicberi en 
fut fcandalifé ; s'ils on fait tout cela ? 
Croyez-vous qu'ils vous épargneraient 
moins que le R. P . EJprit ? Ma foi 
Vous auriez beau a chanter & nous 
aujji : tous les Canons que vous citez 
ne fe trouveraient remplis que de poudre 
éventée , ici & en Europe : D'où 
vous ne pourriez avoir jujlice qu' apres 
bien des années. Ces bons Pères ont 
par tout des gens qui les foutiennent 
qui prennent leurs af aires à cœur , & 
de l'argent pour fournir aux frais i 
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'64 Lettre du P. Noriert 
• D ’I tartc » Et nous . nous Savons rien de tout 

en Janv. 1 

174 6 . ^ela. 

Quoique les Reglement que Af. le 
'Gouverneur ma envoyé pour être pré- 
fentés a Afgr. de St, Tbomé foient bien 
châtiés , cependant certains Articles le 
révoltent encore bien fort : mais tout 
cela ne pourra fe régler qvien France. 
Ainf ne foyez pas fâché , car pour moi 
je ne lui fuis pas: mais allez doucement , 
fouVenez vous à qui vous avez afai- 
re y à des Gens , qui ne vous laijjeront 
pas pajjer ûn iota. 

Les j if tâte s Voilà > mon cher Prôvifitèür , des 

f e fila fort Lettres qui font toutes du P. Tho- 
inai à pro- mas , à mon adrefle : vous en fou- 
dZ unr es haitiez avec tant d’empreffement , 
du p. Tho- peut-être ferez- vous à préfent fatis- 
Tp C °NorZ ™ it ?’ Vous pouvez fans aucune 
bert. crainte en remettre les copies aux 
Jéfuites , vous en aurez les origi- 
naux dès que vous me les deman- 
derez : Cës Pères pourront les réu- 
nir avec celles dont ils fe font pré- 
valus fort mal à propos. J’aurois 

pu 
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Au Provmteur de la Cochinchine. 
pu vous en raporter de la même D ’ :t T aIie ’ 

■ . , 1 rt rr* enjanv. 

main: mais cen eit allez, ce me , 74ô . 
femble , pour vous faire fentir que 
fi le P. Thomas a écrit les Lettres 
citées dans les Libelles des Jéfuites, 
il ne l’aura fait que fur quelques 
faux raports qui tout à coup l’ont 
indifpofé. Il eut été facile de le 
faire revenir de ces idées , qui félon 
la date des Lettres mêmes , ne s’é- 
toient emparées de fon efprit que 
dans l’efpace de deux à trois mois: 

On peut le préfumer avec d’autant 
plus de raifon * . que dans le teins 
même qu’il écrivoit ces Lettres , je . 
me difpofois à venir en France & à 
Rome pour les motifs aujourd’hui 
connus de tout le monde: Ainfi la 
chofe ne m’étoit pas poflible, D’ail- 
leurs le Souverain Juge à qui nous 
devons tous rendre compte * n’a pas 
tardé d’apeller à lui ce digne Reli- 
gieux , cet Homme vraiment Apof- 
tolique , cette Colonne de la Alif- 
fion des Indes : A peine fus- je arrivé 

•■E 
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€ 6 Lettre du P. Norbert 

en Europe que des Lettres de ces 
Pays-là m’annoncerent fa mort. J’ai 
regretté cette perte tous les jours : 
je ne céderai de la regretter. Sa 
réputation étoit fi bien établie , que 
rien ne fera jamais capable de faire 
tort à fa mémoire. Les combats 
& les victoires qu’il a remporté fur 
l’Idolâtrie & la Superftition & fur 
les Millionnaires de la Société qui 
en étoient les Fauteurs & les Dé- 
fenfeurs, rendront fon nom refpec- 
table à toute la Poftérité & le fe- 
ront exalter jufqu’à la fin des fiécles, 
par tous ceux qui aimeront la pure- 
té du culte. Des combats & des 
travaux qui ont duré plus de 30. 
ans , dans un climat fi opofé à celui 
de la France , n’avoient pas man- 
qué de le faire viellir ; & vous favez 
que dans le dernier âge les plus 
grands Hommes ont donné dans 
des préventions , dont il n’eft pas 
toujours facile de les guérir, & or- 
dinairement fi on n’y réufit , ce n’eft 
qu’avec le teins , qui allez fouvent 
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Àu Provïsiteur de la Cochinchini. 
îî’eft pas acordé. Chaque jour, cha- D’rtaKe ^ 
que Pays nous en fournit des exem- 
pies. Celui que nous en donne le 
P. Thomas , ne peut donc fervir à 
tirer aucune mauvaife conféquence 
contre qui que ce foit. 

Revenons maintenant au Prinei- Uautwiii 
pe employé par les Jéfuites. Un Su-%J 

périeur qui depuis une trentaine d? an- par tes ji- 
née , eji fur les lieux ne peut - ètre f ,,ite *' doit 
que d'un grand poids : On ne doit par à™ofr( 7 t 
conféquent guère fe refufer à fon qteu du 
témoignage & à fon raport : Il s’en- d ’ eux% 
fuit aulfi de là que fi ce Supérieur 
n’a connu un particulier que par 
des Relations de nouvelles dates & 
ne l’a vu que comme en pafiant pen- 
dant deux ou trois mois : le témoi- 
gnage qu’il en donne ne doit pas 
être d’un grand poids, étant fondé 
fur line connoiflànce fi imparfaite: 

Or le P. Thomas eft dans le cas à 
l’égard du P. Norbert: celui-ci n’en 
a été connu que depuis l’année 1737* 

Encore n’étoit-ce que par relations* 

E s 
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68 Lettre du P. Norbert 

Il n’a demeuré enfuite avec lui que 
deux ou trois mois , encore n’é- 
toit-ce que comme (<*) en palfant. 
Donc on ne peut pas fe fervir de 
cette régie établie par les Jéfuites 
contre le P. Norbert : Un Supérieur 
qui depuis trente années eji fur les lieux , 
eji d'un grand poids , & il ne feroit 
pas raifonnable de fe refufer à fon 
témoignage : Cette Régie au con- 
traire eft en fa faveur : c’eft - à - dire 
que le P. Norbert ayant eu le mal- 
heur de n’avoir demeuré que quel- 
ques jours avec le P. Thomas , il ne 
pouvoit en obtenir un témoignage 
qui fut d’un grand poids dans le 
lèn tinrent des Jéfuites ; mais ce té- 
moignage félon eux étant fondé fur 
une connoifîànce acquife pendant 
une trentaine d’années , on doit rai* 
fonnablement y déférer: tel eft ce- 
lui du P. Thomas quand il parle 
des Jéfuites, & non du P. Norbert. 
Ainfi il feroit déraifonnable que les 

(a) Je fuis allé deux fois à Madraft : maisç’étoit 
dans toute autre fin que d’y relier, 
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Aü PrOVISITEUR DE I,A COCHINCHINE. 6 \ ) 

Pères de la Société ne cruflent point D ’ Ita,ie » 
à tout ce que dit d’eux le R. P. en ,, a J£ 
Thomas , & il feroit en même tems 
peu conforme à la raifon & à l’é- 
quité de ne pas croire aux témoi- 
gnages autentiques que tous les Mit 
fionnaires de Pondicheri portent de 
la conduite du Père Norbert; puis- 
qu’ils l’ont connue parfaitement , 
étant témoins oculaires de ce qu’il 
faifoit chaque jour. Vous avez vu 
ci - defîus leur Ateftation : je viens 
à la Lettre que le Supérieur écri- 
vit au Préfet de la Million des In- 
des : Il me Souvient de vous l’avoir 



promife. 

M. R. P. Vous ferez peut - être 
furpris du voyage que le R. P. Nor- • 
bert entreprend pour V Europe ; mais \ 
jefpére que vous ce ferez de P être , j 
quand votes aurez apris de lui- même ^ 
les puijfans ‘motifs qui Pont engagé à : 
former cette résolution. Ocfl un très ] 
bon AfiJJtonnaire (g? dont le zèle rieji\ 
pas commun ,* il nous en a donné des i 

E 5 
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Selon les 
J (fuites. on 
doit croire 
à ce témoi- 
è m 'ge, plu; 
qu’à tout 
*utre. 



70 Lettre du P. Norbert 
preuves admirables pendant tout le 
tems que nota avons eu le bonheur de 
le pojjeder . Nous ne nous fommes dé- 

terminés a cette afligeante Réparation 
qu'avec un grand regret : Mais ce qui 
nous confie , c ejî l'efpérance que nous 
avons de le revoir dans peu de tems . 
Je me perfuade que votre Révérence 
louera fon pieux dejjein & qu'elle fera 
bien aife de s'entretenir avec ce R. P. 
fur bien des particularités , qu'il n' e/l 
pas pojjjble (C exprimer fur le papier ■. 
J'ai déjà eu 1 honneur décrire à votre 
Révérence , je la prie de me croire ave/c 
un profond rejpeft &c. 

Ne perdez jamais de vue ce que 
diPent les Jéfuites de Paris : Le té- 
moignage d'un Supérieur qui ejl depuis 
long -tems fur les Lieux , doit -être 
d'un grand poids & on ne peut guère 
s'y refufer. Ce témoignage elt du 
Supérieur du P. Norbert , & d’un 
Supérieur avec lequel il a toujours 
demeuré depuis fon arrivée aux In- 
des , ( excepté quelques mois : ) 
^ ^ les Jéfuites , on feroit 
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déraifonnable de ne pas y ajouter™* 1 "» 
foi. Qu’on philofophe tant qu’on X74 6. 
voudra , une pareille preuve n’a 
point de réplique. En voulez- vous 
encore une , qui n’eft pas moins 
décifive à l’égard de tout le tems 
que j’ai demeuré à Madraft avec le 
P. Thomas ? Elle eft tirée d’une 
Lettre du P. Réné aujourd’hui Cut 
tode , qui depuis qu’il eft aux In- 
des , a toujours relié dans la Mifc 
fion de cette Ville. 

M. R. P. Quoiqu'il foit tard de Lettre dit 
faire réponfe a votre dernière Lettre , 
il vaut mieux tard que jamais . Je cujlode au 
me luis toujours tropofé de vous la fai - P-Norbert. 
re & a cœur ouvert , prenant certat- , >D( ; cern b. 
nement vos intérêts entre mes mains 1739. 
comme les miens propres . Elle va rou- 
ler 1°. fur le Difcours que vous Jites 
le jour de La - Toujfaint. 2 °. Sur la 
Suplique que vous nous avez adrejfée. 

3°. Sur votre retour en Europe. En 
envifageant votre Difcours du jour de 
La- Toujfaint Juivant C An alyfe que plu v 
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72 Lettre du P. Norbert 
Jieurs perfonnes de Pondicheri nota en 
ont faite , je dû que vous tombâtes 
dans des fautes très préjudiciables à vo- 
ire honneur & au notre ; parce que 
voue fies en quelque forte une baffe 
rétraBation de votre Oraifon Funèbre , 
qui vous devoit toujours faire honneur: 
(1 vous Pavez rétraBée en la manière 
qu'on nous l'a marquée , penfez - vous 
bien au tort que vous faites à la vérité 
0? a votre honneur &c. ? 

La Kaifcn pourquoi je ri ai pas vou- 
lu fouferire â la Suplique , eji qu'elle 
ne préfente aucun fait certain : ces for- 
tes de pièces doivent contenir l'atefiation 
de quelque chofe qui confe . S 'il s'a- 

gijfoit de rendre témoignage de votre 
vie 0f de vos mœurs félon la connoif- 
fance que j'en ai par les deux diféren- 
tes fois qlte vous avez demeuré avec 
nous à èMadrajl ; j'atejlerois très volon- 
tiers fans en être requis , que je n ai 
connu rien en voire conduite , qui rte 
Joit d'un très ftge Religieux. Pardon- 
nez moi donc s'il vous fait pour ce qui 
regarde le contenu de la Suplique. 
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Vous êtes déterminé à pajj'er en Euro- * 
pe , atendez-vous à vous voir ataqué 1746, 
du coté de la Puijjance Lcléjiajiique , 

£5? mettez vous en defînfe de ce coté - 
la : c'ejl ainji que nota penfons tous ici. 

Voila les termes dans lesquels fai cru 
que je pouvais vota parler librement , 
Jincérement , cordialement , étant avec 
reJpeH £5? amitié tout ensemble Çjfc. 

Cette Lettre fans doute vous eau- Toils lts 
fe d’un côté un fecret déplaifir: de Mijwn- 
l’autre elle vous raffine fur ce qu’on n ^ ra jf 
penfoit de la conduite du P. Nor- rendent tnt 
bert pour le tems qu’il avoit demeuré 
à Madraft. A l’égard de ce dernier Ar-^î 1 ? Ar- 
ticle, le Père Réné s’exprime clai-*«*. 
rement , & il déclare qu’il n’avance 
rien qui ne foit conforme aux fen- 
timens de toute la Communauté : 

Le Père Thomas en étoitffe Chef: 

On date cependant fes Lettres du 
tems précifement que le P. Réné 
parle au nom, ou félon le fentiment 
de tous les Pères de Madraft. 

• Quant à l’article qui vous.' aura 

E ï 
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74 Lettre du P. Norbert 
d’abord fait de la peine , c’eft la pré- 
tendue rétractation de mon Dik 
cours Funèbre: Rien ne fut jamais 
moins vrai, je demanderois encore 
aujourd’hui pardon à Dieu , fi j’en 
avois eu la moindre penfée. Vous 
voyez par là qu’on travailloit à me 
détruire dans l’efprit de nos Pères 
de Madraft. Ainfi il n’eft pas éton- 
nant fi dans ce tems-là même , le 
P. Thomas paroit prévenu par fes 
Lettres , fupofé qu’elles foient tel- 
les qu’on les donne : ce qui ne 
m’inquiété pas beaucoup : Je ne fe- 
rai pas un procès aux P. P. Jéfui- 
tes pour les obliger à les produi- 
re , je veux bien les en croire , à 
condition qu’ils ajouteront pareille- 
ment foi aux Lettres du Père Tho- 
mas pour ce qui les regarde. Il eft 
cependant vrai que je me ferois 
bien donné de garde , de dénoncer 
fi ouvertement au S. Siège les Ido- 
lâtries & les Superftitions des Jéfui r 
tes , fi je n’avois eu que le P. 
Thomas pour en rendre témoigna.- 
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ge : Mais vous avez vu que je ne D ’ r j a!ic * 
parie que d’après les Légats du S. en I7 ™£ - 
Siège, les Vicaires Apoftoliques, les 
Evêques réfidents fur les Lieux, 
les Millionnaires de tous les Corps, 
les Gouverneurs des Colonies , & 
de beaucoup d’autres Perfonnes reL 
pe&ables. En un mot j’ofe le di- • 
re , j’ai établi mes Mémoires fbf- 
toriques fur les Bulles , les Décrets 
& les Dédiions du S. Siège & du 
Vicaire de J. C. : Comparez tous ces 
témoignages à ceux dont les Jéfui- 
tes fe fervent dans leurs miférables 
Libelles , Jamais diférence ne vous 
aura paru plus marquée. 

Il y a un troiliéme Article dans 
la Lettre du P. Réné , que , félon 
toute aparence , vous ne comprenez 
pas : Il dit que je dois m’atendre à 
me voir ataqué du côté de la Puif- 
fance Ecléliaftique. C’elt de M. 
l’Evêque de St. Thomé à deux 
lieues de Madraft , dont parle ce 
R. Père : Il favoit que ce Prélat 
avoit écrit à fon Eminence le Car- 
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D'ftaKe, dinal de p] eur j contre moi , au 
C 1 746*. ftt jet du Contracl de Fondation du 
nouvel Etablifièment des Religieu- 
fès : Comme j’en étois le Supérieur, 
munis généralement de tous les 
Pouvoirs en conféquence de la de- 
mande faite par M. le Gouverneur 
& le Confeil Souverain de la Ville, 
on me chargea de drefier un plan 
pour le Contraél de cette Fondai 
Le p. Nor - tion. Ces Meilleurs me recomman- 
P^/Jcon! derent de n’y rien ftipuler qui ne 
feu soiive- fut bien conforme aux Loix Eclé- 
fiaftiques du Royaume de France , 
dTfoutenir aux Privilèges de Sa Majeflé , 6c 
la Loix de aux Droits de la Compagnie des In- 
contre nn des & des Fondateurs. La deman- 
EviqM lie de étoit des plus équitables : mon 
Portugal, devoir m’obligeoit d’y répondre. Je 
fuis en état de faire voir que dans 
cette ocafion , j’ai montré le zèle 
que j’avois pour faire rendre à Dieu 
ce qui elt du à Dieu & à Céfar ce 
qui ell: du à Céfar : c’eft - à - dire 

que j’ai eu allez de courage pour 
m’opoler aux prétentions d’un Evç- 



Digitized by Google 




Au Provisiteur de la Cochinchine. 77 
que Portugais, qui alloient directe- 5 
ment contre de li fages Loix & des ,74!!! 
Privilèges fi refpeétables , comme le 
font les Loix de France & les Pri- 
vilèges de fes Rois. Je fis à ce fii- 
jet un Mémoire fort ( a ) long où 
je démontrai que le Contraél de 
Fondation prélènté à l’Ordinaire 
Portugais , par M. le Gouverneur 
& le Confeil Souverain de Pondi- 
cheri , ne contenoit aucun Article 
qui n’y fut conforme dans tous fes 
points. Ce Mémoire fut envoyé à 
l’Evêque par ces Meflieurs. Une 
copie fut enfuite adrelTée à un Di- 
reéleur Général de la Compagnie 
des Indes à Paris. On lui recom- 
mandoit de le préfenter à fa Ma- 
jefté , dès lors que le Prélat avoit 
évoqué l’afaire à fon Augufte Tri- 
bunal* Il parut convenable d’en 
écrire aufli à fon Eminence le Car- 

( a ) 11 contenoit au moins ïoo. pages in quarto : 

Il y avoit à 1a tête une Epitre au Roi. Ce fut à 
M. de Saintard qu’il fut d’abord adrelTc à Paris par 
M. Dumas. 
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78 Lettre du P. Norbert 

dinal de Fleuri : je le fis en c es 

termes* 



Monseigneur 



Lettre du (P Oujrez que de Cette Région Indien - 

Itanïml *' > f'fi i Votrs EmU 

de fleuri, nence ,* te motif qui m*y engage , nous 
Ue Pondi- a p aru dipne de ïocuper un moment . . * 
Oftobr. H s* agit de reprefinter très - humble- 
17 3 S- ment a votre Eminence , les Reli- 

gieufes Urjuünes nouvellement arrivées 
ici , /w/r j former un Etablijjement 
dans la feue vue de donner à ta Jeu - 
nejje une éducation chrétienne dont elle 
a un vrai befoin, Af. Dumas Gou- 
verneur Général de ces Pays-ci dépen- 
dants de Sa Afajeflé , ni ayant préfen- 
té de concert avec les Religieufes , à 
Aigr. l y Evêque , pour en être le Su- 
périeur Afajeur : Il a agréé la pré- 

feniation : mais comme fin Evêché ejl 
du Royaume de Portugal , Portugais 
lui-même , il veut favoir quels font les 
Privilèges & les Coutumes de la Fran- 
ce , il ma écrit de les lui envoyer* 
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Aî. notre Gouverneur ni y a engagé^ * 

c/ o o çn I anv. 

ma meme infamment prié de ne i 74 6 . 

pas dijfmuler , mais de foutenir avec 
fermeté les Droits du Royaume. 

J'adrefle à votre Eminence la copie Iettre * u 

J da r VU • P. Norbert 

de ma Képonje : Elle apercevra que je à j on £mi , 
me fuis propofé de faire connoitre a fa ««*« le 
Grandeur , que les Evoques Forains , 
font obligés d'acordeT leurs Pouvoirs à 
un Vicaire ou Supérieur François , 
pour qu'il puijje prendre connoijjance 
des Afaires Ecléfafiques du Royaume , 
les terminer félon les Régies & 
Coutumes qui y fini fagement établies. 

Cela paroit certainement plus nécejfaire ici 
que par tout ailleurs : les raifons font 
1 °. Que AT. notre Evoque e/l non feu- 
lement Portugais , mais fin Evéché efi 
encore de la dépendance du Royaume de 
Portugal : 2°. Il n'ef pas peu difciie 
de recourir à fin Tribunal , quand on 
le voudrait : La difance nef pas moins 
que de 30. lieues : {gf dans certains 
tems de l'année , on ne peut faire ce 
voyage : Comment donc pourvoir aux 
afaires qui ne fiîfrent point de délai ? 




D’talie , 
en Janv. 
1746. 
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Et comment y pourvoir avec une jus- 
tice éclairée par un Evêque , qui de 
fon propre aveu , ignore les Loix , les 
Privilèges les Coutumes dis Royau- 
me , Çtf qui peut - être quand il les fau- 
roit , trouverait fon avantage cCafeSer 
de ne les pas connoitre ? En fupofant 
même qu'il en eut une parfaite connoif 
fance & qu'il voulut cxaSement s'y 
conformer , il feroit contraint de s'ex- 
pliquer avec des François en langue 
Portugaife. Aujjt , Afonfeigneur , de 
cet inconvénient * il en e/l furvenu ' 
beaucoup d'autres , qui ne tendent 
qu'à fuprimer l'ordre preferit dans ce 
Royaume . 

' Un fait préfent , le confrme. AT. 
le Procureur du Roi en cette Ville nous 
a fgnifié depuis environ quinze jours 
de drejfer un Afonitoire pour un 
Caufe légitime. Il fa 1 oit que cette Cau- 
Je fut éclaircie avant le départ des 
VaiJJeaux de la Compagnie des Indes y 
qui étoient pourtant fur le point de 
mettre à la voile . J'ai répondu au 

Pro-. 
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Procureur du Roi , que nous n'avions 
point ce Pouvoir , qui! faloit P obtenir 
de P Ordinaire ; nous a vons fait le re- 
cours avec toute diligence: La réponje 
ejl encore à venir & les VaijJeaux ne 
peuvent diférer leur départ. 

Votre Eminence pénétre mieux que 
je ne puiffe l'exprimer , tes dangereu- 
Jes conféquences de ce défaut à' Autori- 
té. Il y a long - tems qu'on l'éprouve 
en cette Ville , qu'on a vou'u l'en 
informer » V embarras augmente de 

jour a autre , parce que cette Colonie 
ejl devenue très nombreufe en Jujets 
de Sa Majeflé , & que voici encore 
un nouvel établijjement de Religieufes 
Françoifes , qui ne font venues que 
pour enseigner la Jeunejfe en François 
0 ? non en Portugais. Conjlitué leur* 
Supérieur Majeur , comment pourrai- 
je agir , f on ne me permettait, pas 
d'ufer des pouvoirs félon les Loix & 
les Privilèges du Royaume pour les af di- 
res purement Ecléfiafliques ? J'ai ré- 
pondu avec quelque fermeté d M. no* 



D’ftrJie 
en Janv. 
i?46. 



Lettre du. 
P. Norbert 
au Cardi- 
nal de 
Fleuri. 
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82 Lettre du P. Norbert 
D’I talie > tre Evêque Jur la préfente quejlion : 
mais je ne l’ai fait que pour m’acqui- 
ter de mon devoir & répondre au zè- 
le que fai pour foutenir ces Loix & 
ces Privilèges , fur tout en ayant été 
chargé par Af. notre Gouverneur , qui 
e/l lui-même très atentif à les mainte- 
nir . Tous nos JMifJionnaires mêmes qui 
font en cette Ville les fondions de Cu- 
ré , m’ont engagé à ne rien négliger a 
cet égard. . . • 

Il ne me refe plus , Afonfeigneur , 
que de fuplier votre Eminence , de m’en - 
■ voyer fes ordres : Je m’y conformerai 
toujours avec toute ! exaSitude pojji- 
ble , étant dans cette extrémité du 
monde , comme dans le centre de la 
France , avec le refpeB le plus pro- 
fond & la foumijjion la plus parfai- 
te &c. 

Motifs qui Cette Puiflànce Ecléfiaftique , com- 

TivfTe me vous v °y ez ? que le P. Nor- 
jéfJtePor. bert devoit craindre en Europe , 
tugais à c’étoit l’Evêque de Saint Thomé : 
né’/YpT ïuifTance toujours à aprehender lorf- 
noria*, qu’elle fe trouve fur tout entre les 
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mains d’un Jéfuite Portugais: com- 
me l’étoit en éfet ce Prélat , qui 
d’ailleurs n’agifloit que par une ef- 
péce de promotion phifi |ue de ces 
anciens Confrères. L’Oraifon Fu- 
nèbre dont ils lui avoient fait un 
raport des plus odieux , avoit com- 
mencé à l’indilpoler. Le zèle avec 
lequel je défendis enfuite une Cau- 
fe par l’ordre d’une Perfonne qui 
repréfentoit Sa Majefté , & du Con- 
feil Souverain de la Ville , contre 
les prétentions peu équitables du 
Prélat, acheva de le perfuader que 
j’étois le plus grand Ennemi de la 
Société de Jéfus. Un chétif Capu- 
cin comme le P. Norbert, cfer dé- 
fendre les Loix Ecléfiaftiques de 
France , les Privilèges de Sa Ma- 
jefté Très - Chrétienne , contre un 
Evêque Jéfuite Portugais, qui veut 
les anéantir ou les oublier : Voilà 
mon crime capital aux yeux des 
Jéfuites de Paris : Qu’un Prélat du 
Royaume de Portugal m’en iafîe un 

F a 



D’’talie , 
en Janv, v 
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D’îtaiie , crime , je m’en fais gloire : mais 
que les Jéfuites de France me le 
reprochent, dans Paris même , com- 
Lts jèfuius me un outrage fait à la Dignité 
de trame Epifcopale , n’eft- ce pas porter la 
hautement témérité au delà de ce qu on puil- 
teP.Nor. fe dire ? Si tout autre la portoit à 
ÎSvC ce poiut dans la Capitale de la 
nu les LoixrimzQ , que nauroit-il pas a crain- 
du fvau- (t re ? Cependant les Jéfuites s’arro- 
Trtiiigcs gent le Privilège exclufif , d’y im- 
duRoi. primer des Libelles où ils condam- 
nent un Capucin , pour avoir vou- 
lu foutenir les fages Loix du Royau- 
me & les Droits de Sa Majefté 
contre un Prélat étranger : Et ils 
taxent ce zèle d’un manquement de 
refped à un Evêque. Croient - ils 
donc en impofer au Publie ? La 
France fur tout qui eft un Royau- 
me fi éclairé , ne prendra pas ainfi 
le change , & Elle fait trop bien , 
découvrir les rufes de ces Pères 
pour en être la dupe. Hélas ! qu’il 
lèroit à fouhaiter qu’ils fulfent aulîi 
dociles à l’Autorité Eciéfiaftique que 
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le font les Capucins & que comme D’Italie, 
eux ils lailfalfent à l’Autorité Séçu- en _^ nv * 
liére à difpofer des biens' dont jouif- 
fent les Particuliers dans chaque 
"état , & qu’à leur exemple au lieu 
de s’étudier à la furprendre par de 
faux raports, ils ne penfalfent qu’à 
en demander au Ciel la conferva- 
tion par de ferventes prières. Vos 
(a) Lettres & mes Ouvrages nous 
'obligent de former de pareils Vœux? 

Mais peut - être défelpérez vous en- 
core plus que moi , d’en voir l’a- 
complilfement. Supléons à ce dé- 
- faut , atachons nous toujours à 
-cette Pierre contre laquelle l’Enfer 
' ne prévaudra jamais , fou tenons les 
Intérêts du S. Siège & de l’Eglife. 

Ne manquons en aucune ocafion de 
nous rendre utiles à l’Etat & de dé- 
fendre les Droits de nos Auguftes 
Souverains. Prions fans celfe pour 
la confervation de leurs Auguftes. 

F 5 

( «) Voyez la pag. ajS. & fuivantes au Volunv 
• dœ Lettres de M. Favre. ' > ' . 
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D'Halte , Perfonnes , & iouvenons - nous que 
*1746™ Di eu g° uverne l es Peuples par les 
Rois. Per me Reges régnant , per me 
Principes imper ant. 

Où penfez-vous que je vais vous 
conduire à préfent , mon cher Pro- 
vifiteur ? Il faut , s’il vous plait , 
vous tranfporter un moment à l’Isle 
de France, où vous avez paffé com- 
me moi. Les Jéfuites qui ont par 
tout le monde , des Emifîkires , y 
ont fait fonder mes voies & apro- 
fondir mes démarches. N’efc - ce 
pas avec raifon que le P. Thomas 
m’avertifloit fi fou vent, que j’avois 
alàire à des gens qui ne me pafle- 
roient pas un iota & qui mettroient 
tout en ufage pour me perdre ? Ces 
Pères après m’avoir reprefenté com- , 
me un Millionnaire aux Indes cou- 
pables des plus grands crimes , il 1 
faloit enrichir le tableau par de 
nouveaux traits d’impoftures inven- 
tées dans les autres Pays où j’ai 
paru. Scandaleux de profeflion , 

& d’habitude , pouvois-je me dé- 
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mentir ? Deux témoins vont l’aflîi- D ’ fta!ie ? 
rer, mais deux témoins qui font e " 7 J 4 T* 
pour le moins aufli dignes de foi 
que le P. Thomas : Vous preflèn- 
tez que je veux parler de M. Igou 
& d’un autre Prêtre de la même 
Congrégation dont s’autorifent les 
Jéfuites de Paris. ’ J’ai dis que je p as . 20 & 
ne vous arrêterais pas long-tems en a i . de leur 
cette Isle: Ainfi ayez la bonté d’é - UbeDe ' 
coûter ces deux témoins irré- 
prochables : On doit croire A 
leur raport : Les Jéfuites m’ont 
fait la grâce d’y renvoyer le Pu- 
blic: Ce font deux dignes Million- 
naires que je refpeéte infiniment : 
vous en connoilfez comme moi le 
mérite : Voici leurs Lettres dont 
j’ai les originaux avec moi par un 
heureux hazard. 

n M. T. R. P. Je fuis fâché (a) 

( a ) Cette Lettre fut adreflee au Père 
Norbert dans le tems qu’il faifoit la million 
aux Efclaves qui font aux Habitations éloi- 
gnées des ParoifTes. ' Alors il en avoit déjà, 
fait deux , aux deux ParoilTcs de cette Isle : l’une 
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88 • Lettre du P. Norbert 

„ de votre incommodité , & cela l 
„ pour venir de votre trop gran- 
de aplication: ménagez vous un 
peu. Je fuis bien aife quç les 
Noirs & Négreflés que vous inf- 
bua+ïcv. „ truifez profitent: c’efi un grand 
* 717 - „ bien que vous ferez de conti- 

nuer , parce qu’ils n’auront pas 
l’ocafion de pouvoir avoir une 
perfonne qui ait cette charité 
„ pour eux. Ne les abandonnez, 
pas je vous en fuplie pour l’a-, 
mour de Dieu. Je me recom- 
mande à vos faintes prières 
&c. 

JVI. R. P. Voila enfin le R. P. 
Supérieur "Norbert que vous atendez depuis long-, 

Jillupiti: tems y 1 ** * cm b ar q ue aujourcC bui Jitr le 
dicberi au Vaifleaii k Cbauvelin., Je foubaite 

Ju jet du P. 

V°>vT*‘ A £ ' 1 ^ ort " L° u * s * l'autre au Port - Bourbon. Il n’y 
bol ? e de avo j t a i ors * q !ie t i eux Millionnaires de la Congre- 
rrance 17. ^ ;it j on ( i e j- Aliflion : Le premier eft Al. Igou de. 
Alui j 7 3 7 ] ;i> Province de Normandie ; k fécond eft M. Du- 
puis de la Province de Lorraine : celui-ci admi- 
niftra les derniers Sacremens au P. Norbert , qui, 
tcanba dangeieuferaent malade au milieu de l,a 
Altlliop qu’il faifoit dans la Parodie, 
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Au Provisiteur dé la Cochinchine. 89 
quil arrive en aujji bonne famé qu'il D’Italîo ' * 
s'embarque : . comme il eji un bon ’ 

prit , favant & pieux Religieux , 
fefpére qu'il fera l'honneur 4e votre 
Mai [on , & qu'ü réparera la perte 

que vous avez faite dans la Perfonne 
du R. P. Antoine d'beureufe mémoi- 
re. ■ Tout le regret que fai , c'ejl de 
n avoir pu lui faire autant de bien 
qu'il le mérite : mais f peu que je 

lui ai fait , je l'ai fait au moins fé- 
lon mes facultés [f félon toute réten- 
due de mon cœur ; car je me fais un 
plaijir T honorer tous les bons Afijfon- 
naires , tant des vôtres que de ceux 
des autres Communautés. Je me re- 
commande a vos Sts. Sacrifices & je 
vous prie de me croire tout dévoué a 
votes tous dans l'amour de N. S. 

‘ Mon R, P, ' 

Votre très-humble & très- 
obéiffant ferviteur. 

Signé. 

Igou , Indig. Pretre de la Congrès 
gation de la Afijfon. 

' ■ . F f 
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9<3 Lettre du P. Norbett 
D’Italie , M. R. P. Les V ai jf eaux de Fr an* 
*1746^ ce > aprocbant de cette Isle , comme 
Lettre de nous V annonce celui qui vient de mouil - 

frZT/a ^ & V* d0it f UCCédsr k Ce àit 

mime Cm- au Jupiter ? Nous ti avons plus guère 
grégation , efpérance de vous poJTéder en ce Port 

Zi.' d!‘ & « P"°& •• Cejl ce qui 

Port-Bour- J a tt que je me donne V honneur' de vous 

France 6 6 C dcr ^ re P our vous Marquer de nouveau 
Avril 17 j 7. reconnoijjance que je vous dois , pour 

les bons ojices de Médecin Jpirituel , 
de Dire Heur & de Pajleur que vous 
avez eu la charité d' exercer envers 
moi en particulier & a I égard de 
mon petit troupeau , qui a diminué de- 
puis la MiJJion £5? diminue tous les 
jours , fois par la mort & par de 
fâcheux accidens , foit par la défer- 
tion abandon que quelquuns ont 
fait de ce Port pour aller a l'autre. 
Il vient encore de tomber en mer un 
ouvrier nommé Cbalonnois , qui avait 
trop chargé fa piroque de feuilles 
de gibiers , ce qui lui a fait faire 
capot. 

Je vota afsùre , M. R. P. que 
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Au Provi c iteur de la Cochinchiot. 51 
des que vous avez commencé à ouvrir D’Italie, 
la bouche en Public & dans la Chai - C ” 74™** 
re de vérité , f ai ejlimé & honoré en 
votre perjonne les dons de Dieu , £5? 
que f y ai reconnu pendant tout le tems 
de votre féjour en cette Paroijfe des 
lumières particulières , un grand dis- 
cernement une adrejfe Jtnguliére 
pour cormoitre les âmes , pour leur 
donner des avis falut aires 9 & fai été 
bien atrijlé quand fai après qu’on ne 
profitoit pas dans F autre Paroijfe , com- 
me Ton devoit de vos faintes injlruc- 
tions ; & que Fatention qu’on paroif- 
foit cF abord vous donner , n’étoit point 
acompagnée de la pratique & de Fe- 
xécution Çf même de la docilité que 
votre zèle & charité méritent. JeJou- 
haite de tout mon cœur que votre Ré- 
vérence ait plus de confolation à Pondi - 
chéri ou je vcudrois pouvoir vous acom- 
pagner , Ji c’étoit la volonté de Dieu 
& y demeurer quelque tems pour être 
témoin des grands biens que vous ferez 
avec T aide & le fecours de la grâce . 

Probablement je ne ferai plus au 



Digitized by Google 



9^ Lettre dit P. Norbert 

ert D faly ’ monde quand vous nepajferen pour re~ 
n+6. tourner en France , oit il ma parut 
que vous defiriez finir votre vie , plu- 
tôt qu'en ce Pays -ci, Ainji cefi l» 
dernier adieu , que fiai l'honneur de 
vous faire , me recommandant a vos 
Jaintes prières & faints facrifices , 
pour obtenir la grâce de me préparer à 
la mort , en vous fupliant dé être per- 
fuadé de ta reconnoijjance , de ta con- 
fiance & du rejpeëi avec lefquels je fitû 
en l'amour de notre Seigneur « 

M. R. P. 

Votre trcs-humble & très.- 
obéiflant ferviteur. 

Signé. 



V'mtèrlt 



Dupuis y Jndig. Prêtre de la Con - . 
grégation de là Mijfion, 



de pEgiife j e r0U gi s mon c h e r Provifiteur , 
v. Norbert de vous communiquer de femblables 
«remettre f a ) Pièces : mais les Téfuites de 

a fer Amis. 



Lcr Pièces 

qui le juJH » ( « ) J’ai plufieurs autres Lettres de ces deux MefV 

font' fieurs , qui m’ont écrit > dan? les années fuiyantes : 



jï 




ÂU PROVISITEUR DE LA CoCHINCIÏINE. 93 

Paris & d’ailleurs dites - vous , me D’itaiîe>, 
préfentant au Tribunal du Public en J an v- J 
comme le plus fcandaleux & le plus I?4<5 * 
méchant homme du monde , c’eft 
le moins que je puilfe faire dans la 
fituation où je me trouve, que de 
remettre à mes amis des Pièces qui 
détruifent auprès d’eux une pareille 
acufation. Vous êtes le lèul à qui 
je l’aie fait jufqu’à préfent & je vous 
avoue que je ne m’v ferois jamais 
déterminé , fi la malice qui m’ata- 
que , ne tendoit qu’à ma feule per- . . ; 

te : Je m’eftimerois alors le plus 
heureux des Miniftres de l’Evangi- 
le dans la retraite où elle nfa con- 
duit , ; & je me réjouirois au Sei- 
gneur fous le poids des calomnies 
les plus outrageantes dont elle m’o-, 
prime ; mais ceux qui en viennent 
à cette violence , penfent moins à 
me perdre , à me détruire , qu’à 

Toutes font à peu près fur le même ton. Ils y 
relcvent en particulier l’Oraifon Funèbre de M. de 
Vifdelou : voyez comme elle & fou Auteur ont caufé 
du fçandale eu tes Pays-là. 
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94 Lettre dv P. Norbert 

afoiblir les témoignages que j’ai reru 
du à la vérité , qu’à infpirer aux 
enfans du Chriftianifme , que le S. 
Siège, & le Vicaire de Jéfus-Chrift 
les a condamnés à tort & fur de 
fauffes dépofi ions. 

Delà je comprens également com- 
me vous , qu’il feroit de l’intérêt 
de l’Eglife de m’écouter fur les chefs 
d’aeufation qu’on porte contre moi: 
Mais helas ! j’ai afaire à des aeufa- 
teurs peu miféricordieux , qui trou- 
vent le fecret d’empêcher ma juftifi- 
cation. C’étoit à Rome où il fa- 
loit me citer , m’entendre , & ils 
m*sn arrachent dans le deflein de 
me jetter dans la faufle aux Lions , 
& de me mettre hors d’état de par- 
ler aux Humains. N’eft-ce pas -là 
fuivre le confeil injufte que donnoit 
à Pline fécond , Gouverneur de l’A- 
fie , le cruel Empereur Trajan ? Il 
ne faut point rechercher , lui di- 
foit - il , ces fortes de Gens , par- 
lant des Chrétiens , mais on doit 
les punir , lorfqu’on nous les a pré- 



■ DigitizëS b’y Googtfc 




•1 



Au PrOVISITEUR DE LA COCHINCHINE. 9) 

fèntés. Hoc (a) genus inquirendos D’Italie* 

quidem non effe , oblatos vero punir i en J a ^ v * 
p « ^ I 747« 

cportere. hcrions-nous donc avec 
Tertulien. O Jugement qui de né- 
ceflité renferme l’horreur & la con- 



tradiction ! O Sententiam necejjîtate 
confufam ! D’où vient êtes - vous ain- 
fi contraires à vous-mêmes, & que 
votre propre conduite, porte le té- 
moignage de votre injuftice? Quid 
temet - ipfum cenjurâ circumvenis ? Si 
vous jugiez que j’eufle mérité d’être 
puni , pourquoi vous êtes - vous 
opofés à ce qu’on recherchât ma 
vie au Tribunal du Juge compé- 
tant ? Et s’il vous a paru qu’il ne 
convenoit pas que je fuflè examiné, 
pourquoi aujourd’hui me condam- 
nez - vous dans un tems où vous 
m’empêchez de parler ? Si damnas , 
cur non inquiris ? Si non inquiris , cur 
non 0? abfolvis ? 

Mes acufateurs fentoient trop 
qu’un pareil examen leur feroit pré- 



(«) Apologétique de Tertul Chap. ». 
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96 Lettre du P. Norbert 

g rf ianf ’ J ut ^ c ^ a ^* e • ^ faloit qu’ils fuiviffent 
G i74<s! V toute autre route pour s’épargner 
eux- mêmes; fe faire juftice par la 
violence, pourfuivre l’Innocent, lui 
inlpiret de la terreur , le traduire 
au monde comme un Perturbateur 
de repos public , inventer des té- 
moignages capables de faire impret 
fion fur les efprits : en un mot 
l’oprimer fous nos coups, c’étoit le 
feul moyen de nous en rendre vic- 
torieux* Faifohs donc comparoître 
deux témoins irréprochables , deux 
hommes Apoftoliques de la plus 
haute j vertu : foutenons qu’ils ont 
dit , ce que nous avançons du P* 
Norbert* on ne pourra plus en dou- 
ter. 

Suints Prt- Vous les connoilfez ces deux 
très que Us Saints Prêtres dont s’autorifent les 
Jéfuites , & dont vous venez de 
r eut en les voir les Lettres: je dois encore 
faifant mieux les connoître que vous* Ils 
îrTÏ 5 T" m’ont fait la graçe de me recevoir 
Norbert avec bonté dans leurs Logis : Ils 
- : . ■ m’ont 
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Au PrO VISITEUR DE LA CoCHINCHINE. 97 

in’ont invité avec beaucoup d’inf 
tance à faire Million dans leurs Pa- 
roifles. J’y ai prêché pendant f. à 
6 . Termines dans l’une & l’autre 
jufqu’à deux & trois fois par jours ; 
j’ai eu la confolation de recevoir au 
Sacrement de pénitence la plupart 
des Grands & prefque tout le Peu- 
ple : j’ai eu le bonheur de mettre 
en état plufieurs gentils éfclaves , 
de recevoir le faint Batême : Et pour 
fe fouvenir des deux Millions * j’y 
ai planté deux croix à la fuite d’un 
Peuple qui la portoit & l’adoroit avec 
moi. Ces travaux m’ont mis deux 
(<*) fois à l’extrémité , fans elpé- 

G 



(a") Dans- le VaHTeati Dauphin fur lequel le P. 
Korbert a pafle en cette ls'e. , il reçut les der- 
hiers Sacremens , & on lur fit la recommandation 
de l’ame jufqu’à proficijcere anima Chrifiiana: il 
repétoit alors : Ji juin nectfjar.ius , non vecufo labo- 
rem , fiat voluntas tua. Sa maladie provint d’uri 
échauffement fi extraordinaire qu’il fut plus de iç. 
jours fans que fon Corps fit aucune fonction nat. 
Les exercices de la million dans ce Vaifl’eau ou 
il préchoit i. à ; fois par jour pendant le Carê- 
me , joint au Jeune qu’il faifoit en maigre, tan-* 



l’Itnlie , 
i Janv« 

1746. 
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^-8 Lettre du P. Norbert 
rance de retour. Dieu n’a pas agréé 
alors mon facrifice. il m’en prépa- 
roit un autre plus éclatant. Je fou- 
haite que fi mon fang arrofe la ter- 
re, qu’il ne crie pas vengeance vers 
le ciel : je l’ofre par avance à ceux 
qui le demandent : Le Seigneur 

daigne l’accepter pour me pardon- 
ner mes fautes & les fcandales dont 
ils m’acufent : fi du moins ils m’a- 
tribuent faulfement ces crimes , je 
reconnois avoir trop ofenfé mon 
Dieu , pour croire qu’il ne me fe- 
rait pas encore grâce , en me par- 
donnant par le facrifice de tout le 
fang de mes veines. 

C’efi; donc au milieu de ces exer-î 
cices du S. Miniftére que j’ai connu 
M. Igou & M. Dupuis. Ils m’ont 
tous les deux fi édifié que je ne 
faurois aflez exalter leurs mérites. 
Ils fe font rendus infiniment plus 
dignes des éloges > qu’ils prodiguent 

dis que tout le monde ufoit du gras , le réduifirent 
à cette extrémité, C’eft encore un (caudale aux 
Jefuitcs. 
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Au Provisiteur de i,a Cochinchine. 99 
dans leurs Lettres en ma faveur , p’rtaiî&, » 
que je ne pourrai jamais en mériter: ,74!?* 
Lettres qui marquent d’autant plus 
leur bon cœur & leur générofité , 
qu’ils les ont écrites , fans que j’y 
eufie aucune part. Quel deshonneur 
les Jéfuites ne font - ils pas à de fi 
Saints Prêtres , de vouloir les met- 
tre ainlj en contradiction avec eux- 
mêmes ? Difons plutôt : que la con- 
tradiction fe trouve uniquement dans 
ceux qui les font paroître fur une 
fcéne qui dételleront tôt ou tard : 

N’étoit -ce pas alfez d’outrager le 
P. Norbert ? Faloit - il que les ou- 
trages qu’on lui fait, réjaillilfent fur 
tant de Perfonnes refpeétables ? Veu- 
Jent - ils donc rendre complices de 
leurs atentats , des Hommes ennejnis 
delà vengeance? Veulent - ils, for- 
cer d’honêtes gens à rendre de faux 
témoignages, pour fatisfaire au del- 
fein qu’ils ont formé contre l’Inno- 
fcent ? Comme il ne leur eft pas 
poffible d’y réufir , ils leur mettent 
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ïrtaiic, ^ans | a Louche des paroles & des 
™ J 7 a :;j; difeours qu’ils ne font pas capables 
LtsjéfuHes de prononcer. Achevons le tableau 
défaire du P* Norbert , de ce Millionnaire, 

P. Norrert le fcandale des Nations , & ou plu- 

k ^“ns hor ^ ^^° nS ^ n ’ r aUX J^ftliteS fi 

riluqîd' adroits dans cet art. Acufer un 
fut jamaît. Millionnaire de crimes & de fean- 
dales commis dans un Pays éloignés 
& où il n’efb pas facile d’aller pour 
s’éclaircir de la vérité : ce n’eft faire 
qu’un tableau en perfpe&if : Le Sen- 
hédrin avoit réfolu de le repréfen- 
ter au naturel : il faut donc rapro- 
cher les couleurs: mais où en trou- 
ver de propres & d’aflèz vives pour 
réufir dans une entreprife qui inté- 
refle d’autant plus , que fi on venoit 
à ne pas réufir , ce feroit fe desho- 
norer foi -même 'dans le Public. 
Bientôt les Emifîaires de la Société 
courrent la Tourraine , où le P. 
Norbert devoit être connu, puifqu’il 
efi: du corps de la Million qui dé- 
pend de cette Province : De là ils 
fie tranfportent dans celle de la Lor- 



\ 
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Au PrOVISITEUR DE LA COCHINCHINE* IOI 

raine , lieu de fa nailfance & où il D7tal,e » 
s’eft fait Capucin : Et enfin ils ne le 
quitent pas de vue depuis fon re- 
tour en Europe. Par tout ils aper- 
çoivent tant de traits d’une condui- 
te fi fcandaleufe, que ce feroit trop 
charger le tableau d’en exprimer la 
moindre partie. 

Il n’en fera pas dans ces Pays-ci , 
comme de ces Régions éloignées 
dont nous venons de parler ; on 
pourra facilement vérifier s’il effc 
yrai , que le P. Norbert placé dans 
ces diférens Endroits de l’Europe 
a été tel que les Jéfuites l’ofrent 
aux yeux du Public. Si ces Pére& 
le prouvent par des témoignages 
capables de détruire ceux que je 
dois toute à l’heure vous citer , on 
aura alors tout fujet de croire ce 
qu’ils en raportent des Indes, mal- 
gré l’évidence des preuves qui an- 
noncent le contraire. Vous avez lu 
leurs Libelles , aujourd’hui fi multi- 
pliés ; tantôt ils afïurent que mes 

G 3 ... 
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*02 Lettre du P. Norberx 
D’I talie , Confrères & nies Supérieurs de la 

pn r* n v _____ • » 

,' 74 5.’ Province de Tourraine m’ont tou- 
jours regardé avec beaucoup de mé- 
pris ; quelquefois ils avancent qu’ils 
défaprouvoient hautement mes en- 
treprises à la Cour de Rome. Tan- 
tôt que je ne fuis fbrtis de la Pro- 
vince des Capucins de Lorraine pour 
aller aux Millions des Indes , que. 
parce que j’étois mal dans l’elprifc 
de mes Supérieurs & qu’en dernier 
fieu j’ai été traité à Rome comme 
lin audacieux & chaffé avec infâmie. 
Jamais fit - on une inquilition fi gé- 
nérale: jamais la Société honorâ-t- 
elle un Capucin de fi beaux élo- 

0 x . v . .. . 

ges ? 

I^e P Kor- Que je leur ai d’obligation de 
ber [ r . c r d . m’avoir encore épargné ? Je fuplie. 

ctttx A f . * 

ta ie bien meme tous mes Confrères , de s u- 
porcr le nj r avec moi pour la leur témoi- 
Zi'dk” gner. Soyez je vous prie , perfua- 
tioKs poser dé, que plus ils me chargeront de 
hi,rs m.iic- miladiclions , plus je demanderai 
- pour eux au Ciel , de bénédictions ; 
j\faledicimur bç/iedicimut : plus ils 
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exciteront contre moi la perfécution, D ’ Italîe » 
plus je m’apliquerai à leur marquer 
ma reconnoilfance : Perfecutionem pa- 
timur £-f fajlinemus : Plus ils m’ou- 
trageront , plus je me fouviendrai 
d’eux dans mes prières : Bafpbema- 
mur obfecramis. Admis fans au- 
cun mérite de ma part , dans le Mi- 
niltére Apoftolique , ne fuis - je pas 
obligé de fuivre l’exemple que les 
Apôtres nous ont donné ? Et fi je 
foupçonnois que vous eufliez la 
moindre idée , que je voululfe ici 
oublier ces belles paroles de Saint 
Paul , je renoncerois dans le mo- 
ment à la réfolution que vous m’a- 
vez fait prendre , de vous commu- 
niquer les pièces propres à réfuter 
la calomnie qui m’ataque., Encore 
une fois , je ne me fuis déterminé 
à le faire , que parce qu’un grand 
nombre de Perfonnes refpeétables 
auffi bien que vous, m’ont alfûrç 
fort fouvent , qu’il étoit de l’inté- 
rêt de la Vérité & de la Religion , • 

G 4. 
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104 Lettre du P. Norbert 
, qu’on me connut dans l’Eglife tel 
que je fuis & tel que j’ai toujours 
été , & non comme l’annoncent les 
Pères de la Compagnie, Peut-être 
s’ils avoient vu les témoignages que 
vous trouvez ici , & ceux qui vont 
fuivre , peut-être m’auroient- ils 
fait moins d’injuftices & ce feroient- 
ils fait plus de juftice à eux -mê- 
mes ? N’y a-t-il pas lieu de l’efc, 
pérer, fi un jour ils viennent à con- 
noître la Vérité ? Car enfin il y a 
de grands Hommes dans la Société* 
il y a de zélés Miniftres de la pa- 
role Evangélique , de dignes Con- 
felfeurs , de faints Prêtres : Il n’efl: 
pas à croire que ceux - là foient ca- 
pables d’aprouver leurs Confrères 
dans la calomnie & dans la ven- 
geance , dans l’idolâtrie & dans la 
fuperfiition , dans la défobéiflance au 
S. Siège & dans la réfiltance à fes 
Décrets, 

M. R. P. Vous avez de quoi à 
exercer votre grand zèle à Pondiche - 
ri , je fuis même déjà injiruit de vos 
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fuccès. L'on m'avait fait en: endre dans ® I ^ e l 
r ^ , .en Janv. 

une JLettre que vous m envoyez copie ,- 46- 
de l'Oraifon Funèbre de AI. de Ci au- lettre dit 
diopolis que vous avez compofée & pro- ^Tmrrai- 
noncée avec beaucoup d'éclat , je n'ai ne , Préfet 
cependant rien reçu de votre Révéren- deSi '^ i F‘ om ' 
çe par les derniers Vaiffeaux : je fuis tu P/Nor- 
mortifié de cette privation. Les Alif-bert à P<m- 
Jionnaires de la Société n' aiment pas gens ^ Angers 
de votre forte , qui les éclairent de a. Sept. 
trop près : je finis comme vous ma Let - 1 7 î 8- 
tre , en priant le Seigneur qu'il les. 
éclaire de la vérité & leur fafte chan- 
ger une conduite Ji bizarre. J'ai l'hon- 

neur de me dire avec un très grand ref 
peff. AT. R. P. &c. 

M. R. P. . . . Nos AfiJJions des vu Préi’eû 
Indes ne pouvoient avoir un Procureur des Mif- 
phts en état que vous de leur rendre 
vice. Pour mon particulier J en ai une Norbert à 
véritable joie. En atendant que le R. Rome - De 
P. Chérubin fe défijie de la Procure ^ Nova 74 ^. 
nos Afîjfdns qu'il a par un Bref dis 
Pape , je vous prie M. R. P. , de 
vouloir bien nous fervir aufji de Pro r 

G f 
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106 Lettre du P. Norbert 
D' r talie, cureur pour les Æ fiions des Echelle? 

çnjanv. j t * 

I74 6. du Levant &c. 

Témoigna- R. P. Norberto à Barroduco O dL 
ge du Pro- 
vincial de 
Tourraine 

en faveur Paci ficus Tannayenfis S. Thfo r o- 

du P. 2 ïor- < t* p it • . d • T" 

hert. S l(€ ProjeJJor ementus , Provincial 1 u~ 

ronenjis Capucinorum Provincia l , 
Miffionum Apojlo'icarum ejufdem Pro- 
vincial in Plaga Afalabarenjt Autborb- 
tate Apojlolicâ PrœfeBus 

Salutem in Domino . 



nis Capucinorum , Concionatori , nec 
non Afijjïonario Apojlolico. 



Cum Reverendiffimus P. Jofephuç 
ab Interamnâ totius Ordinis Noflri 
Generalis , Autthoritate a Suimr.p 
Pontifice P. P. N. Benedi&o XIV. 
fibi commifsâ- , Paternitatem VeR 
tram Reverendam in Procuratorem 
fupra-di&iruni Miffionum in Ro- 
mand Curia inftituerit : Nos pariter 
earumdem Miffionum Curam Pater- 
iiitati Veftræ Reverendæ , de cujus 
probitate , prudentiâ , ardentïffimo 
zelo, omnimodaque idoneitate, plu- 
rimùin in Domino confidimus , per 



Digitized by GooglC 




Au Provisteur de la Cochinchine. 107 
præfentes Littcras committimus. Da- D ' : { al,c ’ 
tum in Conventu noltro Juliodu- 1746. 
nenfi fub figno noftro , figilloque 
Officii noftri majori , die 10. Janv. 

1744 - ‘ ' 

Locus f Sigillu 

F. Pacificus qui lùprà. 

M. R. P. . . . Il fuft pour votre P u . 
pleine çj entière purification , que vous p_ Norbert 
travailliez fous les yeux du Souverain à Rome. 
Pontife , par fin ordre gf avec fon 
aprobation. Si les Jéfuites me parlent Mars 1745, 
de votre Révérence , je Juà en état 
maintenant de leur faire voir , que ce 
n’ejl ni à vous , ni a nous qu’ils doi- 
vent s’en prendre : mais à leurs Pères 
de la Chine Çj? des Indes : D 1 autant 
plus qu’un Miffîonnaire que j’envoyai 
a Pondicheri il y a trois ans , y pajja 
avec un Jèfuite François : lequel voyant 
ce que fies Confrères toléroient , dit en 
confiance au Capucin , que s’il avoit 
■ été injlruit de cela en France , il nau- 
f oit pas pajjé aux Indes. Il faut 
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D’Ual e , pérer que tous obéiront aux Décrets dît 
S. Siège . Notre R. P. Provincial m'a 

communiqué le dernier , qui condamne 
ce que ces AfiJJionnaires permettaient 
aux j\fa\abares . Les trois cbofis qu'ils 

demandaient au S. Père & qui leur 
ont été déniées Ji auientiquement , font 
une preuve bien marquée du refus opU. 
niâtre qu'ils ont fait jufqu'ici de Je- 
foumettre. On ne peut que louer vo- 
tre Révérence f elle a contribué à fai- 
re condamner ce qui ejl f condamna- 
ble. . . . J'ai l' honneur d'être avec un- 
profond rejpeél 

Mon R. P. &c. 

A Font evr and oh je prêche le Carême. ^ 

Lettre d’un M. R. P. Le mérite , dit -011, 

“preïeTde lafà* ^ es env * eux des jaloux , cela 

Mijjîon des ejl de tous les tems. Vous êtes dans 

Indes nu p, [ e cas frf. R. Père. J'aprens par des 

Norbert a 7 a i 1 • 1 * 

Rome. Du bruits vagues \ que des certaines Gens 

7 .Decemli, veulent vous tracajjer vous décrier; 

*1Ah ' f ignore en quoi ce pourquoi.. S'il 
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Au Provïsiteur de la Cochinchine. i c9 
s'agit du procès que vous pourfuivez 9 
quel mal y a-t-il en ce 1 a? La jujli- en /^g* 
ce riejl - elle pas pour iota ? Tl y a * 1 ** 



de 40. ans que notre Province pour - 
fuit ce même procès : Nos Anciens Je 
font dans tous les tems , récriés Jur les 
Lits que les R. R. P. P . Jéfuites pra- 
tiquent parmi les Malabares : Plu * 
Jieurs fois , ils en ont porté leurs plain- 
tes à Rome : Ils en ont obtenu des Dé- 
cidons qui dévoient foumettre leurs Ad- 
verfaires . Nos Pères anciens n'ont ■ 

point aujji foufert tranquillement Tufur- 
pation que les mêmes Pérùs Jéfuites ont 
fait fur eux de la Cure de Pondicberi, 
ou ils étaient établis avant que les Jé- 
fuites fujjent dans le Pays* JJ af aire 

a été portée plus d'une j 'ois au Tribu- 
nal de Louis XIV. de glorieufe Mé- 
moire : Ce Grand Roi ne l'a jamais dé- 
cidée , il s'ejl contenté de dire quil cbé- 
rijfoit également les Jéfuites & les Ca- 
pucins , qu'il ne vouloit pas favo- 
rijèr les uns au préjudice des autres * 
Lu égard a f indécifion , l'afaire a 
été portée à Rome pour y être 
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ÎVTtalie , 
en Janv. 
1746. 

Témoigna- 
ges de la 
T ourrainc 
en faveur 
du P. Nor- 
bert. 



110 Lettre du P. Norbert 
jugée en dernier refjort. . Quel tort 
avez, - vous en cela ? Vous nagijjeZ 
qu'au nom de notre Province. 

Une autre idée , me vient dans le 
moment préjènt : Si l'on ejl ajjez témé- 
raire de taxer votre conduite ^ je ny 
vois point de prije : Lorfque nous vous 
avons adopté pour travailler dans nos 
éMiffons de I Inde 4 ça été Jur les té- 
moignages les plus autentiques que les 
R. R. P. P. Supérieurs de votre Pro- 
vince nous ont donné de la régularité 
de vos mœuri , de votre grand zèle 
pour la pureté du Culte de Dieu , de 
votre faine doBrine , de votre parfai- 
te foumijfion aux Décrets des Souve- 
rains Pontifes , de votre JageJfe , de 
votre prudence : En un mot de tous 

vos autres talens propres à former un 
bon Cf excellent éMiffonnaire. 

Dans le peu de tems que vous avez 
refié * parmi nous dans notre Province y 
nous avons aperçu en vous ces grandes 
qualités Cf ces ‘vertus , Cf nQ tts eh 
avons béni le Seigneur : Depuis votre 
arrivée à Pondicberi , je n'ai point 



1 

T 
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Âu Provisiteur de la Cochinchine. III 
reçu de Lettre de ce Pays - là qui rte D ’ Ita,IC 5 

r r 71 r» » . . en Janv. 

vous fut J avorab.e. JL on ma parle l74 $. 

des fruits abondants que Ton recueillit 
dans une Afijfon que vous jites dans 
une Isle où vous aviez relâché à rai- 
fin de maladie : Isle où il y a des 

MiJJionnaires Lazarifies. JJon nia 
parlé de vos foins charitables auprès de 
feu Mgr. de Vifdelou , des confia - 
tiens que vous lui donnâtes en Tajfif- 
tant a la mort : U on nia parlé en - 

.fin de votre vigilance j de votre filli- 
citude pour régler les moeurs des nou- 
veaux Catholiques , de votre vigilante 
aHivité pour gagner à J. C. les âmes 
des Infidèles. En un mot je ri ai rien 
vu lu qui ne vous fut favorable 
& qui ne tendit à T ' acroiffement delà 
Religion. * Ainfi je ne comprens pas , 
par quel moyen Ton pourroit obfiurcir 
votre réputation fi bien afermie. J'i- 
gnore à la vérité les rufes & les ar- 
tifices de vos Adverfaires. Pour moi 
qui marche dans la JimpHcité : f atefte 
avec confiance tout ce que defius £5? fuis 
prêt de Tatefier par tout où Ton aura 
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1 1 2 Lettre du P. Norbert 
befoin de mon témoignage . De grâce nè 
vous laijjez point décourager par ces 
traverfes : P homme ennemi ne vife qu’à 
empêcher f œuvre de Dieu k J'ai l'hon- 

neur de vous dire avec bien de l'a- 
tackement & du refpeH , que je 
fuis £fc. 

Le P. Norbert , mon cher Pro- 
Vifitcur, pourroit Vous confier d’au- 
tres témoignages des R. R. P. P* 
Provinciaux , qui jufqu’aujourd’hui 
fe font fuccédés depuis que je fuis 
allé en Tourraine. Tous confir- 
ment à peu près dans les mêmes 
termes , ce que vous venez de 
lire. Les Principaux de cette Pro- 
vince des Capucins , riche en Re- 
ligieux de vertus & de mérites, en 
Prédicateurs favans & zélés, ne me 
crurent jamais moins indigne d’ê- 
tre du nombre de leurs Millionnai- 
res , que dans ces jours où ils 
voient que la calomnie & la vio- 
lence m’outragent & me perfécu- 
tent. Celui qui à préfent en effc 

le 
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Au PrOVISITEUR DE LA CoCHINCHINE. î I 3 

ïe digne (a) Chef, n’a pas atendu 
cette nouvelle année pour m’en af- 
fûrer. 

Peut-être ferez -vous content de 
nos Pères de Tourraine , fans vous 
en dire davantage ? Si mes Enne- 
mis les avoient entendus tenir un 
femblabîe langage , ne fe feroient- 
ils pas mis en courroux contre eux ? 
Audi de grâce ne les nommez pas 
en leut préfence. Que n’auroient- 
ils pas à craindre ? Ce n’effc pas d’au- 
jourd’hui qu’ils ont reconnu , com- 
bien il en coûte de s’opofer à leurs 
defleins , quelques peu conformes 
qu’ils foient à la vérité & à la jut 
tice. Te ne fouhaite rien plus que 
d’être Tunique viétime de mon Or- 

H 



(a) Il m’a connu à Orléans, avant mon voya- 
ge des Indes: 11 fait que dans le tems que je me 
difpofois à prêcher le Carême en certe Ville -là, 
hous reçûmes contre toute atente , la permiiïîon 
de nous embarquer à notre Volonté : Sur le 

champ j’abandonnai ee Carême , croyant ne pou- 
voir arriver trop tôt pour prêcher aux Gentils la 
doctrine de J. C, dans fa pureté. 



D’ifaliej 
en JauYi 

174$. 
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ii 4 Lettre du P. Norbert* 

, dre , & de me voir facrifié pour les 
intérêts du Vicaire de J. C. & defon 
Eglife. 

Ainli je vous prie de ne pas mani- 
fefter les noms de ceux qui pren- 
nent mon parti & fur tout ceux de 
mes Confrères. Plufieurs ont déjà 
éprouvé que de reconnoître le P. 
Norbert & de défendre la même 
Caufe , c’eft s’expofer au danger , | 

c’eft tendre à fa perte. II faut pour 
l’éviter que fes meilleurs amis & 
même les plus Puilfans , afeclent 
d’ignorer qui il eft , non novi homi - 
nem : Si on vient à parler de ce 
qu’il a fait pour la défenfe de la 
pureté du Culte & des intérêts du 
St. Siège , ne feroit-ce qu’en pré- 
fence d’une fervante de fes Enne- 
mis , il faut qu’on diflimule , qu’on 
affûre même , je ne fai ce que vous 
VOUÎez dire : Nefcio quid dicis . 

Il n’eft plus poffible d’être ami^ 
je ne dis pas de Céfar , mais de la 
Société , fi on eft alfez imprudent 
que de louer ou d’aprouver tant loit 
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Au pROVISITEÜR DE LA COCHINCHINE. II) 

peu la conduite de ce Millionnaire 
Apoftolique : la grande grâce qu’on 
puilfe lui acorder : c’eft de l’aban- 
donner à la difpofition de fes Enne- 
mis , comme Pilate abandonna Jé- 
fus aux Juifs. En lavant fes mains 
en préfence du Peuple , il leur dit, 
je fuis au moins innocent du fang 
de ce Julie ; Voyez - vous autres , 
li vous voulez vous en charger: 
Acceptâ aquâ , lavit manus coram Po- 
pulo : dicens , Innocens ego fum à fan - 
guine Jujïi bujus , vos videritis . 

Ce feroit encore une grâce qu’on 
feroit au P. Norbert , li tous te- 
noient à fon égard le même langa- 
gage. Ce lâche & criminel Juge , 
cherche à délivrer le Julie, mais il 
n’oleroit trop s’opofer à fa condam- 
nation par une vaine crainte. Le 
P. Norbert ell condamné de ceux* 
mêmes qui en reconnoiflènt l’inno- 
cence, on ne veut pas s’atirer l’ini- 
mitié de Gens Puilfans. On ofe di- 
re hautement coram Populo , je ne 

■ TT 



frltaHe* 
ei* Janv. 
Ï747* 
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n6 Lettre du P. Norbert 

D >r taüe , vois rien en cet homme qui mérite 
en janv un p are ji traitement ; nous n’avons 
4 * donc garde de vouloir y coopérer : 
c’eft à vous autres , de voir fi vous 
voulez prendre fur vous - mêmes la 
mort d’un Homme qui fourient les 
intérêts de Dieu & Ion Eglïfe; Vos 
videritis. Je vous parle toujours de 
la mort : ce n’efc pas fans raifon. 
Depuis ma fortie de Rome , j’ai dé- 
jà manqué une fois d’être furtive- 
ment enlevé : & le peu de Lettres 
que je reçois dans ma retraite, m’an- 
noncent prefque toutes , que le Sa- 
crificateur a le couteau à la main , 
& qu’il ne penfe plus qu’à égorger 
la Viétime où il la trouvera : Ne 
vous éfrayez pas, mon cher Pro- 
vifiteur , ne vous éfrayez pas , fi je 
vois le bourreau , j’imiterai l’exem- 
ple de mon aimable Jéfus , à l’é- 
gard de fon perfide Apôtre : je cour- 
rai au devant de lui , je l’embralfe- 
rai avec tendrefTe, & je le recevrai 
entre mes bras avec amour : En aten- 
dant cet heureux moment , ce jour 
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Aü PROVISITEUR DE LA CoCHINCHlNE. ï T 7 

fortuné, priez fans cefle le Seigneur n’itaiiè.;, 
qu’il ne le difére pas & qu’il lè fou- en I7 ^ v * 
vienne de fes anciennes miféri cor- 
des , envers fon Serviteur. J’aime 
mieux le fecours de vos prières , 
que votre zèle pour ma juftiücation : 
vous m’obligerez plus en priant 
pour mes Ennemis , qu’en lifant les 
Lettres de mes Amis. Je vous en 
ai promis de ceux qui font en Lor- 
raine. Comme il fera facile de s’inf. 
truire dans cette Province , ren- 
voyez là ceux qui aimeroient de la 
connoître à fond, & difpenfez-moi 
de citer des Lettres chargées d’élo-, 
ges que je ne croi pas avoir méri- 
tés. En voici feulement quelqu’u- 
nes de mes Supérieurs Majeurs : En- 
core ne vous les acordois-je que 
pour ne pas manquer à ma promeife. v ^ ut 
Il y a toute aparence que ces Supé- croire aux 
rieurs font tous encore pleins d e^M?**- 
vie: Je puis au moins allurer quils f ^i eursqui 
ont toujours été reconnu dans le ont connu 
Cloître & hors du Cloître , pour des 

U 3 . . bcrt. 
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Religieux de fcience & de vertu ^ 
de probité & de mérite. Pas un 
d’eux n’eft capable d’oublier ce qu’il 
doit à la Vérité & à la Juftice : tous 
m’ont connu , non feulement dès 
mon entrée en Religion , mais mê- 
me avant ce tems-là. Quelque té- 
moignage qu’ils puiflent rendre, on 
ne peut légitimement & raifonnable- 
ment s’y refufer. Si mes Ennemis 
fondoient ce qu’ils difent de moi fur 
le raport de femblables témoins , je 
vous avoue qu’il ne faudrait plus 
guère penfer à ma juftilication. Ils 
difent en général qu’on étoit peu 
fetisfait de moi dans ma Province 
& que je n’avois pas lieu d’y être 
moi -même content, & qu’ainli mes 
Supérieurs ont été charmé de fe voir 
délivrés d’un mauvais fujet: Tandis 
que je baiferai la main qui me por- 
te de nouveaux coups, écoutez, s’il 
vous plait , ceux qui vont vous 
parler. 

M. R. P. Dos que f aurai reçu 
V ordre de Rome , je ne tarderai fœs à 
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t » 

vous envoyer P obédience pour vous ren- Stalle i 
dre dans notre Province , Ffi 7 aten- 
dre le tems des embarquement. Il ne Lettre du 
faut pas que vous craigniez d’y arriver p>e f de la 
trop tôt . JSlous avons tout Pemprefie- pér e Nor- 

ment d’y avoir des Perfonnes de votre b f rt avant 
mérite de votre pieté : Il efi fur 
tout nécejfaire que vous aportiez avec 
' vous vos Sermons ; pour ce qui eji de 
vos Sermonaires , ce feroit un trop 
grand embaras. Si vous êtes dans no- 
tre Province dans les tems (P Aven t 
de Carême , je me ferai un plaifir de 
vous y emp'oyer. Donnez-moi je vous 
prie inçejjamment des nouvelles de la 
réujjite dans votre entreprife , fai tou- 
jours a craindre que les ajfauts quon 
vous livrera , ne la fajjent échouer 
&c. 

M. R. P. Je fuis bien content 
que vous ayez furmonté tous les obfîa- p, Norbert, 
clés & que vos R. R. P. P. Supé- 
rieurs de Lorraine aient enfin confenti à 
vos pieux défirs . Je fmhaiterois fort 

[avoir celui qui doit vous être uni : fans 

H 4 
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120 Lettre du P. Norîett 
i doute c*eji un ( a ) homme de votre 
goût 0 ? qui comme veut a beaucoup 
de zele : c’eji fur tout ce qui ejl né - 
cejfaire dans ms Miffons. Dès que 
veut aurez reçu P obédience du Révé- 
rendijfme Père Général , vous aurez 
la bonté de m'en donner avis , afin que 
je vota en envoie une de ma part &c. 
Je fuis avec bien du reJpeS &c. 

Les Supérieurs dont vous allez 
voir les Lettres après celles-ci , pour- 
roi ent rendre témoignage , fur les 
dificultés que j’ai eu pour obtenir 
ma fortie de Province. Ils favent 
que la feule crainte de fe rendre 
refponfables de ma vocation au Mi- 
niftére Apoftolique , fut le motif 
qui les engagea à acquiefcer à ma 
demande réitérée pendant plulieurs 
années. Les inftances les plus vL 
ves qu’ils me firent de borner mon 

(a) Ce Religieux avoit en éfefr beaucoup de 
zéle : Il eft décédé à Pondicheri au commence- 
ment de fa noble carrière: Il étoit de Longuion & 
s’apclloit Chrifologue : Heureux fi le Seigneur m’a- 
voit acordé la grâce de l’acompagner dans le voyage 
de l’éternité. 
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Au PrOVISITEUR DE LA CoCHINÇHINE.121 

zèle dans la Province, les propofi- D ’ talie ' 
tions les plus propres a gagner un i 74 6- 
Religieux qui aime de s’avancer , nç 
purent jamais me faire balancer un 
moment dans ma vocation: Il me 
fembloit toujours que le Ciel me 
deftinoit à annoncer la parole Evan- 
gélique aux Peuples Infidèles , & 
que je me rendrois coupable aux 
yeux du Grand - Père de famille, fi je 
refufois d’aller à la culture de fa Vi- 
gne abandonnée. 

Dans ce tems-là j’étois en étroï- Lcp. aw* 
te union avec un ancien ( a ) Mifi 
fionnaire de la Compagnie de Jéfus : de i2Zt 
Ses difcours ne m’encouragerent pas ** ^ etoit 
peu à répondre à mon délié in. Ce 
n’efl: pas le l'eul Jéfuite qui m’ait fa- Usjtfuitct. 
vorifé de fon amitié : Beaucoup d’au- 
tres fembloient ne pas me refufer 
la leur. Ces R. R. Pères m’ont in-. 

H v 



(a'I Tl cvoit refis pendant bien des années. dans 
les Millions de la Perle & de la Turquie. Il a 
donné un Volume in Ociavo de fes C ourles Aiofn 
tpliques. 
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, vité pîufieurs fois d’argumenter à 
leurs Théfes publiques , & alfez fou- 
vent de prêcher des Sermons d’hon- 
neur dans leurs Eglifes. On ne 
peut rien ajouter aux éloges & aux 
politefles, dont ils daignoient alors 
me favorifer. Combien de fois ne 
m’ont -ils pas fait la* grâce de me 
régaler à leurs tables & de m’admet- 
tre dans leurs récréations ? J’en fuis I 
encore tout pénétré de reconnoiflan- 
ce & de gratitude. A mon arrivée 
aux Indes , leurs Confrères , com- 
prirent bientôt que j’étois un vrai 
ami de la Compagnie. Ils ne fe 
trompoient pas , mais ils font au- 
jourd’hui dans l’erreur de penfer le 
contraire : On ne peut mieux aimer, 
qu’en tâchant de rapeller nos Frères 
à leurs devoirs. 

Les Jéfuites de Pondicheri avant 
l’époque de l’Oraifon Funèbre, me 
rendoient aufli de fréquentes vifites 
& paroiflfoient me donner la préfé- 
rence fur les autres. A peine eu- 
rent - ils entendu l’éloge Funèbre de 
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Au pROVISITEUR DE LA CocfaïNCHINE.I23 

Al. de Vifdelou , que tout à coup D’Italie 
on les vit changer de face. Dès ei j 7 ^ a 6 Ilv * 
lors ils m’ont regardé comme les 
plus indigne de tous les Millionnai- 
res , & comme le plus coupable des 
Mortels. Ils comprirent dans cette 
ocalion que je n’étois ami que ujl 
que ad aras , & que je donnois par 
cette pièce , une preuve autentique 
de ma fermeté & de mon zèle pour 
la pureté du Culte & pour la défen- 
fe des Décrets du S. Siège. Les 
Pères Jéfuites de la Lorraine ne 
peuvent ignorer qu’avant d’être aux 
Indes , j’ai donné des marques de 
ce même zèle. Ils favent que dans 
quelques Millions que j’y ai faites, 
on a reconnu par mes Prédications 
& mes Conférences publiques , la 
pureté de ma foi & de ma do&rine 
fur la Morale chrétienne. Trois à 
quatre croix de Milfions que j’ai 
plantées à la gloire du Dieu Cruci- 
fié , peuvent leur en rapeller la mé- 
moire : La mienne elt plus fixée 
que jamais à ce grand objet j fa feu- 



Digitized by Google 




1 24 Lettre du P. Norrert- 

çifjanv!’ k vue me con f°te dans mes peines l 
V j 7 4 6. ' elle me fortifie dans la perfécucion. 
Venons aux Lettres de la Lorraine 
qui en prouvent encore l’injuftice. 

Lettre du jft. R. p. J e VQm adre ÿ e 

de Lorraine f ance du Révérendijjime Général , de- 
au P. Nor- puis Jt long-tems dejtrée , Je vous, 

fan dé par t P ermets de partir quand ij vous plaira ^ 
de fa Pro- Le témoignage, que fai donné de votre, 
znnce. conduite à fa Révérendijjime Paternité 
. étant raporté dans cette obéijfançe , il 
eji inutile que j’en ajoute un fecond m 
Marquez, moi le tems de votre départ , 
pour avertir votre Compagnon d qui je 
remettrai un paljeport. Je vota fou- 
baite un heureux voyage. Je conti -, 
nuerai d’être avec un fncére & en^ 
tier dévouement &c. 

Votre très humble & très, 
obéiflknt fervitcur. 

Jerome deMatecourt Provincial* 

viÊuéLT R* P* J* a * re S u f honneur de 

Norbert à la votre du Port - Louis Isle de France * 
Poudicberi . J\ a i p r j s toute la part d la maladie qui 




1 



Au Provisïteur de la Cochinchine. Î2f 
vous y a arreté. Je compte qu’ayant D’Italie j 
payé le tribut dans cette Isle , vous ne tn l7 ^' 
l’avez point payé a Pondicberi. Je 
vous croi arrivé. Je prie le Seigneur 
qu’il bêniffe vos travaux. Je n’en 
doute pas, perfuadé que je fuis , de vo- 
tre fagejfe & de la droiture de vos 
intentions. Il faut une vertu à l’épreu- 

ve pour pouvoir fe foutenir au milieu 
des dangers auxquels votre Minifer e 
vous expofe .* Je fuis déchargé de celui 
que fexerçois à votre départ. Le K* 

P. ViEor a pris ma place. 

M. R. P. fai reçu vos deux pré- f l f ye .f\ 
cieufes Lettres datées de Décembre & p r0 ‘Jffi 
de Mars » Biles ont calmé mes allar- de Lonaiue 
mes fur votre definée. ^ Je cr ai gnou ^ 

qu’ayant été obligé de relâcher dans Ils- dicberi. 
le de France pour caufe de maladie , 
vous ne fuff es» au rang des morts. Je 
bénis le Seigneur qui vous a rendu la 
fanté pour continuer vos nobles courfes» 

Les dures épreuves par oit la providen- 
ce vous a fait pajfer,jbnt des plus fur s 
garants de la bonté de votre vocation 
au Minifére Jpofolique , qu’une conti • 
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126 Lettre du P. Norbert 

B’rtalie , nuité de J an té , c? aifances de prof. 

en Janv. perités. Quelle folidité de vertus ne 
jaut - il pas , vous le J avez par expé- 
rience , pour dévorer toutes les dijicul- 
tés , les travaux les dangers fémés 
fous les pas d’un ftfiffionnaire ? Rien 
nejl plus capable de vous T acquérir 
que l'afiBion l'adverfîté. Ces con- 
Jidérations ont fait Juccéder la joie & 
les allions de grâces a Dieu , aux mou- 
vemens de douleur & de compajfon 
auxquels je métois d' abord livré 
A Nanci 7. Sept. 1737. 

I.ettre du M. R. P. Un peu débaraffé des 

vfnciJ'au 0CU P at *°w c L u i Juivent un Chapitre , je 
P. Norbert m acquit e avec plaifr du devoir de 
à b Pomü- vous écrire . D emploi qui vous ejlcon - ■ 

fé y vous donnera lieu d exercer le zè- 
le brûlent du falut des Ames qui vous 
a toujours dévoré : La fatùfaïïion avec 
laquelle vous vous aptiqué à remplir la 
carrière dans laquelle vous êtes entré 9 
me cofijole de la perte que la Province 
a jait de vous : Vous nous avez pri- 
vé d'un grand fe cours t pour courir 
eu vous avez vu que le d>t, Ljjrit 

t I 
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Au Provisiteur'de la Cochinchive. 127 
vous apelloit , fans écouter la voix du D’Italie ^ 
fang de ? amitié. Refiez donc avec^^f ' 
le mérite continué de la fainte Obéif- 
fance : Mais fi dans la fuite , vous 
vous croyez moins utile , que vous ne 
Pavez ejpéré , revenez & que l y amour 
propre , ne vous retienne pas : Vous 
ferez toujours reçu avec autant de plai- 
Jir , qu’on vous a laijfé partir avec pei- 
ne &c. 

A Nanti 7. Oftob. 1738. 

M. R. P. Cejl avec ( a ) une fin- Lettre du 
güliére fatisfa&ion que fai reçu la vS- R- P .Ait- 
tre du 4. de ce mois : Les nouvelles que cien PrQm 
vous my annoncé me font un finfible vintixl des 
plaifir & en feront au R. P. ViSor , 
à qui je les envoie par cet ordinaire . nt au P. 
Sa Révérence qui m’honore de fin ami - Norbert à 
tié , a été ici pendant les Fit es de P en- K,ome% 
tccote. Nous avons plufieurs fois parlé 



( 4 J Ce R. Père a été plufieurs fois Provincial, 
il n’eft jamais forti des premiers Emplois de la 
Province : Son mérite , fa fcience & fa vertu fi 
connus à la Cour de Lorraine , engagèrent S. A. 
R. Madame , Mère de l’Empereur d’aujourd’hui » 
^ le choilir pour fon Confeflcur, 
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i2g Lettre du P. Norbert 

D’ftal'e , de vous : Ses fentimens à votre égard 
17+6. * êf les miens , s'acordent parfaitement i 
J Et vous pouvez Jurement compter Jur 
notre amitié , dont nous vous donnerons 
des preuves très convaincantes , dès 
que vous ferez de retour dans la Pro ■* 
vince , où nous voudrions déjà vous 
voir çjfc. 

Cotamerci 21. Ma? 174Ï. 

M. R. P. . * . Les fnguliéres dé 
totmeR^’ 1 tentat i° ns a pour vous Notre très 
Ter * nu P. St- Père , jointes à celles de nos Supé- 
Xorbert à r i eurs Généraux a me caufent un très * 

ÂkO/JIP ' */ 

fenjib'.e plaifr : Mon atachement pour 
vous j doit vous en être un garant 
bien Jur j & f le Ciel exauce mes 
voeux faits dé un bien bon cœur , tout 
tournera a la gloire de Dieu , à P hon- 
neur de la Religion , £5? d votre pro- 
pre fatisfaBion, fen aurai Jans com- 
pliment une très grande de vous fentir 
dans la Province : Mais la vraie ami- 
tié , qui a Dieu pour principe , la ver- 
tu pour fn , non quærit quæ fua 
funt &c. 

A Cotnmerci 30. Aoujl 1742* 

m. r. p; 
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Au ProvisiteuK dé la Cochinchine. 129 

. M. R. P. J ai bien reÇu une feuil - 

le touchant votre (a) Diurnal : mais j 740! 
je vous ai marqué que faprôbation du 
RévérendiJJime Père Procureur fufjant , Lettre du 
la mienne devenoit fuperfue. Je ne f o/ f r ' 
vous fuis pas moins obligé de votre a - vinnal de 
, tention . Je vous foubaite une conti- ^Jp at> f ur 

nuation de bonne fanté avec une par- bert à Re- 
faite rétjjite dans vos travaux Apof me - 
toliques . Je fuis toujours très difpofé à 

. vous rendre ferviee , étant aidée toute 
VafeBion pojfble, 

Nanci 26. Fév. 1742. 

J? reçois avec fatisJaÏÏion avec la 

I 

( a) fc’eft un livre que j’ai compofé en faveur 
(tes Marins & dont M. de Maucepas Miniftre d’E- 
tat & de la Marine , a bien voulu recevoir la 
Dédicace , & que fa Sainteté a vu avec plaifir. 

Ce Diurnal imprimé à Marfeille avec Privilège du 
Roi , contient ce qui eft néceflairc pour former 
un bon chrétien & l’entretenir dans la vie chré- 
tienne. 11 eft .particuliérement pour les Mar'ns , 
en ce que j’ai raporté tous les exercices de Reli- 
gion qui fe pratiquent en mer fur les vai fléaux 
de fa Majefté & de la Compagnie des Indes. Nori- 
reftt fcandale aux Jéfuitcs. 
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130 Lettre du P. Norbert 
D Italie , V Qt re 9 l a Préface ( a ) de vos éMèmoi- 
e "i 746*. res : Vous aurez de Puijjans Adverfai - 
res a combattre : mais ce qui doit vota 
Lettre du confoler , £f? vous animer , c'efl la juf- 

viuciul au ,tce “ e ' a '•'Uuje que vous entreprenez 
jp. 'Norbert pour U gloire de Dieu ? intérêt de 

a Rome. £gHj' em J e vom fuhaite toutes 

les lumières & les forces qui vous font 
nécejjaires dans vos louables entre - 
prifes. 

7. Mai &c. 

lettre Jbi J? ne f uü P ar farp™ que certains 
mime au efprits peu contens tâchent de vous in - 

à' Rome** ^fP°f er ^ mon égard. Le R. P, Vic- 
tor peut me rendre jufice des fenti- 
mens avantageux que j'ai toujours eu 
pour vous.- ... Le poids de la Su- 
périorité e/l un joug bien pénible & 



(a) Il me feroit facile de produire des centai- 
nes des Lettres tant de la France que de l’Italie 
qui m’ont été adreflees. On verroit dans toutes 
«,es Lettres que les Religieux particuliers auflx 
bien que les Supérieurs Majeurs , parodient tous 
.avoir le même zèle pour la bonne Caufe que je 
défens. 11 n’y en a point qui ne m’encourage à 
foutenir les intérêts de l’Eglife & dtt Siège Apof- 
toliqus dans l'afakc en ^«cftion. 
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Au Provisiteur de la Cochinchine. i 3 r 
je ne rejpire qu’ après le moment d'en ^’^ ie * 
être déchargé. Je vais continuer ma ^ 
dernière Vijite : Je ferai par tout avec 
une parfaite ejiime & un entier dé- 
vouement &c. 

A Nanci 17. Avril 1743. 

C’eft ainfi , mon cher Provifiteur, Tous tes 
que tous les Supérieurs Provinciaux S f r p 0 ^f s 
de Lorraine ie font expliqués fur le doux du 
compte du P. Norbert placé aux pére Nor - 
Indes Orientales , & à la Cour Ro-fTtonduu 
maine : C’eft ainli qu’ils s’explique- * 
roient encore fans doute , fi on les 
obligeoit de rendre juftice à la vé- 
rité. On ne peut le méprendre en 
s’adrelfant à ces Supérieurs ; il n’y* 
en a point d’autre attqellement qui 
ait gouverné cette Province des Ca- , 
pucins en qualité de Provincial. Ra- LesJi r uiM 
peliez à préfent ce que difent les )te citent 
Jéfuites de Paris dans leur Libel- q * un té - 
le. Oui ce feront les Supérieurs mè- 7re”mtT 
mes de cet Ordre qui me fourniront 
des Mémoires fur notre acufateur. Ce 
fera fur tout le Cuftode des MiJJion - 

I 2 
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133 ■ Lettre du P. Norbert 
fonnaires Capucins a Madraft &ci 
Voilà comme les Jéfuites débutent: 
Qui ne croiroit qu’on , va voir une 
liîle de témoignages fournis pur les 
Supérieurs contre le P. Norbert ? 
Cependant ils ne citent toujours que 
le P. Thomas , qui de tous fes Su- 
périeurs , eft celui qu’il a le moins 
connu & avec lequel il a le moins 
demeuré : Par conféquent la Régie 
raportée d’après moi par ces Pères , 
ne peut dans cette afaire , que fer- 
vir contre eux. Le récit des faits 
atejiés par un Supérieur , qui depuis 
une trentaine (Tannées eji fur les Lieux , 
ne peut qu’être d’un grand poids . Il 
n’y a perfojjne pour peu de raifon 
qu’elle ait , qui ne fente aufli bien 
que les Jéfuites, l’équité d’un pareil 
jugement. Or je produis non* un 
Supérieur , mais dix & vingt , qui 
ont vu toute la vie le P. Norbert , 
dans les diférentes pofitions du Cloî- 
tre & du JVliniftère : donc il faudroit 
renoncer à la raifon , au bon fens , 
à l’équité pour ne pas en croire aux 
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Au Provisiteur de la Cochinchine. 133 
raports & aux témoignages qu’ils D ’ rtMic ' 
donnent du P. Norbert.' 

Vous ofrirai-je d’autres témoins ? 

Mais ne vous en ai -je pas fourni 
cent contre un , cité à faux ou mal ni Fraii - 
à propos par les Téfuites ? Vousf ofx .* x< ^' 
avez connu a Rome , a ce que je, w ie A 
croi , notre T. R. P. Juftin de Bé- Norbert. 
zier , ce Religieux fi refpe&able & 
orné des plus rares vertus , & qui 
dans notre dernier Chapitre Général 
a été fur le point d’être élu pour 
gouverner tout l’Ordre : M. l’Am- 
balfadeur ( a') de France ne le fou- 
haitoit pas avec moins d’emprelfe- 
ment , que tous nos Vocaux des 
Provinces du Royaume. Il me fe- 
roit aifé de vous convaincre que ce 
Supérieur Général , n’a jamais ajou- 
té aucune foi aux plaintes que les 
* Jéfuites lui 'ont fait du P. Norbert. 

Au contraire il l’encourrageoit tou- 
jours dans fon zèle , plus encore 

1? >. 

». • l . * . s *. • * ' 

1 ... * * - * 

00 M. de St. Agnan, • * - 
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134 Lettre du P. Norbert 
D’ Italie , p ar f es difcours que par fes 
<n x ^J£ Tous les autres Supérieurs Géné- 
raux réfidents à Rome n’en failoien 
pas moins. Vous favez que faim® 
à parler fur les Pièces; je Vous en 
raporterai donc deux ou trois avant 
de finir ma longue Lettre , & j’en 
ometterai par de juftes motifs plu- 
fieurs autres , qui certainement font 
. plus décifives. 

lettre du r 

jt. P. Juf- M. R. P. Vous m’aviez dit que 

î ’ettr^Géné vous ^ans ^ dejfein de dédier vo- 

mi de POr- tre Diurnal à Af. de Afaurepas , vous 
dredes Ca.p aV ez fait & V ous avez bien fait, 
Norbert J e vous vo ^ infatigable , ocupé dé une 
à Avignon, imprejfon , vous vous et es engagé à 
donner (a) des Sermons : Votre J'anté 
pourra -t- elle féconder votre zèle ? Je 
prie le Seigneur de vous la conferver . 
Ce que vous avez entrepris ef pour 
fa gloire , 0f ainf fefpére qu’il vous 



( a ) Je m’étois chargé du fuplécr à un Prédi- 
' càteur qui vint à manquer pour le Carême d’une 

Paroiffe d’Avignon : mon Ouvrage ne céda pas pour 
• * çcla à imprimerie. 
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Au PrOVISITEUR DE LA CoCHINCHINE. 1 3 ï 
aidera . Je fuis toujours avec la meme D ’ ItaIie » 
ejtime &c. , i 74 6. 

A Rome i f. Fév. 1742. 

M. R. P. Un trop grand travail Lettre du 
rCa pu que vota caufer des indifpojt- p^ ûr .^ 
tiens :■ vous deviez vous y atendre à Avignon. 
0? vous devez a V avenir vous ménager . 

Suivez mon confeil : Un zèle trop ar- 
dent nuit à la fanté. Prenant part à 
ce qui vous regarde , vous m'avez fait 
plaijir de m'aprendre les bontés que M. 
le Vice -Légat a pour vous : Il n'en 
refera pas là , il pourra vous être uti- 
le ici & ailleurs. Je le repète , mé- 
nagez-vous , confervez une fanté 
qui mejl chère. Je fuis très parfaite- 
ment &c. 

A Rome 29. Mars 1742. 

Au furplus , mon cher Provifi- Le Frocu - 
teur , fouvenez - vous de la Lettre 
de notre T. R. P. Procureur Géné-^„„"^ 
ral, raportée dans mes Mémoires (£)/#««* 
Hiftoriques & renvoyez y les Per-Jj^*^ 

I 4 /a conduite 

dit P. Nor- 

( a } A la page .5 1 u P. U. Toni. II. btrt ’ 
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X3.6 Lettre pp P. Norbert 
formes qui ne feront pas fatisfaites 
de toutes celles que vous avez vues 
jufqu’ici. Vous favez qu’une des 
fondions effentjelles de la Charge de 
ce Révërendifïime , eft de veillqr 
fur nos Miffions & fur nos Miffion- 

< » n , 

naires. Ainfi on peut bien fe ra- 
porter à fon témoignage , lorfqu’il 
eft queftion dû P. Norbert , qui a 
refté fous fes yeux plus de trois ans. i 
Vous avez fouvènt entendu comme 
moi à Rome, donner de rares élo- 
ges au zèle , à la vigilence , à la 
fermeté de ce Supérieur Général 
dans toutes les adirés qui intéref- 
fent la Religion , la pureté du culte 
& les intérêts du Siège Apoftolique. 
Combien de fois n’a- 1- on pas rele- 
vé en votre préfénce , fes grands 
talens, fon profond favoir , fa dex- 
térité peu commune à conduire ces 
mêmes afaires toujours avec d’heu- 
reux fuccès? Faut -il s’en étonner? 
ïl ne cherche que Dieu , il ne corî- 
liilte que fon devoir ; il s’oublie lui- 
même pour ne penfer tju’û la glçjre 
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Au Provisiteur de la Cqchlnchine. i 37 
de la Mai fou d’Ifrael , & qu’à fecou- D ’ îta} ' e ’ 1 
rir fes Frères dans leurs befoins :- cn 17 a ^ 
Sa charité les lui fait recevoir tous 
avec la môme tendreffe , & fa jufti- 
çe ne fait point admettre des excep- 
tions de perfonnes ; choifi d’en Haut 
pour ocuper cette première. Place de 
l’Ordre , le Seigneur voulut, qu’il 
acheva de fe rendre un Supérieur' 
acompli fous les yeux & à la Com- 
pagnie du Général le plus favorifé 
des Dons céleftes & oraé des plus 
hautes Vertus. 

Vous comprenez, fans doute., que i: Archivé 
je parle du Révérendifïime Pére?«** Fe,y 
Barberin , qui fut peut-être le 
néral le plus méritant , que l’Or- Cummins , 
dre des Capucins , ait jamais eu : donnt dey 
Depuis environ deux ans , il elL^y"^; 
mort ( a ) Achevêque de Fer rare ea l’Horben: 

If 

. • • ’ *■ V 

(«) Il avoit été pendant, hlen des années Pré- 
dicateur du Sacré Collège. Sans être Cardinal, il, y 
eut au dernier Conclave , plufienrs vr>ix pour la 
Papauté : Tout Rome fait que le S-icrc Collège 
vuuloit par là marquer la haute eftime qu’il t'ai-' 
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138 Lettre du P. Norbert 
odeur de fainteté. Pendant qu’il 
exerçoit la charge de Général. Le 
T. R. P. Procureur dont je vous » 
parle , étoit fon Confulteur: Jugez 
li en cette qualité , il n’eut pas lieu 
de fe perfectionner avec un fi grand 
Homme, d’en prendre i’efprit & d’en 
copier les vertus. Audi diroit-011 que 
le Révérendiffime Barberin revit elt la 
perfonne duRévérendiffimeSigifmond « 
deFerrare. Que j’aurois été heureux, 
fi j’avois eu le bonheur de trouver 
à mon arrivée à Rome, ce zélé, ce 
favant, ce pieux Archevêque: mais , 
au moins j’ai eu la confolation de 
recevoir quelques fois fes figes con- 
feils par quelqu’unes de fes Lettres. 
Vous en avez vu une qui eft au 
commencement- de mes Mémoires. 

Le Révérendiffime Père , qui lui a 
fuccedé dans l’important Emploi de 
Prédicateur Apo'tolique & qui par 
fon grand zèle , fes favans & élo- 
quens Difcours , s’atire tous les 

Toit de fon raie mérite. Depuis fon décès , on a 
donné la relation uu St. Père de plufiçurs miracles 
opérés par fon interceflion. 
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Au Provisteur de la Cochinchine. 139 
jours de nouveaux éloges de fa Sain-^j^; 
teté & du Sacré Collège : Ce Reve- , 74 6. 
rendiffime qui a vu & entretenu h 
fouvent le P. Norbert dans notre 
Couvent de Rome , ne l’a pas moins 
honoré de fon eftime que les Supé- 
rieurs Généraux. 

Aux RR» PP» en J» C. 1 Çuflode £> 
AîiJJïonnaires de la Cote des Malabar es 
dans les Indes Orientales . 

Salut en notre Seigneur. 

NOUS F. SIGISMOND DE FERRARE 



Procureur en Cour de Rome pour tout 
P Ordre des Capucins & Commit aire 
Général, 

» 

N Ous ( a ) avons lu les lettres , 
que vous avez adrelfé l’année 



(a) On a cru faire plaifir d’inférer ici cette Let- 
tre & la Suivante , que nous avons tire des Memoi. 
•es Hiftoriques du V. Norbert. Le Lcdeur ne pour- 
•oit pas facilement y recourir , les Exemplaires en 
étant devenus fort rares. Ces deux p.eces paroltront 
importantes pour l’afaire dont il eft ici quciucn. 
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t 4° Lettre du P. Norbert 
Dkaiic, dernière & dans la préfente, au R," 
c, j 7+ n 6 v ‘ P. Général aéluel & pafle qui nous 
Lettre du les ont enüiite renvoyées , poùr y 
Pwûwir répondre. Nous connorflbns par 

Général des VOS avis qu’il y a Ull Dtip'icata , qui 

Capucins, ne nous p 0 j n t parvenu à (avoir 
fmmodre: celui qui contenoit trois ou quatre 
de fin o>- formules des juremens que vous 
avez prononcés. , félon qu’il vous 
Norbert, avoit été ordonné par le Saint. Sié- 
De Rome g q . j\i a j s C e^te perte n’effc pas de 
conféqüence des -lors que nous 
fommes allurés , que vous avez tous 
fidèlement obéi aux Ordres de No- 
tre Saint Père , le Pape Clément 
XII. de gîorieufe mémoire. Nous 
avons remis aulfitôt toutes ces for- 
mules de juremens , fignés de vos 
propres mains ; au Saint Ofice , où 
'elles font confervées , félon l’inten- 
tkVn .expxelfe du . même Souverain 
Pontife. ....... , 

’ v '‘ Nous- avons .compris par les Rela- 
tions que votre: Révérence nous 
donne , auffi bien que les autres 
Millionnaires , avec quelle prudsuçe , 




Au Provisiteuô. dê i.a Cochincmike. 14* 

& quelle fagefle vous vous êtes corn- D7 J al '« * 
portés , envers PIHuftriflime Eve- ^,74!’ 
que de Méliapure , Ordinaire du Ltme 
Lieu , pour faire la publication du J>' roc f ü . e ^ 
Décret qui a été modéré. Cela , Générai des 
& beaucoup d’autres chofes, dont le • 

Saint Siège , & la Sacrée Congréga^L/S 
tion font parfaitement inftruits , n e** fo»Or- 
contribueront pas peu , à animer la 
follicitude Paftorale de Benoit XIV \ "Norbert. 
que le Ciel a donné à fon Eglife , ^ ome 
pour la gouverner j avec autant de I?4ï ‘ 
gloire que de bonheur : ce qui nous 
fait efpérer que ce zélé Pontife em- 
ploiera peut - être dans la fuite pour 
le bien de vos Millions * les mê- 
mes remèdes , dont il vient de fe 
fervir fi éficacement pour celles de 
la Chine -, comme vous le verrez 
dans la Bulle toute nouvelle de ce 
Grand Pape , qu’on doit vous adref- 
fer; alors mes très -chers Frères , 
votre joie comme la nôtre , fera par- 
faite en Jéfus-Chrift. 

En atendant , mes très - chers *; jo.w. 
Frères, foyez fermes, & inébranla-^ 4 - 
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en janv* ^les » toujours remplis d*ardeur & 
i 74 d! de zèle dans l’Ouvrage du Seigneur, , 
^tre pi perfuadés que tandis que vos tra- 
ProcureJr vaux agréront au Saint Siège , ils 
Gc»<ra/ de* ne feront point lans fruit auprès du 
^re Céiefte. Veillez donc fans 
fnmtdnt celle, & foyez conftans dans la mê- 
de fonOr- me f 0 j . agilfez toujours avec un 
jet du p. courage invincible , & animez vous 1 
Norbert. les uns les autres dans la même car- *! 

^ 4 J ome riére : mais que la charité foit la ré- 
3. Corinib. gle de toutes vos allions ; afin que 
ca P- '?• ceux qui font jaloux du bien que 
“ vous faites dans la vigne du Sei- 
îbi'd. gneur , ne puifl'ent avec juftice vous 
Tu. cap. a. p a | re aucun reproche. ^ 

3. Corinth. L’arrivée du R. P. Norbert , le di- 
gne Compagnon de vos travaux 
Apolloîiques , qui a été apellé a Ro- 
me , par un ordre exprès de la Sacrée 
Congrégation , eft pour Nous un fujet 
de joie ; parce qu’étant ici , il fu- 
plée à ce qui pouvoit manquer à 
Nous & à Vous : Sa préfence , & 
l’ardeur qu’il a pour vos intérêts , 

Nous caufent d’autant plus de con- 
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folation , qu’il foutient votre Caufe , D’Italie , 
qui n’eft pas feulement la vôtre , 
mais encore Celle de toute l’Eglife , 
avec tout le zèle poffible , & la Lettre du 
pourfuit avec une confiance qui ne T- R p \ 
le lailfe point ébranler. 

Vous aprendrez avec plaifir que capucins y 
le dit R. P. Norbert , eft conftituéj£* M J^' 
par Autorité Apoftolique Procureur defonOr- 
de vos Millions Malabares ; recon- 
noilfez le donc en cette qualité , afin 
qu’il continue de travailler , non De Rome 
feulement à faire connoître le droit 1741 ' 
que vous avez fur la Cure des Ma- 
labares ; mais encore kjujiifier ce zèle 
& cette fermeté qui vous on fait ex- 
fofer a tout , plutôt que de vous écar- 
ter du refpeS & de la JoumiJJion que 
vous devez aux Décrets du Saint Siè- 
ge. Il a prouvé le premier , avec 
des raifons auffi claires que folides ,* 

& afin de terminer une fois ce pro- 
cès qui dure depuis fi long-tems , il 
a fait imprimer fes Ecrits. 

Il fe fervira des mêmes moyens , pour 
expofer 0? défendre le fécond , qui eft 
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D’itaiie , farts comparaifon d’un plus grand 
e "i 746* poids auprès du Saint Siège. Nous 
i^tre du fommes très - perfuadés que pour 
procureur réuffir dans l’une & l’autre afaire. 
Générai da il a déjà beaucoup travaillé , & fait 
capuaus , t { G grandes dépenlës , & qu’il fera 
jioHuairls bientôt obligé d’en faire encore de 
defo» Or- nouvelles , dont il n’ell pas poffible 
dr *î uJ p de fe difpenfer; 

Nbrimt, Nous vous prions donc, mes tres- 
se Rome chers Frères en Jéfus-Chrift , de ne 
174 *‘ pas oublier celui , qui travaille jour 
1 Tbef. & nuit pour vous : qui fait connoî- 
r..ç. tre la fermeté de votre foi, & l’ar- 
deur de votre charité : qui doit vous 
ib;d cap rt onner f es avis par d’autres lettres 
i.Tbrtf. plus étendues ,, félon qu’il lui eli 
ordonné, & qu’il jugera plus con- 
ibid. vcnable dans les circonilances pré- 
fentes ; plus les travaux qu’il entre- 
\a.p™ ntb ' P ren d pour vous font grands , plus 
vous devez lui en marquer votre re- 
a. ThtfT. connoilfance. 

ca ?- u Suivez donc fans celfe la voie de 
la vertu : mais foyez toujours cir- 

confpe&S 
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confpe&s dans toutes vos démar- D’rtalie 
ches: fuyez jufqu’aux moindres a- € " 7 ^ 6 riv ‘ 
parences du mal ; Dieu qui eft toit- Lettrt du 
jours fidèle dans fes promefles , ne r. r. p. 
vous a apelîé à la fuite de J. C. ^ rocure , u ! e 
fon fils unique N. S. , pour lequel clyucins ■ 
vous foufrez , qu’afin que vous de- aux Mîj- 
veniez dignes de fon Royaume éter-^""™ 

JieL dre au fu - 

Votre gloire en eft une pour if* d “ Pi 
Nous dans l’Eglife. de Dieu , & l’hon- De Rome 
neur que vous acquérez par votre 174»- 
foi & votre patience à foufrir tant im 
de perfécutions & d’adverfités , ré- 
jaillit jufques fur Nous. Qu’il eft 
beau aux Miniftres de l’Evangile 
d’annoncer la paix aux Nations ! 

Que les démarches de ceux qui leur 
annoncent le falut font belles! S’il tfa.cap.^%. 
n’eft pas en votre pouvoir que tous 
obéiflent à fEvangile * & ecoutent 
avec foumiflion la voix du Souve- 
rain Pafteur * fouvenez - vous de c - I0 * 
ces paroles du Très -Haut: je n’ai 
pas difcontinué de tendre tous les 

K 
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146 Lettre du P. Norbert 
D’ rtaRe , jours les bras de ma miféricorde à 
un P eu P^ e » qui bien loin de croire 
Lettre du à ma parole , n’a cefîe de la con- 
t. r p. tredire. Dieu n’admet point dédit 
gm des tinttion entre le Juif & le Grec : 
Capucins , Souverain de toutes les créatures , 

jionnaires ^ f ép and également fes bienfaits fur 
de fin or- tous ceux qui l’invoquent. 
dre “ 2 t fa' Je vous fuplie enfin , mes chers 
Norbert. ' Fr ères 5 par la miféricorde de Dieu, 
De Rome que vous ne cefiiez jamais de vous 
3 744. conduire d’une manière digne de vo- 
Rmt f ’io' tre voc ation & félon qu’il vous eft 
ordonné par la puiflance fuprême 
Rom. c. la. du Vicaire de J. C.; dans cette fer- 
me efpérance que tous marcheront 
Ephef.c. 4. un jour comme vous & avec vous, 
dans l’unité de la même foi & de 
Rom.c.4. i d même do&rine ,* car ceux qui 
Rom .ij .refufent de fe foumettre à l’autori- 
té , courent infailliblement à leur 
ï. Corïnth. damnation. 

cap. h. Prenez férieufement garde de ne 
point altérer , comme plufieurs , la 
parole de Dieu , qui nous a été don- 
née, foit par les faintes Eçritures , 
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foit par une Tradition confiante : D’rtaiîe a - 
mais parlez & prêchez J. C. avec ei j Janv * 
fincérité , & que ce foit par i’infpi- umt du 
ration de Dieu & toujours en fa r - R - P- 
préfence. Je vous conjure par J. cltTLs 
C. notre Seigneur, dont le làng eft capuàm, 
le prix de notre rédemption , d 
faire part de cette préfente Lettre foTor- 
à tous vos Millionnaires , qui vous dre «* fi* 
aident à cultiver la vigne du Grand- 
Père de famille , confiée à vos De Rome 
foins. 1? + a - 

Repofez - vous , au refte, fur no- Tbtjf. 
tre follicitude ; Nous métrons toute ca P s* 
notré aplication , & nous ferons ^ 
tout notre poflible , pour acorder à 
vos inftances réitérées , de bons 
Ouvriers dans le Miniftére Evangé- 
lique. 

En atendant , ne celfez point de 
folliciter pour Nous le Seigneur , 
afin que la grâce de l’Efprit Saint 
nous éclaire , pour choifir des Mi- 
niftres qui foient dignes d’annoncer 
l’Evangile , & capables d’aller recueil- 

K a 
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148 Lettre du P. Norbert 
D’Italie , ü r conjointement avec vous ÿ la 
e " 7 ^ a 6 nv moiflon du Père célefte , déjà avan- 
ie rfn cée par vos foins & vos travaux ; 
p‘ R R afin aufli que le Dieu de la paix ter- 
Gènèral des rafle & foule à vos pieds l’Efprit 
Capucins , d’erreur & de difcorde, qui depuis 
jhnnaires bien des années à tâché d’aporter 
defon or- du trouble parmi vous. Que la gra- 
? r ! T ce d e N. S. J. C. foit avec vous dans 

Norbert, tous les tems , & recevez le lalut , 
De Rome que nous vous faifons avec autant 
i: )îid. d’ardeur, que fi nous étions préfens 
*. corintb. au milieu de vous. 

cap, * . 

•Rom. c.i6. R. R. P. P. en J. Chrijl, 

Ibid. J) ûnn è Rome le 1 2. Septembre 1 742 . 

Votre très-humble & très- 
obéiflant fcrviteur. 

Fr. Sigifmond comme deflus. 

. M. R. P. J’ai ( a ) commencé à 
lire avec une très - grande fatisfac- 

( a ) La Lettre eft en latin au commencement 
des Mémoires Hiftoriques du P. Norbert , avec les 
autres Lettres d’aprobation : On peut y voir que la 
Traduction eft littérale. 
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tion les Livres que vous avez com- D’Italie ; 
pofé avec beaucoup de foin , & que c " 7 ^ v * 
vous avez bien voulu m’envoyer Lettre dt 
par une bonté toute particulière . M - Barbe ~ 
Je vous rens mille grâces de cette viq^îu* 
atention pour moi , & j’efpére que Ferrure 
vous la continuerez. T’avois déjà E j x s é »' r * 1 
vu la Bulle que vous joignez a vo- cini au P, 
tre Ouvrage : je comprens qu’elle Norbert è 
doit certainement extirper les erreurs Kwtt ' 

& réprimer les Défobéiffans & les 
Hommes captieux * Je VOUS félici- 

te. . . . Voyez en quoi je puis 
vous être utile dans mon infufifan- 
ce ; & ordonnez moi ce qu’il vous 
plaira. Je prie le Dieu Tout - puif- 
fant , qu’il daigne vous faire réulfir 
dans toutes vos entreprifes. En a- 
tendant foyez perfuadé de mon par- 
fait dévouement , dont je fouhaite de 
vous donner des preuves , étant vé- 
ritablement 

Le très afc&ionné & dévoué Serv. 

De V. R. P té - 

F, Barberin Arclxvèqut 
de Fer rare». 
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mtaiie , Vous ne pouvez plus vous plain- 
e " 7 ^ v * dre, mon cher Provifiteur, de ma 
réfiftance à vous communiquer des 
b' F JieTe Pièces Juftificatives de ma condui- 
Frlviplur te : Mais fi je me fuis rendu aux 
de ne don- inftances que vous me faites depuis 
bilc^pil ma fortie de Rome , rendez-vous , 
ces de fa s’il vous plait , à l’ardeur des prié- 
’ fa res que je vais vous faire en finit 
VoT Sja faut cette Lettre : Vous la trouve- 
rez longue , peut - être aufli fera-t- 
elle la dernière que je vous écrirai 
de ma vie. Que votre zèle à mon 
égard, fe borne à me juftifier dans 
Pefprit de vos amis & des perfonnes 

Î [ui veulent bien s’intérelfer à la Cau- 
è que j’ai défendue : Mais de grâce 
ne donnez rien au Public qu’après 
ma mort , qui félon toutes les apa- 
rences , n’eft pas fort éloignée. Mes 
ennemis ayant fait fermer tons les 
Tribunaux pour moi , il ne me ret 
te plus qu’à défirer de comparoître 
devant celui de J. C. Souverain Ju- ' 
ge. Cet Homme Dieu dont j’ai tâ- 
ché de foutenir la Doctrine fans ret 
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pe<ft humain , daignera , je l’efpére, D’rtalîe ; 
me traiter avec moins de févérité , e " <,a 6 nv ‘ 
& ne pas me juger dans toute la ri- 174 * 
gueur de fa juftice. 

Les promefles confolantes qu’il a solide con- 
laiffées dans fon Teftament, & que fi* ne dlt 
j’ai tant de fois annoncées dans la ^ °]^ rt 
Chaire , ne m’en laiffent nullement promener 
douter & m’infpirent une folide con - de *• c * 
fiance en fes miféricordes. Permet- 
tez que je les rapelle ici pour ma 
confolation & même pour la vôtre : 
Bienheureux , nous allure ce Divin 
Sauveur , ceux qui foufrent perfé- 
cution pour la juftice ; parce que le 
Royaume du Ciel eft à eux &que 
Dieu leur donnera ce Royaume éter- 
nel pour les dédomager des biens 
paflagers, qu’ils auront perdu pour 
l’amour de lui. Beati qui perfecu - 
tionem patiuntur pr opter juJUtiam ; 
quoniam ipforum eji regnum cœorum. 

Ainfi vous ferez bienheureux, lor£ 

-que les hommes vous chargeront 
d’injures , qu’ils vous perfécuteront 

K 4 
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if z Lettre du P. Norbert 
, & qu’à caufe de Moi , ils diront 
faullèment toute forte de mal con- 
tre VOUS. Beati ejiis cum maledioce - \ 

rint vobis homines & perfecuti vos 
fuerint dixerint omne malum ad - 

versum vos , mentientes , propter me, 
Réjouilfez- vous alors & tréfaillez 
de joie ; parce qu’une grande ré- 
compenfe vous eft réfervée dans le 
Ciel ,* car e’eft ainfi qu’ils ont per- 
fécuté les Prophètes qui ont été a- 
vant vous , & la part que vous a- 
vez à leurs foufrances, vous allure 
que vous en aurez à leur gloire : 
Gaudete exultate , quoniam merces 

vejlra copiofa ejl in cœ'is ; Jic enim 
perfecuri funt Prophetas qui fuerunt \ 
ante vos . 

Perfécuté comme eux pour avoir 
défendu la juftice , acablé fous le 
poids des injures & des calomnies 
pour avoir foutenu la Caufe de Dieu 
& les Intérêts de fon Eglife , haï 
pour avoir annoncé la vérité & con- 
damné l’erreur , contraint de pren- 
dre la fuite pour avoir voulu chaf- 
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1er les abominations qui deshono- p’ r 1 t *l ,c * 
roient la Maifon d’Uraël. N’ai -je i 74 6. ’ 
pas fujet de me confoler dans l’ef 
pérance des miféricordes du Sei- 
gneur & de me réjouir à la vue 
des récompenfes éternelles qu’il nous 
promet? 

Ne vous opofez donc pas à mon u per ^ cli . 
bonheur , ne travaillez donc point non qu'on 
à retarder l’heure de mon facrifice , 
ne détournez donc pas la main qui Norbert, w 
veut m’immoler à la vengeance ; P eut aBer 
li vous m’aimez véritablement ne vlm lo ' n% 
vous opofez pas à ce qui doit me 
procurer une gloire immortelle. Que 
voulez - vous que je falfe davantage 
en ce monde ? Il n’y a plus pour 
moi de lieu où je puille repofer ma 
tête. Les Perfonnes qui m’étoient 
les plus atachées , toutes convain- 
cues qu’elles foient de la juftice de. 
ma Caufe , n’ofent fe déclarer en ma. 
faveur , ni me prêter le moindre 
fecours. II n’eft plus même permis 
de dire qui je fuis. En un mot , 
pies Ennemis ne me laiflênt aucu- 

K f 
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i f4 Lettre du P. Norbert 
D’ftalie , ne reffource humaine : Je n’ai plus 
qu’un Père qui eft au Ciel : Auffi 
lui adrefTai - je avec plus de confian- i 
ce que jamais , la prière que J. C. 
fon Fils unique nous a enfeigné pen- 
dant qu’il étoit fur la Terre. Notre 
Père qui êtes dans les deux , que 
votre Nom foit connu , adoré & fanc- 
tifié par tout le monde : Que votre 
Régné arrive , qu’il s’établilfe dans * 
tout l’Univers & qu’il s’étende fur 
tous les Hommes : Que votre volon- 
té foit faite dans la Terre comme au 
Ciel : Donnez -nous aujourd'hui notre 
pain , qui e/l audejfus de toute fubfi 
tance dont nous avons befoin cha- 
que jour : Et pardonnez - nous nos ofen- » 
fis , comme nous pardonnons nous-mêmes 
a ceux qui nous ont ofenfé. 

Le p. yter. J e m ’ arr ^ te >A ces dernjtéres paro- 
bert n’a 'les & je les répété fans celfe, Quel 
fias de ref. intérêt n’avons - nous pas de , faire 
dncàtédu une f* excellente priere ? Notre di- 
Pèrecétejie. vin Sauveur nous déclare que fi nous 
pardonnons aux Hommes les fautes 
qu’ils commettent contre nous, no- 
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tre Père célefte nous pardonnera D’Tfaiie, 
aufïï les nôtres. Si dimiferitis homi- en Jat * v ‘ 
mous peccata eorum , dwnttet <d0- 
Æ# Pater vefler cœlejiis , de’iêla Vec- 
tra. O promeffe incomparable! O 
fruits précieux d’un tel pardon ? 

Que mes Ennemis m’aient donc u p. y 0 r- 
contraint de me cacher dans un An - hert ainte _ 
tre inconnu ; qu’ils aient animé 
Puilfance contre moi ; qu’ils m’aient ce qu’on 
interdit tout commerce avec les 
Hommes ,* qu ils m aient ote tous les i eur par- 
moyens de pourvoir aux nécelfités donne f a 
de la vie ; qu’ils m’aient calomnié 
& fait paifer dans tout le monde 
pour le plus méchant homme qui 
fut jamais , non feulement je leur 
pardonne ces fautes, mais je les ai- 
me de toute mon ame. Qu’ils vien- 
nent me chercher pour me perdre , 
qu’ils m’arrachent tout le làng de 
mes veines ; qu’ils m’enfortcent le 
poignard dans le fein ; qu’ils me 
hachent en mille pièces : mon cœur 
fera toujours plein d’amour pour eux 
& tandis que j’aurai un foufle de 
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D’Italie , vie , je prierai mon Père Céiefte de 
le leur pardonner , comme je fou-. 

• haite qu’il me pardonne. Pater dU \ 
mitte illis, 

LeP.xar- Je voudrois même pouvoir me 
jntLf/'ra- f a * re entendre à toute la terre , je 
crier ois de toutes mes forces du 
&«uxSok- lieu où je fuis & où je dois être 
pZur^ceux immolé , & j’inviterois tous les chré- 
qtu pour, tiens à élever leur voix vers le Ciel 
voimt raf. en f aveur je mes Bourreaux. Pa- 
ter dimitte illis . Je fuplierois d’abord 
le Souverain Pontife Benoit XIV. 
qui gouverne l'Eglife avec tant de 
zèle & de fageffe ; Saint Père , lui 
dirois - je avec confiance , quelque 
horreur & quelque averfion que vous ' 
ayez d’un atentat commis fur une 
perfonne confacrée à Dieu , fur un 
Miniftre des Autels , fur un Prédia- 
teur de l’Evangile , fur un de vos 
fidèles Enfans , acordez-moi la gra^ 
ce de leur pardonner ma mort & 
les outrages qu’ils m’ont faites. Pa^ 

* ter dimitte illis. Je me profternerois. 
aux pieds des Souverains de la Ter*. 
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te à’ qui Dieu à remis le glaive de DTtaifè * 
la juftice vindicative , je les fuplie- ei J ^ nv - 
rois avec toutes les inftances pofii- up. N or- 
blés , de pardonner à ceux qui au - bert invi " 
ront les mains teintes de mon fang. 

Pater dimitte illit. J’inviterois tous tous les 
les Peuples à qui j’ai annoncé les CMtiens * 
vérités de l’Evangile , toutes les a- 
mes auxquelles j’ai montré la voi e™* défis 
du falut , & je leur demanderois EnnemtIk 
pour toute reconnoifiànce de mêler 
leurs cris avec les miens, leurs prié, 
res avec celles que je forme , & d’u- 
ne voix unanime de demander au 
Père Célefte de faire grâce à mes 
Afiaflins & de pardonner à mes En- 
nemis. Pater dimitte illis. Je fuplie- 
rois enfin toute PEglife d’ofrir pour 
eux fes vœux au Père des miféri* 
cordes , afin qu’il leur pardonne de 
la même manière que j’efpére qu’il 
me pardonnera : Pater dimitte il - 

lis . 

Mon cher Provifiteur , ne cefièz 
de demander au Paint Sacrifice, pour 
moi & pour eux , cette même gra- 
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D’Italie , ce , & ayez la bonté de ne me plus 
en Janv. p re flp er à vous faire confidence du lieu 
ZeP.Vor-de ma retraite. Ne fufit-il pas à vO- 
bnt nt ma- ftç charité, que je lui ai fait connoî- 
'îuVrollfi - tre l es voies pour m’envoyer quelque- 
teuri'hcu fois les petits fecours dont vous favez 
de farcirai- q Ue j’ a j un vra j befoin , & que je vous 

promette de vous donner de tems en 
tems quelques fignes de vie ? Quand 
vous paflerez plufieurs mois fans en 
voir , foyez alors afiuré que mes bras 
font liés & que je fuis fur le point 
d’être immolé , ou que l’immolation 
elt déjà faite. Il importe peu à mon 
bonheur qu’elle fe faire dans un lieu 
fecret , & par une main inconnue : 
C’effc aflez pour moi que je donne ma 
vie pour la Caufe de J. C.. & de fon 
Eglife. Je fuis avec une parfaite fin- 
cérité & beaucoup de reconnoiflànce 

Mon cher Provijîteur 
En Janv. 1746'. 

Votre très*humb1e &très* 
obéiffant ferviteur. 

F. Norbert, 
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P. S. Il vient de nous arriver 
dans le moment un exemplaire du 
Libelle des Jéfuites de Paris & et au- 
tres Imprimés de leur Fabrique con- 
tre le P, Norbert On y a remar- 
qué un injigne outrage fait au Sou- 
verain Pontife Benoit XIV. Ces 
Pères s’y vantent que leur Libelle 
en a été fort loué. EJl-il donc pojjï- 
ble qu’ils aient affez de HardieJJe de 
tromper le Public par timpofure la 
plus outrageante , qu’on puijj'e jamais 
faire à un Pape , dont la fagejje 
ejl f profonde , la prudence Ji con- 
fommée , le zèle pour t édification de 
l’Eglife f infatigable ? Quoi ce Grand 
, Pontife loueroit , aprouveroit , com- 
bleroit déloges des Ecrits qui ne ten- 
dent uniquement qu’à détruire un Ou- 
vrage dont le but riefl autre que la 
défenfe des Décrets du S. Siège & des 
Souverains Pont f es $ un Ouvrage 
dont la fn n’efl que de jufifer la 
louable conduite des Minifires du St. 
Siège , qui fe font facrifiés pour ban - 
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nir du Culte Saint l' Idolâtrie 0f là 
Superjlition. Faire penjer 0? parler 
rtinji le Vicaire de J. C. N'efl - ce 
pat une témérité qui na d'exemple , 
que dans ceux qui ofent aujourct bui la 
commettre Ji publiquement ? Comment 
rien impojeroient - ils pas au P. Nor- 
bert , à un éMijJionnaire ApoJlolique 9 
qui lia (T autres armes pour Je défen- 
dre contre la violence 0f la perfécu- 
tion , que le bouclier de la foi } 
0? la force de l'évidence de la vé- 
rité ? 

Si les Jéfuites avoient des témoi- 
gnages aujji contraires à ce zélé défen - 
Jeur de la pureté du culte , que nota 
en recevons aEueüement de favorables 
pour lui , ils ne manqueroient pas 
(T en inonder le monde entier . Ce Nfif- 

fionnaire cependant qui les avoit en 
main , n'a pas voulu les communi- 
quer au Provif teur de la Cocbinchi - 
ne ; 0f f nota les avons a préfent , 
ce fl par des voies qui Jont inconnues 
h l'un 0? a l'autre. . Quoiqu'il en 
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Avis au Lecteur.' . m 
en foit , ces Pièces ne tendant qu'à 
réprimer V audace de ceux qui tâchent, 
adroitement d'injinuer aux Enfans du 
Cbrijlianifme , que Benoit XIV* 
aprouve leur conduite en meme tems 
qu'il la condamne , & ne contri- 

buant qu'a confirmer dans les hautes 
idées que toute l'Fglife a conçu du 
üèle qu'a Sa Sainteté pour la pure- 
té du Culte 9 nous avons préjumè 
qu'Elle agréeroit que nous les Afif 
jions au jour dans les circonjlancet 
préfentes . 




% 
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Iff2 Bkeï de Behoit XIV; 

BREVE SUMM1 PONTIFICIS 

BENEDICTI XIV, 

Ad R. P. Norbertum a Barro- 
duco Capucinum &c. tune in Gal- 
liâ, nunc verô in Curiâ Romanâ 
tibys ab eo , fuprà quodam Libro , 
exiftentem , tum Gallico , tumlta- 
lico idiomate mandato & in£ 
cripto Mémoires &C.& Memorali &C. 

Infcriptio Brevis. 

1 Diledo Filio F. Norberto a 
Barroduco Capucino. 

BENEDICTUS PP. XIV. ] 

D llede Fili , falutem \ & Apot 
tolicam benédidionem. Litte- 
ras accepimus a te feriptas die un- 
decimâ Alaii , unà cum Libro tuo 
ad Nos transmiffo : Jam incœpimus 
eum legere , & ne dubites quod in- 
tegrum non funus leduri 3 & 
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Au P. No B B EUT.' 16} 

BREF DU SOUVERAIN PONTIFE. 

BENOIT XIV. 

t 

Au R . P. NORBERT DE BAR : 
LE-DUC Capucin 0 fc. alors 
en France préfent en Cour 

de Rome , «» de fes Livres , 

imprimé en Langue Françoife & 
haliene , intitulé Mémoires 
Memoriali 

Infcriptio du Bref. 

^4 wo/re Cher Fils F. Norbert de 
Bar-le-duc Capucin . 

BENOIT XIV. PAPE. 

N Otre Cher Fils , nous vous donnant . 

y & la béné diSion Afojlo - 
tique. Nous avons reçu les lettres que 
vous nous aveu adrejjé du onzième jour 
du mois de Mai , «* même tems vo- 

tre Livre que vous nous ojrez. Nous a- 
vons déjà commencé à le lire: 0? ne don» 

La 



\ 
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i£4 Bref de Benoit XIV. 
quod eo perkéto manum non li- 
mus admoturi ad paranda malis 
remedia. Intereà te Paterno am- 
pk&imur affeétu , tibique Apofto- 
licam Benediétionem impartimur. 
Datum in Arce Caffcrigandulphi die 
nonâ Junii 174s. Pontificatûs noftri 
anno fecundo. 

t 

E P I S T O L A 

De mandato ejufdem Summi Pontificis , 
ad diÏÏum R, P, Norbertum , fuper 
altero Libro , infcripto Oraifon Fu- 
nèbre de M. de Vifdelou Evêque 
Jéfuite &c. prononcée par le mê- 
me R. Père. 

Molto Reverendo Padre Padrone 
ColendiJJimo. 

A Noftro Signore fi è ricevu- 
to con parziale fuo gradimen- 
% to il libro , ô lia Orazione Funè- 
bre , prelentatagli da voftra Pater- 
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Au P. Norbert. i 6 ^ 

tez point que nota ne prenions la peine de 
le lire entièrement : foyez aJJ’ûré que 

V ayant lu , nous ferons atent if à aporter 
les remèdes convenables aux maux dont il 
nota fait la defcription. En atendant. 
Je vous embraffe avec un amour Pater - 
nel, & je vous acor de la bénédiÜion Apof 
tolique. Donné en notre Cbateau de Caf- 
telgando'pbe le 9. de Juin 1742. 

LETTRE 

Par l’ordre du même Souverain Pon- 
tife , au dit R. P. Norbert , au fu- 
jet d’un autre Livre, intitulé Orai- 
fon Funèbre de M. de Vifdelou Evê- 
que Jèfuite &C. prononcée par le me- 
me K. P. 

Mon très Révérend & très 
honoré Père. 

T E livre que votre très Révérende Pa- 
ternité a eu l’honneur d'offrir a Sa 
Sainteté , qui a pour titre Oraifon Fu- 
nèbre , a été reçu avec une joie fenfble 

L 3 




166 Bref de Benoit XIV. 
nità molto Reverenda , ed eglî 
ha comendato il zelo di lei, e la, 
confiante intrepidezza per la Santa 
Fede , concedendo con amore Pa- 
terne l’Apoftolica benedizione, 

Tutto cio figifico a Voflra Pa- 
ternità molto Reverenda per So- 
vrano Comandamento , raferman- 
dola in fine con ogni più diftinta 
flima, e rifpetto. 



Di Vojîra Paternita moito 
Reverenda . 

Devotiflïmo , Obedientiflimo 
Servo, 

Jhigelo Arfclli Cameriere < Segreto , ç 
Regret ario Damejliço. 



J 
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Au P. Norbert/ 167 

du Saint Père , qui le lira aveq un vrai 
plaifir. Sa Sainteté vous acorde , en at- 
tendant , une tendrefje toute Pater- 
nelle y la bénédiBion Apojlolique , »54r- 

par-la a votre très Révérende Pa- 
ternité , combien Elle a fin zè’e a cœur, 
Êf combien Elle loue fin intrépidité tou- 
jours confiante à fiutenir les intérêts de 
la Foi . Voila mon très R. P, ce que j'ai 
V honneur de vous écrire pour obéir aux 
Ordres fuprêmes du Souverain Pontife 
Benoit XIV. Jèfuis charmé de trouver 
cette ocafion , pour vous marquer l'efiime 
difiinguée , le refpett profond , avec 
lefquels j'ai ! honneur d'être. 

De votre très Révérende 
Paternité 

■ ( * . *« 

Le très Dévoué , & le très 
Obéijfunt Serviteur. 

Ange Arfelle Camerier Secret , & 
Sécretaire Domeitique. 




i£$ Lettre de m. l’eveque de Marseille. 

J* 1 ”’ Nous avons reçu de Florence depuis 
peu de jours , un paquet d'un ami du 
P, Norbert ; cet ami homme de nom 
pf de caraÜere nous prie et inférer les 
Pièces fuivantes dans les Ecrits , qu'il 
favoit que nous imprimions au Jùjet 
de ce zélé NfiJJïonnairc , nous ajfu - 
rant qu'il les avoit copiées lui - meme 
fur les Originaux , le P. Norbert les 
lui ayant communiquées dans le tems 
qu'il étoit en Tofcane. Elles ne fer - 
virant pas peu à confirmer ce qu'on 
voit dans fa Lettre au Provifiteur. 

Lettre de „ Je fuis infiniment fenfible , M, 
que a R* P* j à l’atention que vous vou- 
MarfriHe „ lez bien avoir pour moi , & je vous 
a *° r ~ » en bien des reme'rcimens. On 
Rwc* jj ne m’a point encore remis le Livre 
„ que vous m’annoncez , je ne doute 
pas qu’il ne foit digne de vous. 
Pour ce qui eft des autres Ouvrages 
dont vous me faites l’honneur de 
me parler , M. R. P. , j’en ai en- 
tendu parler à IVIarfeille , je ne me 
fuis point avifé de donner fur cela 

des avis y mais j’ai témoignai 

• * 



a 

if 
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Au P. Norbert. 169 
que je craignois que cela ne 
„ divifât deux Ordres bien unis 
„ dans ce Royaume. Vous favez 
„ mieux que moi que ce qui con- 
„ vient à un endroit , ne convient 
„ pas toujours à un autre : mais 
„ vous ne pouviez vous refufer 
„ aux Volontés & à l’Autorité qui 
„ vous ont fait écrire. Je prie 

„ Dieu que l’union & la paix ré- 
„ gne entre 'les Millionnaires. J’ai 

„ l’honneur d’être avec refpeét 

Mon R. P. 

• Votre très-humble S. très- 

obcifljnt fcrviteur. 

A Aubagne le 4 , Kov. 

1744 . Henri Eveque de 

JHarfeille . 

Obéiffaitcc 

Admodum Rever endo Patri Norber- du kévé- 
to a Loiharinpiâ Concionatori Afi/Jio- renai JJ !me 
vario Apojiolico ac Procuratori in Cm- Général aie 
riâ Rom an a pro AfiJJtonibus Nojlris P- Norbert 
Malabaricis , Capucino , Saluttm in 
Domino. F. Sigijmundus a Ferrarid Rom. 
Proçurator , atque in Romand, Curid 

L f 
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170 Lettre du R. Prédicateur Apostol? 
CommiJJarius Generalis Totius Ordinis 
jMinorum SanSi Francifii Capucinorum 
licet imm . 

„ Cum Paternitati tuæ admodum 
„ Revcrendæ contingat pro variis 
„ negotiis Nobis notis Provinciam 
„ noftram Tufciæ petere , ibique 
„ ufquè dum præfata negotia per- 
„ feceris commorari , virtute præ- 
„ fentium , atque ad Sanctæ Obe- 
„ dientiæ meritum, facultatem tibi 
„ impertimur , quatenus cum tuo 
„ focio nempè F. Felice pariter è 
„ Lotharingiâ , illùc adiré valeas 
„ cum benedi&ione Domini, quem 
„ pro Nobis rogare curabis; & Te 
„ Superioribus fupradi&æ Provin- 
„ ciæ enixè commendamus. Da- 
„ tum Romæ die Februarii I74f. 

Locus f Sigilii. 

F Sigifmundus 
qui fuprà t 
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r Au P. Norbert.' 171 

Mon cher P. Norbert, je vou* 
,, drois pouvoir vous aider plus que 
„ je n’ai fait & procurer à votre 
„ Révérende Paternité les confola- 
„ tions dont elle a befoin dans les 
„ circonftances préfentes. Etant ac- 
„ tuellement ocupé à la prédication, 
„ je vous dirai en peu de mots 
„ mon confeil , dont votre Révé- 
„ rende Paternité pourra profiter 
„ félon que Dieu lui infpirera & les 
„ Perfonnes d’un plus grand poids 
„ que je ne le fuis. Si vous voyez 
„ que votre perfonne ne foit pas 
„ en fûreté où vous êtes , vous 
„ pourriez vous rendre à Venife 
„ & vous mettre fous la protection 
„ de la Sérénifiime République , 
„ & atendre là avec patience le fe- 
„ cours du Seigneur fur vous 
,, Auxüiwn Domini Juper te, Un 
„ Millionnaire qui comme vous eft 
„ prêt à donner fon fang pour la 
„ détente de la vérité & de la foi, 
„ doit par conféquent être difpofé 
„ à foufrir perfécution, abandon- 



Lettre Au 
Rèvèren- 
dijjîme P, 
Prédica- 
teur du S. 
Palais , au 
P Norbert , 
traduite de 
P Italien, 
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172 Lettre du R. Prédicateur ApostolC 
nement , injures , menaces , & 

„ toute autre f-rte de tribulations, 

„ Que votre Révérende Paternité 
„ dife avec St. Ignace Martir, je 
„ commence maintenant plus que 
„ jamais , à être Difciple de Jé- 
„ fus - Chrift. N une incipio ejje 

„ Difcipulus Cbrijli . Tout le mon- 
„ do fait naviger lorfque le vent 
„ eft en pouppe , mais peu le 
„ favent dans le tems de la 
„ tempête , cependant c’eft alors 
„ qu’on connoit la bravoure & la 
„ dextérité du timonier. J’efpére. 

„ qu’avec le tems & avec la pa- 
„ tience , votre R. Paternité , fe- 
„ ra triomphante : Mais atendez ' 
„ le Seigneur & agilfez toujours 
„ courageufement : ExpeBa Domi- 
„ mon 0? viriiiter âge : Que votre 
„ cœur prenne courage & foute- 
„ nez toujours la Caufe du Sei- 
,, gneur ? Confortetur cor tuwn & 

„ JùJîine Dominum, Je vous parle 
„ ' en véritable ami & comme le 
doit Riire un Religieux. Don- 
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Au P. Norbert. 173 

m nez -moi de vos nouvelles & je 
^ vous en donnerai des miennes : 

„ Ce ne fera pas feulement des pa- 
ft rôles que j’emploirai pour vous , 

» mais ce fera des œuvres où l’o- 
„ cafion s’en préfentera. Je prie 
le Seigneur pour vous , & priez 
» le pour moi , afin qu*il nous a- 
„ corde la grâce de le polféder dans 
„ l’éternité &c. 

A Rome le 8 . Avril 1747. 

O Sacerdotes qui defpicitis nomen Malac. î» 
meum ! O Sacerdotes , mittam in »• 6 . 
vos egejlatem , maledicam bene- 
diiïionibus vejlris , difpergam fuper 
vultum vejlrum Stercus folemnitatum 
veftrarum. 

Convertam fejlivitates vejlras in j mns 
luBum omnia cantica vejlra in cbap. 8 , 
planHum. Audite hoc qui conteritis v - IO - 
Pauperem. O Prêtres qui méprifez 
mon Nom ! O Prêtres qui êtes 
dans l’abondance , je vous rédui- 
rai dans un état d’une pauvreté ex- 
trême , & répandrai mes malédic- 
tions fur ce que vous apeilez bé- 
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nédittions ] & je couvrirai votre 

vifage de l’excrément dont vous 
faites ufage dans vos Cérémo- 
nies. 

Je changerai vos jours de triom- 
phe en des jours des larmes & 
vos chants de joie en des plain- 
tes lamentables. Ecoutez ces me- 
naces du Seigneur , vous qui vous 
éforcez de faire périr le Foible & le 
Pauvre. 




S . 
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AVIS 



L'EDITEUR, 

Traduit de l’Italien , au fujet de la 
fuivante Apologie. 

N heureux hasard m’ayant pro- Avis de 
curé cette courte Apologie pré -^^ Un ° r 
fentée au Souverain Pontife par^j^™ 
le R. P, Norbert Capucin , fai efli- P Apologie 
mê que ce fer oit rendre un fervice * 
au Publie , que de la faire imprimer , xiv par 
Sautant que les gens de Lettres recher - le p - Mar- 
chent avec ardeur les monuments qui a- 
partiennent aux Controverfes de la Re- 
ligion & les reçoivent toujours avec 
beaucoup de plaifr . Ce Mijfonnaire 
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Avis de raprocbant dans cette Apologie fous uti 
i Editeur p 0 j nt j e vue tous [ es diférens pajfages 

au fujet ‘Z de fin Hijloire où il ejl parlé filon l' oc- 
l’Apologie cajion du R. P. Jean de Britto Mif- 
Il Benoit Jionnaire de la Compagnie de Jéfus dé - 
Xi V pur montre évidemment qu’il tia rien avan- 
iien ’ e* 0r ‘ n * ec1 '* f contraire & T opofé au 

1744. Décret qui permet de procéder à l'exa- 
men du martire £5? de la Caufi du 
Martire de ce Mijfionnaire , Quoi de 

de plus manifefie que le Décret dont il 
s'agit , Jt l'on s'en tient aux expref- 
fions mêmes , ne défend nullement de 
parler ou d'écrire fur les Rits Mala- 
bar es , ni de donner à P Eglifi avec fin- 
cerité les Informations , qui peuvent 
contribuer à faire rendre f ObéiJJ'ance 
due aux Conjlitutions du St. Siège , 
aux coutumes pratiques de ces Hom- 
mes Evangéliques , qui ont mérité (Ti- 
tre élevés fur nos autels pour y recevoir 
les honneurs des Fidèles ? Au contraire 
quel plus grand , quel plus important 
fervice pourroient rendre à la Religion 

les 
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DE L’EDITÈÜ R. iff 



les zélés Afinifires du Seigneur, les vrais *** 
Etfin, Méfiance. 

Cependant il y en a qui ont ofé Je *« f«ja dé 

tl*i Hdr ' c ° H,r ' un * cee Enf an, 

CT obéijjant , comme ejt le R. P. Benoit 



Norbert , en Pacufant iniufiement du XIV - P ar 

. » fl a »«/ J f n > te p. N or- 

peu de rejpect quil a eu pour un Dé- i„ t m 
cret du Souverain ' Pontife : Et cela 1744 » 
fans doute pour tâcher cP avilir le prix 
de fon Hifioire ; laquelle on pourroit 
apeller un Recueil de pièces autenti - 
ques. H m'a donc paru qu'il étoit 
nécejfaire de mettre au jour P Apologie 
qu'il a fait contre une telle acufation ; 
tP autant aujji que lf R. P . Norbert 
Pacompagne (P une protejlation folemnelle , 
qu'il Je fera un honneur une gloire 
de fe retracer à la fâce de tout le 
monde , fi on peut le convaincre qu'il 
a paffé les bornes de la vérité dans fon 
Hifioire , en y racontant les faits; 
Protejlation digne certainement d'un vé- 
ritable Miffiontiaire , qui ne laifi 
fe pas douter de la fincérité qu'il / 
dans fin zèle Apofiolique , détruijânt fût, 
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rtdiLûf y t es fiâtes efpérances qu'on s'étoit 
de Lncqties éforcé de donner par des inhibitions Ji ’ 
& mal digérées & par des Lettres difa- 
prefentée tnatoires qu on a jait courir de tous 
à Benoît , cotes pour faire fufpendre le blâme £ 5 ? 

^P Nor- t ave Kfi°* <l u ' on doit avoi r de l’opiniâ- 
liert en treté de ceux qui continuent dans la 
1744 » pratique des Rits tant de fois anatéma - 
tifés par le S . Siège. 

• Uinjufice qu’on fait â V Ouvrage 
du R. P. Norbert en tâchant finji- 
rmer aux gens peu éclairés qu'il s'y 
trouve du Jenfinifme , eji encore plus 
' criante : mais elle n'ejl pas moins facile 
à recomoître â quiconque prend la 
peine de le lire. Comment acorder ce- 
la avec les plaintes que font les Jen - 
fénijies de France contre le R. P. Nor- 
bert. Ils lui reproche dans une de 
leurs Galettes , imprimée du 2 J. Fév. 
Savoir ufé de peu de ménagement à leur 
égard , <T en avoir montré pour les 

Jéfuites d'Europe , , voici leurs expref 
fons : Le R. P. Norbert a certain,e- 
nj°nt rendu fervice à l’Eglife , en 
écrivant contre les* Jéfuites Mit 
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DE L’EDITEUR. 179 
iionnaires , quoiqu’il l’ait' fait avec P ff// e J e 
des ménagemens quelque fois por- de Lacques 
tés trop loin:. Mais la vérité n Qaufujade 
nous permet pas de diffimuler qu’en 
même tems qu’il ataque les Jéfuites à Benoit 
avec beaucoup de juftice, il traite 
bien injuftement les Jenféniftes . . . . e btn ' f «° “ 
& un peu plus loin : Le Père Nor- * 744 . ;> 
bert dira qu’en d’écriant ceux qui 
ne font pas fournis à la Bulle Uni - 
genitus , il ne fait aucun mal , & 
en une. autre page ; Il paroit , difent- 
ils , que le R. P. Norbert eft dans le 
principe que le Pape eft infaillible : 

C’eft ce qui lui fait regarder les 
Apelans comme Hérétiques. ... Il / 
eft trifte pour ce Millionnaire & 

& pour fes Confrères, de ne pas 
•s’atacher fur cet Article à la doctri- 
ne* de l’Eglife Gallicane. • A lafn 
de la feuille , ils viennent a conclure 
que les défenfeurs du Culte du vrai 
Dieu , ont infiniment a crainé'e en 
Europe. Et de qui difent - ils , des 
Jéfuites des Indes ? Non : mais des 
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f* Jéfuites de Rome , des Jéfuites de 
deUicques France , des Jéfuites de toute PEu- 
Mijïqttde rope, dont le R. P. Norbert fait fi 
trjclT fouvent l’éloge. .... S’il a cru, 
à Benoît continuent - ils , fe concilier l’efprit des 
** RR. Pères par les louanges qu’il 
bJrtM leur donne, peut- être voit- il déjà 
3 7 44* qu’il s’eft trompé bien groffiére- 

ment. . . . Pour nous toute la ven- 
geance que nous fouhaitons tirer 
du Père Norbert , eft que Dieu 
l’éclaire & lui pardonne. On doit in - 
férer de ceci , que voilà le R . P. Nor - 
bert ataqué 0 ? par les Jéfuites & 
par les JenféniJles. Sur quel fondement 
donc pourrait - on lui atribuer du Jenfé- 
nifme dans fon Ouvrage ? Peut - être 
ignore -t- il qu’on Ven ait taxé , car il 
e/l a préfumer qu’il fi fer oit jujlijié ? 
Peut-être aufjt a-t-il penfi , com- 
me tant (Vautres , que fin Ouvrage à 
cet égard , portoit avec foi , fajuJH - 
f cation ? 

Pour ceux qui méprifent cette Hifi 
toire comme ayant un Jtile trop dstre 
& peu ménagé , il ejl néceffaire dt 
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DE L’EDITEUR, igi 

leur faire Jouvenir de la- qualité des de 
„ TT . r ‘ Editeur 

Perjoïtnes dont tl s agit dans cette ni}- de Lacques 
foire & de les prier de lire les Bulles aufujct <ie 
qui traitent fur les mîmes af aires. 
la Partie 3 . Liv. i>. pag. f 8. ils trou - à Benoit 
ver ont ces parole*. Néanmoins: XIV. j«r 

Ces hommes opiNiaTREs^ M 
ET captieux fe font imaginés 17*4.. 
pouvoir éviter d’obéir exactement à 
îa même Conftitution & dans le 
même endroit pag. 72. Nous or- 
donnons que ces fortes d’hommes 



REBELLES, PERDUS , ET REFRACTAI- 
RES , foient fans aucun retarde- 
ment renvoyés des Millions &c. Ces 
Hommes font les Miffionnaires que la 
même Bulle fait connaître , par le dé- 
vovement particulier dont ils font 
profeflion de relpeéter l’Autorité du 
St. Siège. 

Maintenant félon quelle Loi , avec • 
quel Evangile , par quelle R gle de cba- . • 
rité , pourra -t -on démontrer , que le 
flile du R. P. Norbert en par'ant 
des perfonnes qui ont donné dans de 

M 3 
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Avy de p are j{f travers & qui demeurant 

deLucquesdans leurs egaremens avec objtina * 
aufujetde t i m de s points fi ejjentiels a 

pibuùà l* Religion comment dis -je , /w»r- 
Btnoit ra - 1 - on démontrer que fin fiile ■ efi 

?‘ v \? ar trop mordant , ménagé , 

e» qud »V/2 conforme qua la Jorce des 
* 744 - JExpreJfions dont le S. Siège fi firt 
pour noter déjigner ces défibéijjdns ? 
* Vefi- ce donc pas une juflice manifejle 
qu'on fait à ? Auteur en fi récriant 
contre fin Ouvrage ? Le fervice qu'il 
a rendu a FEglifi mérite tout autre 
égard de ceux qui ont quelque zélé 
pour la pureté de la foi. 
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Ou il e/l prouvé que dans les Mè- 
. moires Hijloriques fur les MiJJions 
des Indes Orientales il n'y a rien 
. de contraire au Décret qui permet 
de procéder à la quejlionfur le dou- 
te du Martire la caufe du - 
Martire du V. P. Jean* de Britto. 
MiJJionnaire dans le Maduré de- 
là Compagnie de JéJus , - ... 



Piéfentée en Nov. 174 o. 
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SOUVERAIN PONTIFE 

BENOIT XIV. 

Par le F. Norbert Capucin de la 
Province de Lorraine Procureur, ' 
des Miffions en Cour 

de Rome. ' ï 
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r 

Très Saint Père 

•# 

^NoT’A/fOi F - Norbert Capucin de la 

Motij de ieur dçg Misions Malabares de l’Or- 
% g ïe. /0 * dre , profterné aux pieds de Votre 
Sainteté , reprefènte très humble- 
ment , qu’ayant oui depuis quelque 
teins un certain bruit au fiijet de 
quelques traits qui regardent Je V. 
P. Jean de Britto , cités dans mes 
Mémoires Hiftoriques fur les Mit 
fions des Indes Orientales : J’ai cru 
qu’il étoit néceffaire ou très à pro- 
pos d’informer Votre Sainteté à cet 
égard & de lui donner un détail ra- 
courci & fincére de la vérité , qui 
m’eft plus connue fur ce Fait qu’à 
tout autre. Le. Bruit tel qu’on le 
publie, efl uniquement fondé fur une 
interprétation qui paroit non feule- 
ment opofée à l’intention que j’ai 
eu en raportant ces traits dans mon 
Hiftoire: mais encore peu conforme 
au feus qu’ils préfentent naturelle- 
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ment à l’efprit: Il me fera facile de^ *°™ c ’ 
le démontrer. 1744. ' 

En premier Lieu . Je n’ai jamais r Lc 
ni vu , ni entendu parler du Décret}^/* 
qui regarde la Caufe de la Canoni .nonizutio* 
zation de ce,V. Père , que depuis 
l’imprefîion de mon Ouvrage ; Je ne ejl incomtn 
pouvois donc prétendre y donner f p ' 2vor * 
ateinte , en faifant le portrait de ce btr *‘ 
Millionnaire conformément à ce que 
j’en avois oui dire dans Jes Indes 
& félon les Lettres des Millionnai- 
res dont je fuis le Procureur. . D’un 
autre côté , il me fembloit que la 
Congrégation du St. Ofice ayant 
ordonné aux Miffionnaires d’envoyer 
au Saint Siège les Relations qui ten, 
doient à inltruire de la vie de ce 
Serviteur de Dieu je ne pouvois 
mieux répondre à cet ordre qu’en 
raportant dans mon Hiftoire cel- 
les qui étoient à ma connoifTance. ! 

Si j’euflè été informé de cette fage 
& prudente Décifion de Votre Sain- 
teté : ObieSos Ritus non obftare . . . a J 
• ••; : v - Mf - 
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en No” 1C * difcujjionem videlicet Dubii J'uper j\far- 
1 744.’ tyrio & Caufâ Martyrii : Je me 
ièrois fait un devoir d’en parler avec 
la vénération la plus profonde & 
de la défendre avec le même zèle 
que j’ai fait • paroître pour foutenir 
s tous les Décrets dont j’apuie mon 
• Ouvrage. ' - - * < 

LcP.Xur. Quelque in fiance que nos Mit 
rTt ''rim fionnaires eufïent fait pour m’enga- 
imprmii au ger à mettre fous les yeux du Pu- 
fujet du p. ce q U ’ü s penfent de ce Véné- 

s’il eut vu râble , je me lerois bien donné 
le Décret, de garde de l’entreprendre : La 
crainte que des efprits mal inten- 
tionnés n’en priffent ocafion pour 
faire naître la difeorde, & infpirer 
que je violois le refpeél profond , du 
aux Oracles du Vicaire de Jéfus- 
Chrift, m’auroit engagé à ne rien 
imprimer fur cet Article : Refpedt 
dont je ferai toujours profeffion & 
dont je ne m’éloignerai jamais dans 
ma conduite. Je renouvelle par le 
préfent écrit cette profeffion avec 
toute la fincérité . du cœur : je me 
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ferais un honneur de la faire à la^ n e ^°™ c » 
face de toute la terre. 174 ° 4 V .‘ 

• Le Saint Siège a parlé, il a dé- u s. Siège 
cidé : ObjeEos Ri tus non objlare . . . 
ad difcujjionem videlicet dubii fuper y. p. de 
Afartyrio & causà Martyrii : C’en Briit0 e -P 
eft alfez , loin de montrer la moin- bUMarUf. 
dre répugnance pour ce Décret , je 
me ferai un devoir & une gloire de 
le refpeéter & de le fou tenir dans 
toutes les ocafions. Il apartient feul 
au Siège Apoftolique de prononcer 
fur le doute à F 'égard du Martire 0 ? 
de la caufe du Martire : Lui feul 
doit aprofondir fi ce Vénérable Mil- 
lionnaire, en verfant fon fang pour 
Jéfus - Chrift , avoit un cœur ataché 
à des pratiques condamnables &. ré- 
prouvées, & fi par ce bâtême de 
fang, il aurait fait une rétractation ’ 
fufilante des Rits & des Cérémo- 
nies , qui auraient pu le rendre 
coupable aux yeux de Dieu : C’eft 
enfin au S. Siège à juger , s’il eft 
de l’avantage & de la gloire de i’E- 
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enNo^’sW®» de décerner un Culte à cet 
1744. Homme Apoftolique. 

On ne pour- Ri en de plus certain que quand 

cime de u inem e , il arriveroit que . ce Culte 
canomza- lui feroit décerné, les Millionnaires 
les Chrétiens ne pourroient fans 
les Rits crime & fans une défobéiflance for? 
Maiab. me lle au S. Siège , en .conclure, 
Y^mu. qu’on peut obferver les Rits & les 
Coutumes condamnés , ou qu’il n’y 
auroit eu aucun mal de les obier- 
ver , avant même , qu’ils fulfent 
condamnés. Ecoutons l’Oracle du 
Vicaire de Jéfus - Chrift. . Il ejl 
( a ) défendu fous des peines a infliger 
• • 

(a) Vetuitque fub pœnis arbitrio Sanclitatis Suæ 
& ejus Succdlorum infligendis , nequis vel nunc 
vel tradu temporis audeat ex præfenti Decreto 
inferre aut arguere eamd. Sanclitatcm Suam à eonP- 
. titutionibus Summormn Pontificum Suorum Præde- 
ceflbrum démentis videlicet XI. Bencdidi XIII. 
. & Clementis XII. Ritus prohibentibus , voluifTc 

rccedere aut receffifle : jllis etenim inhærens & præ- 
cipuè Littcris Apoitolicis S. Al Clementis X'I. 
expeditis die *4. Aug 1714- Injungit & mandat 
Epilcopis & Apoftolicis Miiiîonarlis in Regnis India- 
rum Oriental. Madurenfi , AlaylTiirenfi , & Carnatenfi 
ut fanctiflimè cuftodinnt &ab omnibus fervanda ftu- 
diofiffimè curent quæcutiiquc in pradictis Apoftoli. 
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filon qu'il plaira a Sa Sainteté & à DeR ° me * 
fis Succejfiurs , qu'aucun foit ajfez ^,744? 
hardi a préfent dans la fuite des 
tems , d'in férer de ce Décret ou de 
dire que Sa Sainteté a voulu s'éloi- 
gner ou qu'Elle fie foit éloignée des Confi 
titutions des Souverains Pontifes fis 
Succejjeurs , à favoir de Clément XL 
de Benoit XIII, de Clément XII, 
par lefquelles les Rits font défendus : 

Car au contraire Elle les coitfirme £5? 
particuliérement les Lettres Appli- 
ques de Clément XII, de Sainte Mé- 
moire , qui ont été expédiées le 24. 
d'Aoujl 1734. En conféquence Elle 
enjoint & ordonne aux Evêques & 
aux Miffionnaires Apojloliques établis 
dans les Royaumes des Indes Orienta- 
les du Maduré , du AfatyJJure çf de 
Carnate , qu'ils obfervent très fainte- 
ment qu'ils aient grand foin qu'un 
chacun foit exaS à obfirver tout ce 
qui a été confirmé , arrêté & prefi 

cis Litteris confirirçata , décréta , aut præfcripta 
ftemnt. 
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t)e Rome , crït dans les dites Lettres Apojloli - 

en Nov. . ' . . v ' 

Ltjîimce Cet Oracle doit fervir , d’une preu- 
dup. Nor- ve invincible pour démontrer que 
gar/d^Dé- j c n’avois aucune connoifiànce dé 
cra,rjhauce Décret. Car on voit qu’il con- 
P tTJu'az fi fme autentiquement toutes les Dé- 
fi lit paT cifions données en faveur de celui 
injbmit. ( l e M. le Cardinal de Tourrton , qui 
effc le fondement de mon Ouvrage. 
Si j’en avois eu connoilfance, n’au- 
roit-il pas été naturel que je m’en 
fervilïe ? Qui pouvoit autorifer cet 
Ouvrage avec plus de force , le 
couronner avec plus de gloire , qu’u- 
ne Décifion émanée d’un Grand 
Pontife aduellement régnant & à 
qui j’ai pris la confiance de le pré- 
lènter ? Si donc je n’ai pas fait ufa- 
ge de ce Décret , c’cffc qu a en véri- 
té , ; il m’étoit abfolument inconnu. 
Vouloir infinuer que j’ai tâché d’y 
donner ateinte, n’elt-ce pas former 
un monftre de contradiction ? On 
ne fent que trop qu’on voudroit par 
cette voie trouver une excufe dans 
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fes propres égaremens & faire triom- ^ » 

pher l’erreur fur la vérité. D’une 1744.’ 
part je m’expoferois à tout dans la 
ièule vue de défendre les Décrets 
& les Décifions du S. Siège , & de 
les faire refpcéler par ceux qui les 
ont toujours violés : De l’autre je 
m’apliquerois à détruire ou au moins 
afoiblir un Décret qui fert même 
d’apuis à ce que j’avance d’eflèntiel 
dans mon Ouvrage : La raifon , le 
bon fens , l’équité , la Religion in- 
Ipirent tout autre fentiment. 

On auroit fujet de ne pas m’ex- Uf xl) n ' 
cufer , fi ce Décret fe fut répandu p '.air es de 
dans le Public comme cette fage , ce Dicret 
lavante & fainte Conllitution fu ï rareté 
les Rits Malabares : Conllitution 
dont l’Egüfe fera à jamais l’éloge , 

& qui fera pour toujours une Di- 
gue inviolable contre le torrent de 
ces Horreurs dont le Culte faint 
étoit fouillé par l’entêtement des 
Millionnaires Jéfuites à les foufrir 
& à les tolérer. Si dis- je ce Décret 
eut été publié & répandu de même 
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D e Rome, que j a Conftitution , il ne me feroit 
guère poflible déporter à cet égard 
aucune légitime excufe: Mais les 
exemplaires en font fi rares , qu’à 
peine ai -je pu en trouver un,* en- 
core ne me l’a t-on prêté qu’après 
bien des inftances. ' 

Le p. Km-- Au furplus quiconque a feulement 
%Zuf a ' P f 6^ ce de mon Ouvrage , a 
dTm'iuVri- du remarquer qu’avant de la finir , 
face de fin j e délàvoue formellement & je con- 
?out™ ë îet damne généralement toute exprefi 
exfrtjjians fion contraire aux Décrets Apofi 
contraires toliques , qui par inadvertance pour- 

jifoftoiiq. roit m echaper dans la iuite. JN e- 
?• toit -ce pas aflèz pour faire connoî- 
tre la droiture de mes fentimens & 
l’ortodoxie de mon zèle? 
ce que dit & 1 f eco *d Lieu , quiconque pèlera 
le p. Nor- avec réflexion les traits qui repré- 
^(bn Ouvra f entent I e Vénérable Père de Britto 
gf”, nTbiefi dans mes Mémoires , comprendra 
feenaucit- bientôt qu’ils ne font que purement 
Ternit.' Hiftoriques & que fans avoir été 
mémo initruit du Décret , il ne 

m’eft 
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m’eft rien échapé qui puiiTe donner - 

ateinte à la décifion qu’il renferme: X7+4 . * 

On pouroit tout au plus inférer de 
mes Relations , que j’ai voulu re- 
préfenter au S. Siège la jufte crain- 
te où font nos Millionnaires, zélés 
défenfeurs de fes Décrets aux Indes, 
que la canonifation de ce Vénéra^ 
ble , ne fervit à quelqu’un , de pré- 
texte pour s’autorifer dans la prati- 
que des Rits condamnés , & non 
pour infinuer que ceux qu’il a ob- 
fervé dulfent être un obftacle à fa 
canonifation, s’il eft véritablement 
mort pour J. C. La queftion que 
je touche ne tend uniquement qu’à 
lavoir utrum expedit Bratificatio , la 
Béatification eft -elle convenable? 

Le Décret ne défend pas de faire & 
des remontrances à cet égard. Corn- 
. bien n’y a-t-ils pas de grands Hom- /Sndtrr* 
mes dans cette Cour , qui raifon - tiMntruH - 
nent fur cette queftion avec des ^çJtrTiT 
fentimens diametrallement opofés ? cunonifar 
Je vais raprocher dans un feui point 

N 
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De Rome , 
en Nov. 

i*744» 



TA. de Vif- 

Aelouajfk- 
re que le 
Cardinal de 
Tournoie 
n’a fus 
voulu in- 
former fur 
le Marthe 
du P. J. de 
Uritto à 
eaufe qu'il 
et voit prati- 
qué lesRitt. 
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de vue tout ce qui eft dit de ce Vé- 
nérable Millionnaire dans les deux 
Volumes de mes Mémoires ; par là 
il fera facile de s’apercevoir de la vé- 
rité que j’efe avancer aux pieds du 
Vicaire de J. C. 

A la pag. fl 6. Liv . XI. I. Part , 
Il eft raporté dans une lettre que 
M. de Vifdelou Jéfuite , Evêque de 
Claudiopolis , adrefla au Cardinal 
Préfet de la S. Congrégation en 1729. 
„ Voici une afaire dont j’aurois dé- 
„ ja dû inftruire Votre Em. dans 
„ mes précédentes , je la raporterai 
„ ici en peu de mots. M. de Mé- 
„ liapure en venant de Goa , pour 
„ aller prendre pofleffion de fon 
„ Diocéfe, pafla ici; il fit ce voya- 
„ ge exprès par terre, pour s’in- 
„ former du détail & des particu- 
„ larités de la mort du R. P. Jean 
„ de Britto , que l’on dit commu- 
„ nément avoir été martirifé pour 
„ la Foi. Ce Prélat n’a pas man- 
„ qué dans tout le cours de fon 
» voyage d’en recueillir les témoi- 
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t, gnages & tous les autentiques , 
„ & j’ai apris que depuis une an- 
„ née il les a feit paffer en Euro* 
„ pe. Il eft de mon devoir à ce fu- 
,, jet de faire part à la Sacrée Con- 
„ grégation de ce que j*en ai apris. 
„ Le R. P. Efprit de Tours Supé- 
„ rieur des Capucins , homme di- 
„ gne de foi, me difoit en dernier 
,, lieu fur quelques interrogations 
,, que je lui faifois là-deflus , lor£ 
„ que le Cardinal de Tournon d’heu- 
„ reufe mémoire étoit - ici , on le 
„ pria de faire des informations fur 
„ la mort du dit R. Père , & d’en 
„ rendre juridiquement les témoi- 
„ gnages. Le Cardinal répondit qu'il 
ne pouvait pas , que ce feroit une cbo - 
fi inutile , puijque ce Père avoit per- 
mis les Rits Afa’abares , qui étaient en 
ufage dans la Mijfîon où il étoit • 
„ J*avois déjà entendu dire cela 
„ long-tems auparavant: Il eft vrai 
„ que le Décret de ce Cardinal ne 
„ fubfiftoit pas lorfque ce J\lifTion- 

N z 
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De Rome, na i re toléroit l’ufage des Rits 9 

en Nov. rv 

1744, 11 «C. 

„ Je n’entre pas dans la difeuflion 
,, du martire du P. Jean de Brit- 
„ to Millionnaire de la Société , il 
„ n’a jamais fait de bruit aux In- 

„ des , que dès le tems que fes 

„ Compagnons ont commencé à en 
„ demander à Rome la canonifa- 
„ tion. Ils croyoient que c’étoit le 
„ plus fur moyen de perfuader aux 
„ Chrétiens de ces Pays - là , que 
„ le Décret de M. de Toumon ne 
„ condamnoit que des pratiques 
„ faintes & falutaires , puifqu’un de 
„ leurs Millionnaires les ayant tou- 
„ jours exactement obfervées, à été 
„ reconnu Saint par l’Eglife. M. 
„ de Tournon conçut d’abord un 
,, tel danger , aufli ne voulut- il 
99 rien entendre des miracles qu’on 
„ atribuoit à ce Millionnaire. On 
„ pourra remarquer par la fuite dans 
9f plufieurs lettres 9 que ceux qui 
„ défendent la pureté du culte , 
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^ Ibnt aujourd’hui dans la même De !* ome > 
„ crainte qu’avoit alors le Légat. *” 4 ^ nv ’ 
A la pag. 578. Liv. XII. Part. I. 

Voici comme parle encore le mê- 
me Evêque dans une autre lettre au 
Préfet de la S. C. en 1736. „ Au M. de vif- 
„ refte pour ne rien cacher à vos quê 
„ Em. j’ajouterai encore ici quelque /« jifuites 
„ chofe que j’ai oui dire il y a quel- fa f ori - 
„ que tems par un ou deux Mil* u pratique 
„ fionnaires au fujet de la canoni- des Ritr 
„ fation du P. J. de Britto : Savoir 
„ que fi on le canonife , il faut nonifution 
„ aulfi canonifer les Rits Malaba- vhtna, 
„ res que les Jéliiites permétoient , t0 * ' rlU 
„ & qui ont été condamné par le 
„ S. Siège : Ces pratiques cepen- 
„ dant ne regardoient que les Ma- 
„ labares. Que n’eulfent pas dit 
„ ces Millionnaires , s’il leur fut 
„ venu en penfée de parler de cel- 
„ les dont j’ai fait mention dans 
„ cette lettre , qui ne font propres 
„ qu’aux Million: de la Compagnie 
„ de Jéfus. ... 

N 3 
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A la pag. 31 - Liv. I. Part. U. 

^744.° L’Auteur fait une récapitulation des 
principaux traits du premier Volu- 
me , il dit „ M. de Virdelou par 

Le Public 9i une lettre qu’il adrelfe à la S. 

SA.» a parle du v - ?■ J-. B - Miffion - 

te mime „ de la Compagnie ; il repréfente 

Dzfiourt. au g. Siège que M. de Tournon , 
„ & beaucoup de Millionnaires di- 
„ gnes de foi avoient alluré dans 
„ les Indes qu’il avoit pratiqué les 
„ Rits Malabares , comme l’ont 
,, toujours fait les Jéfuites fes Con- 
„ frères. Ceux - ci cependant en 
„ follicitent la Canonifation pour fe 
,, faire par -là fans doute un Bou- 
,, levard de leurs maximes. On dit 
,, publiquement en éfet dans les In- 
„ des, que fi ce Ven, étoit une fois 
„ admis au Catalogue des SS. , les 
„ Malabares fe perfuaderoient aifé- 
„ ment que leurs coutumes ne font 
„ pas un obftaclc à .la Sainteté ; & 
„ qu’ainfi les Millionnaires ont grand 
„ tort de vouloir les empêcher de 
f, s’y conformer. 
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'A Upag. 179. de la Part. II. Liv. ?. * 

On lit , PEveque de Méliapure i 744 . 

„ prend beauœup de foin , & tra- 
„ vaille ardemment à la Canonifa- 
„ tion du V. P. Jean de Britto , 

„ dont il a été le dilciple. Il dit 
„ que l’on a vu à Rome un por- Le p - * 
„ trait de ce P. où il, étoit habillé 
,, en Gentil; que ceux qui l’avoient à ia façon 
„ fait peindre de la forte ne l’a- ^ Gm " 
„ voient fait que par malice & par 
„ jaloufie: qu’il pouvoit alfûrer que 
„ ce P. n’avoit jamais été habillé 
„ de cette manière. Ce que je 
„ puis répondre à cela , dit le P. 

„ Thomas, c’eft que j’ai eu deux de 
„ ces images fort bien faites , ‘ l’u- 
„ ne en vélin, & l’autre en papier, 

„ qui repréfentoient le P. de Brit- 
„ to habillé en Gentil. Je me fou- 
„ viens de les avoir données à quel- 
„ qu’un qui peut-être en envoya 
„ une à Rome , ce que je ne puis 
,, alfûrer dans le fond. . . . D’ail- 
„ leurs , ajoute le même Père, quel- 
' ' N .4 " . 
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No^ 6 ’ ” 9 ues ^S nes après ; j’ai vu dans 
1744™* » une chapelle , que l’on avoit fait 
„ hors de J’Eglife des Jéfuites dans 
„ l’octave de la fête de Dieu , deux 
„ Images aux deux côtés, l’une du 
„ P. Robert Nobili , & l’autre du 
„ V. P. J. de Britto , tous les deux 
„ dépeints en habit de Gentils. Je 
„ ne comprens pas après cela com- 
„ ment l’Evêque de Méliapure peut 
„ foutenir le contraire. Nous avons 
„ à préfent un Religieux Francif- 
„ cain dans notre maifon qui m’a 
,, alluré en avoir vu beaucoup de 
„ femblables à Goa. Je ne remar- 
,, quai pas fi celles que j’avois, a- 
„ voient été gravées dans cette vil- 
„ le, mais j’obfervai bien du moins 
„ qu’elles étoient très - bien gra- 
Faux mi - a vees. 

racles atri- La Vénération que les PP. Jé- 
dï'&ttt?' a ^itcs veulent infpirer pour leur 
„ P. de Britto , les porte à diftri- 
, „ buer encore tous les jours aux 
„ Chrétiens, de la terre de fon tom- 
„ beau , & d’en raconter toute for- 
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ÿ, tes de merveilles. Mais fi elles ^ n e ^‘ c ’ 
„ font toutes femblables à celle qui ™ 4 +.° V * 
,, s’eft paffée à Pondicheri fous les 
„ yeux de nos Millionnaires , & 

„ d’un grand nombre de François , 

„ elles ne ferviroient certainement 
,, pas à avancer fa Canonifation. 

„ Un Soldat nommé Champagne a- 
,9 voit dans l’aîne une blelfure dan- 
,9 gereufe , il perdoit prefque tout 
,, fon fang: un P. Jéfuite lui apor- 
9, ta de la terre du tombeau du P. 

,9 de Britto , & lui dit d’en pren- 
9, dre un peu dans de l’eau qu’il 
,9 guériroit afiurément. Le Soldat 
,9 qui n’y ajoutoit pas beaucoup de 
,9 foi, mit cette terre fur une fe- 
,9 nétre derrière lui , & l’oubîh là 
„ entièrement. Un Médecin Mala- 
„ bare vint fur le foir vifiter le Ma- 
„ lade, & lui fit une aplication du 
,• ThaliSrum fur la plaie qui en ar- 
„ rêta le fang. Le P. Jéfuite in- 
9, formé de cet heureux change- 
„ ment, qu’il atribuoit à la vertu 

N 5* 
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en No” 6 ’” rniraculeufe de fa terre, vint avec 
1744. ' „ empreflèment dans la maifon du 
„ foldat , & commença à crier au 
„ miracle. Le Soldat crioit de fon 
„ côté , vous vous trompez mon R. 

„ P. , voilà votre terre , je ne l’ai 
„ pas prife , je ne m’en fuis pas 
„ même fouvenu. C’étoit en vain , 

„ le P. dont la voix étoit plus for- 
„ te , perfuadoit le miracle. 

Le P. Tbo - „ Voilà quels font les miracles 
tnatfupHe p # ^e Nous qui fom- 

de rordre )» mes lur les lieux , nous n en avons 
d’informer „ jamais oui parler d’autres , on peut 
l fJ)e?t'» juger par celui que je viens de 
convenants ,, raconter de ceux qu’on lui atri- 
deiacano- bue. Je prie V. R. Paternité de * 

p. de Brit~ jj raire part de tout ce que j ai 
» l’honneur de lui dire , au Tribu- 
„ nal du S. Office dont Elle eft El- 
„ le même Confulteur : Cela eft de 
„ quelque conféquence ; car fi une 
„ fois l’on pcnfoit de mettre au Ca- 
„ talogue des SS. ce Ven : il feroit 
„ impoffible d’empêcher à nos Chré- 
„ tiens la pratique des Rits con- 
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^ damnés. Si Ton reconnoit pour 
„ Saint , diroient - ils , un Jéfuite 
„ qui les a pratiqués , pourquoi ne 
„ les obferverions nous pas ? Us ne 
,, fe font déjà que trop plaint de 
„ nous : Ils nous répètent tous les 
„ jours fi nous fommes plus favans 
„ que les PP. de la Société qui ne 
„ leur difent rien , & leur lailfent 
,, obferver tranquillement les Rits , 
„ tandis que vous ne celfez, nous 
„ difent ils , de les condamner , & 
„ de nous en interdire rigoureufe- 
„ ment la pratique : Us nous de- 
„ mandent après cela fi nous avons 
„ deux fortes de Religion , celle 
„ que nous fuivons , & celle que 
„ fuivent les PP. Jéfuites. ... La 
„ Paftorale de M, l’Evêque de Mé- 
„ liapure , continue le P. Thomas , 
„ contenoit un Mandement de la 
„ S. C. des Rites fur deux quef- 
„ tions : favoir fi. quelques - uns de 
„ nos Chrétiens avoient connoiffan- 
ce d’un livre intitulé. La vie de 
F Idole Brackmâne , traduit du Ma- 



De Rome , 
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le P. de 
Jlritto foit 
reprèfenti 
en habit de 

" Gentils» 
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„ labare en Portugais par le R. P. 
„ de Britto Millionnaire de la Corn- 
„ pagnie de Jéfus dans le Royau- 
„ me de Tanjaours. En fécond 
„ lieu fi quelqu’un pofledoit ou a- 
„ voit vu l’Image de ce Père avec 
„ des habillemens de Gentil. J’en- 
„ voie à V. R. Paternité la répon* 
„ fe que j’ai fait aux deux deman- 
„ des , & que j’ai envoyé à l’Evê- 
„ que de Méliapure : Elle ne lui 
„ fera pas trop agréable , mais 

nous ateftons ce que nous avons 
j» vu. 

„ Afin de conftater d’abord que 
„ l’image du Ven. P. Jean de Brit- 
„ to envoyée à Rome , & où il eft 
„ dépeint en habit de Gentil, n’tfi: 
„ point fupofée , & qu’elle a pu 
„ être gravée â Goa, quoique les 
„ Jéfuites difent qu’il n’y ait point 
„ d’imprimerie : Nous dirons que 
„ nous avons vu un Di&ionnaire 
„ Tamulique , compofé par le R. 
„ P. Antoine de Provence , Mî£ 
„ fionnaire de la Société , qui fut 



1 
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ît imprimé à Ambalacate ville peu Dc ^ ome > 
„ diltante de Goa : d’où l’on peut 
,, inférer que fi ces Images que l’on 
„ trouve répandues dans toutes les 
„ Indes , n’ont pas été gravées à 
,, Goa ; elles l’auront été à Amba- 
„ lacate dans le Pais Malabare : Ces 
„ Eftampes ne font pas récentes, 

„ & quoiqu’il n’y ait pas une impri- 
„ mene à Goa , on ne doit pasdou- 
„ ter qu’il n’y en eut une dans le 
„ tems que cette ville étoit fi flo- 
„ riflante. En un mot ce qu’il y 
„ a de lur , c’eft que celles que j’ai 
„ eu entre les mains étoient très- 
„ bien gravées. 

A la pag . 1 87. Liv . III. Part . //. Le P. de 
„ On lit, il n’eft iurement pas per 
„ mis de porter fans une grande confrér't , 
„ nécefiité l’habit de ceux de la faut v* fi 
,, fe Religion & qui les annonce né-^. 

„ ceflairement tels : Voyez cepen- Gentil. 

„ dant le Portrait du P. Robert No- 
„ bili, qui après avoir confulté le 
„ Cardinal Bellarmin méprifa fes 
„ confeils & ne fuivit plus que fou 



Digitized by Google 




206 Apologie du P. Norbert 
D e Rome, fentiment. Les PP. de la Socîe- 
«744. 0V • « f° nt fes parfaits Imitateurs. 
„ Ecoutons un moment le P. Jean 
„ de Britto, celui qui l’a fuiviavec 
„ plus détention: voici comme il 
„ parle ds ce P. Robert. Ce Mif- 
jtonnaire voyant que les Brammes , 
Jur tout les Saniajjes , étaient en gran- 
de conjidération , chez les Nobles 
très ejlimés parmi le Peuple & parti- 
culiérement des Cajles Raja & Chou - 
tre , laijfa T habit d'Europe an F ba- 

billa à la façon des Brammes Saniajjes . 
Les Nfalabares les plus conjidérés Cé- 
coutoient alors volontiers , dit le P. de 
Britto , parce qu'ils ont beaucoup de ref 
peB pour ces Brammes. 

A la pag. 193. Liv. III. Part. IL 
On lit : à l’égard de la Caufe du 
V. P. J. de Britto , il eft aifé de 
voir qu’elles étoient les intentions 
des Millionnaires de la Société , 
lorfqu’ils fe donnoient tant de 
mouvemens à Rome pour la faire 
réufïïr & combien étoient fondées 
les allarmes des Capucins des In- 



Le P. de 

“Britto pré- }i 
fere Pbabit 
des Prêtres 
Gentils à la » 
pauvre Ro- 
lie de St. 
Ignace. 99 
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£ des. Si l’on me demande pour- De ^ ome > 
v quoi le P. de Britto étoit fi difé- ^744.°'* 4 
» rent de St. François Xavier dans 
, f fa manière de prêcher l’Evangile, 
dans fa nouvelle façon de s’habil- 
ler? Pourquoi il préfera le fuper- 
be vêtement des Brammes à la 
pauvre Robe de St. Ignace ? S’il 
prétendoit éviter par là la perfé- 
cution des Gentils , fe concilier 
l’elprit des Idolâtres & faciliter 
l’établiffement de la Religion , en 
fe conformant à leurs ufages & 
leur manière de fe vêtir ? Je prie- 
rai ceux qui veulent s’en inftruire Tout n " 
de s’adrefîer aux Miffionnaires qui daJnif- 
pourfuivent avec tant de zèle la toire du p - 
canonifation de ce Vénérable 
fans doute qu’ils trouveront un de Britto ’ 
dénouement facile à toutes ces di-^ écéd / 

r* î.jr date du De- 

tlCUlteS. fret & n’a 

Tout ce langage n’eft pas le mien: iü t Mi fi 
ce font des Relations que M. de q uU^tt 
Claudiopolis Vicaire Apoftolique a- d’un eu- 
dreffe au S. Siège : Relations que 
j’ai placées dans mon Hiftoire , com- nains. 
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1 ï Nov e ’ me toutes 1® autres, félon l’ordre 

Î744.° V Chronologique. Les unes en 1729. 
les autres en 173 f. & 1740. N’é- 
toit - il pas alors permis ? J’ajoute 
même , n’étoit - il pas même nécef- 
faire que ce Prélat & les Millionnai- 
res atachés à la pureté du Culte , 

• informaient le S. Siège des Dilcours 
peu avantageux qu’on tenoit dans 
les Milfions fur la Caufe de la cano- 
nifation du V. P. Jean de Britto ? 
Le Décret qui la regarde n’eft que 
de 1741. Or depuis cette année là, 
je n’ai fait aucune mention de ce 
Vénérable : Il eft bien vrai que c’eft 
par un pur hazard : puifque , com- 
me je l’ai dit , ce Décret ne m’a 
été connu que depuis qu’on tâche 
de décréditer par là mon Hiftoire : 
mais aujourd’hui que j’en fuis infor- 
mé & que ce qu’il décide m’eft con- 
nu , il ne devient pas moins que 
tout ce qui eft émané du S. Siège , 
l’objet de ma foumiflion & de mon' 
zèle. Je ferai atentif à entrer dans 

l’elprit 
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TePprit qui a animé votre Sainteté 
à le former & j’aurai foin de le fai- 1744* 
re parvenir à nos Millionnaires des 
Indes , qui certainement n’en ont 
aucune connoiflànce : Leurs Lettres 
que je viens de recevoir , ne m’en 
laiffent nullement douter. 

Mais outre que j’ignorois cette ,. 1 "" rtla ' 

,. r cr / , tions que 

Decilion : Objectes a jidei Promo'ore donne le P. 
JRitus non objîare . ... ai dijcujjto K y trbtr ^- 
fiem videlicet dubii Juper , Jtfartyrio # 

Cauj2 Afartyrii. „ Les Rits al-/^ 

„ légués par le Promoteur de la "JJ* 
„ foi > ne font point un obfhcle Dicnu 
„ pour arrêter la pourfuite & l’exa- 
„ men fur le Martire & la Caufe du 
„ du Martire : Malgré cela on ne 
peut encore une fois inférer qu’elle 
foit blelfée en la moindre chofe par 
les relations que j’ai donné dans 
mes Mémoires. Ceux qui veulent 
infinuer le contraire ne paroiflent-ils 
pas eux -mêmes s’éloigner de l’elprit 
du Souverain Législateur , qui per- 
met de difcuter , d’examiner & d’a- 

o 

» 
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2to Apologie du P. Norbert 
D e Rome , p rü f ûn( |j r j e doute fur le Martire Si 
en I?4 ^‘ la caufe du Martire ? Les Rits ob- 
jecté s ne devant point empêcher une 
telle difcufiion’ & un tel examen* 
Ce qui eft fondé fur ce principe in- 
dubitable & reconnu dans la Reli- 
gion Catolique : Le vrai Martire éfa- 
ce toutes les fautes qui Pont pré- 
cédé. 

ifacf^u* Saint Auguftin s’explique à cet é- 
let pécbét gard d’une manière à ne pas nous 
h en lailfer douter. „ Quiconque , (4) 
,, dit - il , qui n’auroit pas été régé» 
„ néré par les eaux du bâteme & 
„ qui vient à mourir pour la cori* 
„ fefiion de J. C. , cela lui eft aufll 
,, avantageux pour la remifîion de 

i 

( a ) Quicumque etiam non percepto regcnerà* 
tionis lavacro , pro Chrifti confelfione moriuntur j 
tantum eis valet atl dimittenda peccata , quantum 
fi abiuerentur facro fonte Baptifmatis : Qui enint 
dixit , Si quis renatnt fuerit ex aquà ç# fpiritn 
fanflo non in trahit in Regmmt Cœlorunt : . Aliâ fcn- 
tentiâ iftos fecit cxceptos * ubi non minus genc- 
tnliter dicit, qui me confeifus fuerit coram Homi- 
nibus , confitebor & ego eum coram Pâtre meo t 
qui in eœlis eft , & alio loco , qui perdidcrit anu 
mam fuam propter me , inveniçt eam. ; 
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y, fes péchés, comme fi réellement, ^ n e 
„ il recevoit le bâtême: Car celui 1744. 
„ qui nous a alluré , qu'on ne pou - 
voit entrer dans le Royaume des deux , 

Jî on ri doit régénéré par l'eau & par 
VEfprit Saint : a excepté ceux-ci 
„ par cette déclaration qui n’elt pas 
y, moins générale : Quiconque me con- 
finera devant les hommes , je le confef- 
ferai devant mon Père célejie & dans 
,, une autre ocafion , il nous promet, 
que celui qui donnera fa vie a caufi 
de lui eh ce monde , il la retrouvera eh 
l'autre. 

Innocent III. décide que c'ejl (a) 
faire injure a un Mar tir que de prier 
pour avancer fin bonheur : Paroles em- 
pruntées du même St. Auguftin ail 
Traité 84. in Joam Le Martire 
rend donc une ame certaine de la 
couronne immortelle , & elle ne 
doit nullement craindre de fes pé- 
• ‘ ‘ Os 



( a ) Ihjuriam fadt Martyri qui orat pro Mar- 
tyre cap. Cum Martbta dv célébrât. Mijf* 
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enNo™** Pochés P a fles. St. Ant. (a) Evê- 
1744!’ que de Conftantine écrivant à Ar- 
cade, l’anime au Martire par cette 
puiflànte réflexion : Soyez ajfûré de 
la gloire £ 5 ? ne craignez nullement h 
la vue des fautes que vous auriez pu 
avoir commis par le pajfé ? Mais il 
faut que le Martire loit tel que l’E- 
glife le reconnoit. 

; 'Bmoit Pour en avoir une jufte notion ; 
vedâwf't fufit de jetter les yeux fur les fa- 
f*vam Ou- vans Ouvrages que Votre Sainteté a 
vragts de donné à l’Eglife , avant qu’elle fut 
uaüsdu placée fur la Chaire de Saint Pierre : 
vrai Mar - Ouvrages infiniment utiles pour pro- 
céder dans les caufes de la Béatifica- 
tion & de la Canonifation des Saints, 
& parconféquent très importants à 
l’Eglife. On y verra (Æ) avec beau- 
coup de clarté les circonftances difé- 
rentes tant de la part du Tiran , que 
de celle du Martir , qui doivent 

(a) Eflo fecuriflîmus de coronâ: non timeas 

penitùs præterita quæcumque potuifti committere 
pcccàta. Cardin. Baron, an. 417. N. fuiv, 

(b) Cap. 11. de Martyria fequent. 
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néceflairement concourir pour faire 
un vrai Martir: On reconnoîtra bien- 1744. *_ 
tôt que c’eft avec autant de pruden- 
ce que de juftice qu’il eft arrêté dans 
le Décret dont il s’agit , qu’il faloit 
en venir à l’examen fur le doute du 
Martire & de la caufe du Martire, 

Ikns aprofondir la queflion de fait: 

Si ce Millionnaire comme fes Con- 
frères a pratiqué des Rits mauvais 
de leur nature & défendus par la 
Constitution de Grégoire XV. ou ü 
à l’exemple des Enfans de St. Fran- 
çois , il s’elt apliqué à les détruire 
dans les exercices de ion Miniltère 
Apoltolique. Dès qu’on prouvera 
la vérité de fon Martire & de la cau- 
fe de fon Martire , il n’en faut pas 
davantage à l’Eglife : mais avant 
qu’elle en fuit convaincue, le Dé- 
cret loin de défendre , permet qu’on 
en vienne à une férieufe difculfion 
fur le doute de ces deux Articles ef. 
fentiels : Ad dijcujjîonem dubii Jùper 
Martyr io 0 ? caufd Martyriu 
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DcRome , £ es Miffionnaires parconféquent 
i 744 . ne font que leur devoir en repreien- 
StianUs tant au S. Siège ce qu’on dit aux 
* bS I |ldes d “ V. P. Jean de Britto , afin 
xiv. il ifl que dans la Caufe de fa canonifation 
pmjtis de fbUicitée par les Pères de la Socie- 

dowier des , •i l '/ r \ , • , 

Relation r te, „ il ( a ) porte un jugement 
au jh jet du n certain & puifte connoître d’une 
rhLx » manière évidente , s’il convient- 
„ de rendre un culte au Héros dont? 
,, il s’agit. Ut in re adeo fublimi tu - 
ium jeratur judicium ut perjpict-tè. 
vider i pojjit an beatijicandui fuerit Hè- 
res ? 

S’il n'y a C’eft après cela le devoir de ceux 
™dhtcoH - qui pourluivent cette Caufe , de dé- 
uumiifcr le montrer que les inconveniens qu oi* 
v. r. de allègue, ne font nullement à crain- 
fc'eu-quf ^ re : Et enfuite au S. Siège à juger 
i e joiiui- définitivement fur cette afaire , qui 
t nt de io a un raport fi elfentiel à la Religion. 
démontrer. p n Pendant un tel jugement , ne 

fera r t - il pas permis de repréfenter 



( a) Liv. II. Ch. 4t. pag. Coq. du même Ou- 
vrage de Benoit XIV. 
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que de l’aveu même des Mifïionnai- ^ n e ^°™ e ’ 
res Jéfuites , les Indiens font peu 1744.* 
dignes d’être reçus en témoignage 
dans une Caufe de cette importance? 

Ces Peuples également difpofés à 
nier ou à afirmer une même choie,, 
cèdent prefque toujours à des vues 
de crainte ou d’intérêt. 

Un Gouverneur European en ces ^ esI r ndimî 
Pays -là, m’a protellé plufieurs fois 
que s’il avoit befoin de fo. témoins tiens des 
pour foutenir une fauITeté , il ne fe- 
roit nullement embarafle de les trou- guère d'art 
ver. Les Pères Jéfuites de Pondi dam 
chéri n’opoferent-ils pas eux-mêmes 
cette raifon au Décret du Cardinal J 
de Tournon? Ils ne pouvoient ce- 
pendant ignorer que le Légat l’a- 
voit formé, moins fur le raport des 
Indiens que fur l’aveu des Million- 
naires de leur Compagnie & fur les 
çonnoiflances qu’il avoit acquifes par 
fui - même. . - 

Or Votre Sainteté parlant ( a ) de 

O 4 

£ n ) Pag. îÿ. Liv. 111. 
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e C Nov C *l a rau ^ e du Bienheureux François 
"744 Régi* de la Société de Jéfus, fait 
Lvjéfuitts remarquer très judicieufement , que 
dohaatas dans l’examen fur le doute des ver- 
itrt reçus tus d’un Religieux , il eft néceffaire 
eu tèmoi - faire intervenir fes Confrères : 

juReiuT mais que fi les Faits dont il s’agit 
frèf crites font parvenus à la connoilfance des 
j Benoit y fl faut recourir à d’au- 

tres témoins ,* afin qu’on ne foup- 
çonne point que l’amour propre & 
l’intérêt particulier aient fait rendre 
un témoignage favorable. Les Ju- 
ges délégués pour examiner la cail- 
le de ce Bienheureux , ne voulurent 
point par ce motif , entendre en 
jugement les Pères de la Société, 
L’Archevêque de Vienne fans être 
du nombre de ces Juges , fit tant 
en fon nom, qu’à celui des autres, 
les repréfentations fuivantes à Clé- 
ment XL 

Conjidexant ( a ) avec atention la 



'(a') Probationis vero inftitttendæ , finceritatem 
& firmitaretn maxime atendentçs , Rc-ligioforum Si>- 
çictac.s Jefu teftimonia quantumvîs pruinpta & ofe 




I 
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fncérité la fermeté que doit avoir De ^° mc * 
la preuve qu'il faut établir , nous n'a- en , 
vont point voulu entendre les témoigna- 
ges des Religieux de la Société de Jé- 
fus , fans avoir égard qu'ils fujfent dif- 
pofés à les donner , ni a leur probité 
ê? feience , ni meme à la connoijfance 
intime qu'ils ont du dit Père qui fut 
autrefois ler.r Confrère ; quoique ces 
témoignages fur tout autre fujet , fe- 
raient auprès de nous cC un grand poids. 
Cependant nous ne devons pas les rece- 
voir par la crainte qu'on ne nous blâme 
ne nous ca’omnie , Savoir fait ve- 
nir en témoignage ceux qui font telle- 
ment intéreffés dans la caufe , qu'on peut 
la regarder comme la leur propre : puif- 

0 9 

teftium fpeâatem probitatera & dodtrinam , nec 
non intimant dicli Patris Sodi quondam fui noti- 
tiam , magnum apud nos pondus habitura, feien. 
tes , prudentesque adhibere noluimus : nequam 
in calumniam aut reprehenfionem , inquifitio fai ta 
vocaretur ; quafi quœftti eflent , qui in propriâ ' 
cauià refhrentur , & dunt in negotio Sociurn C;u 
rum & venerandum fpeitante refpondent , fintul 
veritati & charitati in Sodalcm propriiquç ordinis 
gloriae fervirent. 
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De Rome , q U ’ e ll e regarde un de leurs Confrères l 
i 744,° V s* agit de faire honorer dans l'Eg'i- 

fe : De'à on pourroit dire qu’ils veullent 
eux -mêmes en tirer leur propre gloire & 
leurs propres avantages &c. 

Les hifur- L’Fvêque de Claudiopolis & 
qu'on don- nos Millionnaires animes de ce me- 
ne an s. me efprit , crurent qu’il étoit de leur 
iZr/p devoir- d e donner au S, Sisge les Re- 
de Hritto , lations des bruits peu avantageux- 
. ue f e font q U j courroienfc au fujet de la cano- 
^revenir de nifation & des miracles du V. P. J, 
grands de Britto : Relations qu’ils ne s*é- 
abus. forcoient de faire parvenir au S. Sié-* 
ge , qu’en conféquence du l’abus- 
que les Millionnaires Jéfuites fak 
> foient de ces miracles & de cette 
Canonifation qu’ils annonçoient com- 
me certains : mais ni ce Prélat ni nos 
Pères , n’ont jamais prétendu par 
là diminuer le mérite & la vertu de 
ce Vénérable , non plus que moi 
. qui ne fuis que leur folble inter^ 
prête. 

„ Loin (a) dit Saint François de 

(a) Quimli c che non fi faccia punto d’ingiu- 
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y ] Sales qu’on deshonore les Saints, ° n e * 
„ & les grands Hommes en raportant i^. 07 ' 

„ leurs fautes & leurs imperfections , Uft écri - 
„ on leur feroit tort & à toute la pof- JJ" 

„ térité d’afedter de les omettre d’omettre 
„ dans l’hiftoire de leur vie. Mel- 
y y chior Canus confirme ce fentiment f!^ Ui ^ 
par l’exemple des Evangéliftes mê- Saints. _ 
mes : Cçux ( a ) qui entreprennent , 
dit - il , d'écrire les Hijloires des Saints 
ne penfent pas jujle , Ji dans la crainte 
qiiûn ne les rcconnoijjent trop hommes , 

ria à fanti , quando fi narrano. i loro pcccnti e coî- 
pc , fcrivendofi ancora le loro virtù ; ben tan no 
quelli che ferivono le vite loro , un gran torto ?. 
gl’uomini, cclando i peceati e le imperfezzioni du 
Santi, fôtto pretefto di onorarli , omettendoli per 
dubbio , che cio non ditninuifea e prejudichi la 
ftima che fi hà délia loro Sanctiià , e infaillible, 
çhe cio non è ben fatto , anzi a rovercio , fanno. 
torto a Santi fteili e a tutta la pofterità. Sermo. 

15. Dout. Palm. • • 

( a ) Qui autem res humams à Divis , quorum 
Hiiîorias feribeudas fumunt , aliénas fore cenfent , 
fi Divos ipfos ne homines quidem fuilfe videntur 
credere : Quantô fapientiùs Evangeliftæ fueiunt , 
qui vel in Apoftolis , quorum eramus vitæ totius 
cxeihplum habituri ; nec afectus naturæ imbeciilio- 
res, nec c:. fus gn.viores difllmulant &c. Lib. IL 
de Lacis Tbeolog. cap. 6 . 
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De Rome , Us afeCîent d'oublier leurs foiblejfes : Les 
1 744.° V * Evangelijies ne fe font - ils pas comportés 
avec plus de fagejfe qu'aucun écrivain ? 
Di/Jimulent-ils les imperfections auxquelles 
la nature e/l fujette les cas memes les ■ 

plus graves , en parlant des Apôtres dont la 
Laccutom-vie cependant doit nous fervir X exemple ? 

î u B ne s ’ a giï point encore ici d’un 
Britto'rfi- Saint canonifé par l’Eglife: Il eft 
tant pas di- queftion d’un Millionnaire dont -il 
“tmhdf f' au t aprofbndir la vérité du Mar- 
fairc des tire & de la caufe du Martire. On 
remontrent- l’acufe publiquement dans les Indes 
contre. d avoir pratique quelques Kits mau- 
vais de leur nature & défendus par 
Grégoire XV. : Cette acufation ne 
fut jamais jullifié d’une manière à 
ne laifier aucun doute , & certaine- 
ment elle ne l’eft point par le Décret. 
Se plaindre N’eft - ce donc pas une injuftice 

contre ceux j a t nos Adverfaires , lorf. 

eji une in- qu ils trouvent mauvais que decon- 
jtijUce. cer t avec ]\x. de Claudiopolis & nos 
Millionnaires, j’aie fait quelques re- 
préfentations au S. Siège fur une 
caufe pendante , dans la jufte crain- 
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te que les Pères de la Société ve- De Rome; 
nant à obtenir un Décret favorable, 
ne l’envifagealfent comme une apro- 7 
bation tacite des Rits contre lefquels 
on fe récrie? En cela penfoit-iî au- 
trement que les Eminentiffimes Car- 
dinaux dont il effc fait mention dans 
le Décret émané fur cette Caufe ? 

Votre Sainteté n’y fait -Elle pas en- LtsCarfo 
tendre que la même jufte crainte p ai ! x 'J e 
l’avoit engagée à défendre fous des oZtcrm* 
peines réfervées à fon Autorité Apof- v telts J*- 
-tolique , qu’on ne fut pas allez 
méraire d’inférer de fon préfent Dé- A'tmjücret 
cret, qu’Elle ait voulu s’éloigner enf a ™ rab!e * 
la moindre chofe des Décifions des™ ecau ‘ c ' 
Souverains Pontifes fes Prédécelfeurs 
qui ont condamné les Rits ? Son in- 
tention au contraire ell qu’elles de- 
meurent dans toute leur force & 

Î p’on foit exaét à s’y conformer 
elon leur teneur. Le Décret le fe- 
ra concevoir à quiconque prendra la 
. peine de le lire : Comme cette Apo- 
logie pourroitêtre rendue publique, 
ou au moins communiquée à nos 
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Millionnaires , fi Votre Sainteté l*à 
1744. ' pour agréable; c’eft; pourquoi il m’à 
paru à propos de raporter ici le Dé- 
cret en fon entier , d’autant que les 
Exemplaires en font fi rares , qu’on 
ne peut prefque en trouver dans 
Rome même; 



D E C R E T U M 

M E L I A P U R E N: 

Beatificationis & Canonifationis Ve- 
nerabilis Servi Dei .Joannis de Brit- 
to Societatis Jefu Sacerdotis. • 

bicretfur P P 0 SITO iti difputatione fu- 
P er Martyrio £? Cautâ Mar - 
cation & tyrii Ven. Servi Dei Joannis de Briito 

^ionduV P er R' D* Fidei Promotorem , quoi 
P. de Br a- ille ufui ejjet in MiJJione Àîadurvrfi , 
liitibus illarum Regionum , AuBborita - 
te Sedis Àpojlolica probibiiù , & oppo- 
Jitione ad Congregationem SanBa Roma- 
nce Üniverfalis Inquijitionis , in qui dé 
jprœdiiïis Ritibus fcepûts aBttm fuerat 4 



« 
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POUR LE 

DIOCESE 

DE 

ME L I A P U R E 



| 



$ur la Béatification & Canonifatiôrt du 
V* Serviteur de Dieu Jean de Britto 
Prêtre de la Société de Jéjus • 

A Yant été obje&é dans l’exa- f n e n™ e ’ 
men qu’on a fait fur le Martire ' 744. 

& la caufe du Martire du V. Servi- 
teur de Dieu Jean de Britto par le laBiatifica- 
k. P. S. le Promoteur delà Foi, que** 0 *©'.^- 
ce Millionnaire avoit pratique dans du v p% 
la Million du Maduré les Rits de de Brin». 
ces Pays - là , qui avoient été con- 
damnés par l’Autorité du Siège Apof- 



» 
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en No™ 6 * Felicis Recordationis Clemente Papa 

1744. XII. remifea , mox autem jujià 0? 
gravibus de Caujis a San&iJJimo D* 
N. BenediBo Papa XIV. ad Congre - 
gationem ordinariam Sacrorum Rituum , 
fed coram SanBitate Sud habendam re- 
vocal a, in ea qua fub Die 22. Apri - 
Us proximè prateriti propolito per Emi- 
nentijjimum Reve/ endijjimum Do - 
minum SanBi Çlementis Çardinalem 
Albanum , dubio cum diBo Promotore 
Fidei jam concordato . „ An objlent 

,, objeBi Ritus , quominus procedi pof 
„ Jit ad ulteriora in Caufa , e ff e c- 
„ quo agitur : Aiquibus 

,, EminentiJJimorum Patrum , * 0 / A/- 
,, /«X objlare opinantibus ne ex pro- 
„ £r^/7« G*#/2r 4^ ulteriora , ejufque 
,, favorabili refo’utione , fubfequen • 
„ // y<?ry/ adfcriptione primum 

,, inter Beat os £ 5 ? deinde inter Sanc- 
9 , / 0 * , via aperiretur inobfervantiæ 
,, Decretorum a Summis Pontificibus 
„ editorum , pradiSosque Ritus prof- 
il cribentium. 

M» 
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tolique : Et l’opofition qu’on y a fait, j^ e * 
ayant été remife à la Congrégation ™ 4 J ,V ' 
de la S* R. U. Inquifition , dans la- 
quelle on avoit très fouvent traité p*** f* r 
de ces Rits fous le Pontificat de Clé-^ /a c ^. 
ment XII. d’heureufe mémoire : Mais jkatio «&? 
enfuite par de juftes & graves motifs CM 10 ™f a - 
N. S. P. P. Benoit XIV. l’ayant ré- T***, 
voquée à la Congrégation ordinaire io- 
des Rits facrés , pour être agitée en 
préfence de Sa Sainteté ; le 22. du 
mois d’ Avril dernier ce doute a été 
propofé par l’Eminentiflime & Ré- 
vérendiflime Albani Cardinal de Saint 
Clément avec le fufdit Promoteur 
de la foi déjà informé : Savoir fi les 
Rits qu’on allègue doivent empêcher partagé? 
qu’on procède ultérieurement dans Kfy™’ 
cette Caufe , par raport à la fin don ri Brùtq. * 
il s’agit : Plufieurs des Eminentiffi- 
mes Pères ont opiné que ces Rits 
dévoient en empêcher , quoiqu’on 
dit que non ,* & cela dans la crain- 
te que fi cette Caufe avançoit plus 
loin & quelle vint à réulir enforte 

P 



* 
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Aliis vero Cenfentibus prxdiBos Ri- - 
tui objlare non debere , tapoté adbibi - 
tos non utcumque a Dei Servo , fed 
prout a Sede Apojlolicd ad eam diem 
fuerant permijjî , £«? quatenm modo 

vetito JùijJent adbibiti , quod tamen 
non probatur , quemeumque reatum cen - 
feri procul dubio debere deletum per fub- 
fequens Martyrium , ufumque prohi- 
bât um retraBatum per retraBationem 
«aw atramento , jW fanguine ferip- 
tum. 

Idem SanBiJJmus perleBis pradiBi 
Promotorit Oppojitionibus , de Jingülo- 
rum Cardinalium fententiis auditis 
expenjisy & Ji de bac omni Contrôler - 
Jia , fuperquâ , *g/p f 'idei Pro- 

motoris munere jungeretur , «i Congré- 
gation Rituum opponere , occajione vi- ; 
delicet judicii AuBboritate Apojlolicd 
injlituendi , Jignandaque , »/* dicitur * 
CommiJJionü introduBionù bujujee ipjius 
Caujie , J#»* quoque in minori- 

ha degens , Conjultor in peettliari Ju- 
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qu’on admit & le Serviteur de Dieu 
, premièrement au catalogue des Bien- Î7 44 .° v ‘ ^ 
heureux & par après à celui des 
Saints , la voie par là ne fut ou ver- Décret far 
te à l’inobfervance des Décrets des £ 
Souverains Pontifes, qui ont été fait cation & 
pour proferire ces Rks. ■ t canonifa- 

Les autres au* contraire ont penfé v * 
que ces Rits ne doivent point em- 
pêcher la Caufe , d’autant que le 
Serviteur de Dieu n’a pratiqué que 
ceux qui alors étoient permis par le 
Siège Apoftolique; & que quand bien 
même il auroit obfervé ceux qui en 
avoit été défendu, ce que néanmoins 
on ne prouve pas , le Mar tire’ qui 
a fuivit auroit indubitablement éfe». 
ce toutes les fautes antérieures, & 
l’ufàge défendu feroit rétraélé par 
une rétractation faite non par écrit , 
mais par l’éfülion de fon propre fang. , 

• De plus le Très - Saint Père ayant 
exactement lu les opofitions du Pro-. 
moteur de la foi & ayant entendu,’. 

& conftdéré les fentimens de chaque 

P a 
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'per bis Ritibus Congregatione , per Sanc- 
ta Afemoria Clementem XI. & Lu 
tiocentiwn XIII. députât a , cognofcere , 
quin referre pro veritate debuit , 
jam plané accejjijjet edoBus , fumpto 
nibilominus ad plenius adbuc cognofcen - 
dum , recognofcendum , 4C dejuper ; 
deliberandum fpatio , tandem re maturè 
perpenfa , £«? Deo etiam enixé , ac fa- 
pius commendata , accitis coram fe R • 
P. Z). F/Vfcz Promotore , «w /«/ri 
Jcripto Congrégations Sacrorum Rituum 
Secret ario , bac die 2. Julii 1741. 
Sacra celebrato , refpondit , £5? decre- 
«uit. ,, ObjeBos a Fidei Promotore Ri - 
9 , /«1 non objiare quominm in Caufd 
3, prafenti veneraHlis fervi Dei Joan- 
33 de Britto ad ulteriora proàedatur 9 

3, difcuÿionem videlicet dubii jùper 

9 , Àfartyrio £5? Caufd Siartyrii , 
3, îiec non alterius dubii de fignis , 0? 
33 miraculis , «pw intercejjione a 
3, Deo patrata dicuntur : Data Pof- 
33 tulatoribus ftcu'tate , «/ z» aîiis 

33 Çaujis Marryrum fapè faBum eji , 
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Cardinal : quoique lui même étant®' 1 ^®“ e » 
Promoteur de la foi, il ait fait dans i 744 . * t 
la Congrégation des Rits fes opofi- 
tions fur cette Controverfe , lorlqu’îl 7 Z)fVrrt /" r 
s’agit d’établir un jugement par l’Au- 
torité Apoftolique , & de figner , cation & 
comme on dit, la commiffion pour 
l’introdu&ion de cette même Caufe^.æ W 
& qu’avant d’être élevé fur le Siège®»- 
de S. Pierre , il ait été Confulteur 
dans une particulière Congrégation 
qui s’eft tenue fur ces Rits par l’or- 
dre de Clément XL & d’innocent 
XIII. de fainte Mémoire , fon devoir 
l’obligea alors de s’inftruire & de 
faire fon raport félon la vérité : quoi- 
que tout cela lui. ait donné une par- 
faite connoiifance de cette Caufe : 
Cependant pour la connoître avec, 
plus de certitude & pour s’en inftrui- 
re de nouveau , il l’a examinée pen- 
dant un terns aflez confidérable . &. 
avec une mûre délibération , & in- 
voquant auffi à ce fujet très fouvent 
le nom de Dieu : Le R. P. S. Pro- 
P * 
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en JamT*” proponendi in fubfequentibxs Congre^ 
s 744.- „ gationibus Sacrorum Rituum , du- 

„ bium de Jignis & jfcfiraculis , 

„ cum dubio Martyrii , Çaufa 

„ Àfartyrii. 

Vetuitque Jub pœnis arbitrio Satie - 
titatis futc , */'«* Succejjorum in - 

jiigendis , ne quis , w/ tîw/w , iv/ /rrfo 
temporis , audeat ex præfenti Deere - 
to inferre , arguere , eamdem 

SanHitatem Suam a ConJUtutionibus 
Summorum Pontificum Juorum Prade- 
cejforum , Ciementis videlicet XI. Be- 
vediEi XIII. £5? Ciementis XII. Ri - 
//w probibentibus , voluijje receler e ant 
reeejjijje : Il lis etenim inhærens & 
& præcipuè Litteris Apoftolicis Sanc- 
tæ Memoriæ Ciementis XII. ex- 
peditis die 22. Aug.- 17^4. injun- 
git & Mandat Epifcopis , & ApoC- 
tolicis Miflionariis in Regnis Tndia- 
rum Orientalium Madurenfi, Mayt 
furenfi & Carnatenfi , ut fanc- 
tiflimè euftodiant , & ab omnibus 
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moteur de la foi & moi foufïîgné Dô J ome » 
Sécrétaire de la Congrégation des e ," 44> ov * 
Rits étant en là préfence, il a ré- 
pondu après le làint Sacrifice , le 2. Pi? 0 ? 
de Juillet 1741. & a décrété, que p£ e . am 
les Rits objeëlés par le Promoteur de la 
Joi , ti empêcboient point qu'on procéda 
ultérieurement dans la préfente Caufe 
du V. Serviteur de Dieu Jean de Brit- 
to , a fça ooir pour la difcujjion du doute 
fur le Martire & la Caufe du Mar- 
tire y & aujji du doute fur les prodi - * 

ges & les miracles qu'on dit être opérés 
de Dieu par fon interceffon : Donnant 
a cet éfet le pouvoir aux Poftulateurs 
1 ( comme on Fa fouvent pratiqué dans les 
Caufes des Martirs ) de propofer dans les 
Juivantes Congrégations des Rits Sacrés , 
le doute fur les prodiges & les miracles , 
en même terni qu'on examinera le doute 
du Martire & celui de la Caufe du 
Martire. - - le Pape 

Et il a défendu fous des peines à ZmT'nè- 
infiiger félon q’il ‘plaira à là Sainteté creuèw. 
& à lés Succelfeurs , qu’aucun foit 

P 4 Malabaref. 
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Nov*’ ^ ervan ^ a Studiofiffime Curent , qua^ 
Î744,° V cumque in prædi&is Apoftolicis Lit- 
teris , confirmata , décréta , aut 
præfcripta fuerunt 

Die 2. Julii 1741. 

Loco f SigiUi . 



F, I. A . Card, Guadagni PropræfeElus 

T. Patriarcha Hierofolomitanus 
Secret. 
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aflèz hardi à préfent & dans la fuite De 5 ®“** 
des tems , d intérer de ce Decret ou 1744. 
de dire que Sa Sainteté ait voulu s’é- 
loigner ou qu’Elle fe foit éloignée 
des Conftitutions des Souverains 
Pontifes fes Succelfeurs : à favoir de 
Clément XL de Benoit XIII. & de 
Clément XII. , par lefquelles les Rits 
font défendus : Car au contraire Elle 
les confirme & particuliérement les Let- 
tres Apofio’iques de Clément XII. de 
fainte Mémoire , qui ont été expédiées 
le 24. (CAouJl 1734. En conféquence 
Elle enjoint £5? ordonne aux Evêques £•? 
aux MiJJionnaires établis dans les Royau- 
mes des Indes Orientales du Maduré , 
du Mayjfure de Camate , qu'ils ob- 
servent très - fa internent & qui’ts aient 
grand foin qu'un chacun foit exaB à obfer- 
ver toût ce qui a été confirmé, arrêté £5? 
prefcrit dans les dites Lettres Apofioliques. 

• Le 2. Juillet 1742. 

Lieu f du Scettu . 

F, I. A. Cardin. Propréfet 

T. Patriarche de Jérufalem Sécrét. 

P f ' 
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T5e Home, j| me femble, Très Saint Père J 
1744™ que ce Décret ne défend nullement 
de faire des repréfentations juftes & 
Onveftta utiles au fujet de la caufe de labéa- 
tificatfon & de la canonifation du 
lulvlife V. P. de Britto. Ceux qui blâment 
y» dans les j a juftice & la droiture de notre zè- 
qu’Mpor- ^ 'à cet égard , ne méritent- ils pas 
te contre it eux mêmes d’être blâmés ? Car en 

mûfujct'dii vou l ant nous empêcher d’en donner 
Decret, fur une caufe de cette importance , 
ne font - ils pas foupçonner qu’ils 
ont peur qu’une difcution trop exac- 
te , ne fàffe prononcer un juge- 
ment contraire à leur vue ? Et par 
conféquent qu’ils aimeroient à le fur- 
prendre. > 

D’un autre côté n’eft-ce pas un 
fpécieux prétexte dont ils voudroi- 
ent fe fervir pour faire fuprimer 
une Hiftoire qui ne leur eft pas 
agréable , que parce qu’elle annon- 
ce la vérité & une vérité que le 
zèle de la Religion nous obligeoit 
de découvrir : Veritat odium parit ? 
•Mais ne leur feroit-il pas plus glo- 
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rîeux, plus édifiant fi au lieu dé ^ C j^ e ’ 
s’excufer dans leurs égaremens con- 1744. 
nus de toute l’Eglife Indienne & 
prefque de toute l’Europe , ils s’o- 
pofoient aux progrès du mal ; ils 
démontraient au moins d’une ma- 
nière claire que ce mal n’eft; pas 
tel qu’il a été repréfenté dans cette 
Hiftoire. 

Je protefte Très Saint Père , f o* Dation 
fe l’afirmer aux pieds de Votre Sain- 
teté , que fi on peut me convairi- uaâtr ,jî 
cre de la moindre fauffeté ou mê- onfeutle 
me de la moindre exagération , j e*««v w . 
fuis prêt & je le ferai toujours , v°fi /*» 
d’en faire la rétractation publique ; 
je me Ferois un devoir & une 
gloire de confelfer mon erreur & 
mon ignorance : mais fi mon Ou- 
vrage ne renferme rien que de vrai$ 
s’il fert à faire connoître à tous les ' 
Fidèles la néceffité , la juftice & la . ... 
fagelfe de la nouvelle Conftitution 
fur les Rjts Malabares & de celle 
qui a été donnée fur ceux de la Chi- 
ne ; s’il tend à prouver aux Enne- 
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Un faux 
aile fe tra- 
hit tôt ou 
tard. 
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mis du S. Siégé , qu’elle eft la fer- 
meté , le zèle & l’atention de ce 
Siégé à profcrire tout ce qui peut 
fouiller la fainteté de fa foi & la pu- 
reté de fa difcipline ; comment ceux 
qui fe flatent d’époufer fes intérêts 
avec chaleur , ofent-ils décrier cet 
ouvrage , tâcher de le rendre fulped, 
de Panéantir par des voies & des 
moyens que la Religion a toujours 
eu en horreur ? Eft - ce là aimer 
cette Religion & avoir du zèle pour 
les intérêts de J. C. ? Eft - ce dé- 
fendre l’Autorité du Siège Apoftoli- 
que ? N’eft-ce pas plutôt faire fer- 
vir la Religion à fes intérêts pro- 
pres , préférer ,fon honneur à celui 
du S. Siège , vouloir s’ériger des 
trophées de gloire en rendant la vé- 
rité captive. 

Le zèle qui n’a pas la gloire de 
Dieu pour objet., mais la fienne 
propre , quelque ingénieux qu’il 
foit , laifte tôt ou tard entrevoir l’et 
prit qui l’anime, Il faut avouer, 
que bien des Perfonnes ne fe don- 
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lient pas la peine d’aprofondir les ° e j * ,™ le * 
chofes , Elles s’atachent à de beaux 1744. ’ . 
dehors & par là fouvent prennent 
le change : mais le Public éclairé , 
ne fe laifle pas ainfi furprendre : II- 
conlidére moins l’efprit qui anime la 
plume d’un Ecrivain , que l’utilité qui 
réfulte de fes Ouvrages , moins les 
fentimens de fon cœur , que la pu- 
reté de fa Doélrine , moins ce qu’il 
fait , que ce qu’il dit. 

Si les Capucins Millionnaires aux Si tti Ca _ 
Indes n’ont pas eu le bonheur de pucim ne . 
répandre leur làng comme le V. P. ver f ett *p** 
de Britto , on ne pourra au moins comme iîp. 
jamais leur reprocher qu’ils aient dt . 
pratiqué des Rits idolâtres & fuperf- ^« 4 ^ 
titieux. Leur fermeté & leur cou- «« tmbu 
rage dans le réparation in Divinis des les . . 
Millionnaires Réfraétaires de leur foi nn * 
& de leur foumilîion lincére aux or- 
dres du S. Siège par cette éclatan- 
te féparation , nos Pères néanmoins 
n’ont pas prétendu , non plus que 
moi par mon Ouvrage qui en prou- 
ve la juftice & la néceflité , s’éloi- 
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A3 8* Apologie du P. Norbert 
DeRome,g ner d u refpeét que mon Ordre à 
^ toujours porté à la Compagnie de 
Jéfus. Si nous nous Pommes fépa- 
vouvragt rés de leurs Miflionnaires Rebelles 
du p. *or- aux p)^ crets d u s. Siège , les inté- 
rets de la Religion & de l’obéif- 
dè fendre Us d u e au Vicaire de J. C. nous 

oMdltT. y obligoient indifpenfablement : La 
sage. qualité de Millionnaires Apoftoli- 
ques , de Religieux de St. François , 
d’Enfens de l’Eglife , exigeoit, que 
nous Allions les derniers éfortspour 
foufenir & défendre ces mêmes In-' 
térets. Aucun autre motif * je le 
confelïèrai jufqu’au dernier moment 
de ma vie , ne m’a fait entrepren- 
dre l’Ouvrage dont on auroit du me 
dilpenfer de faire l’Apologie. Des 
vérités évidentes & mille fois répé- 
tées , en avoient - elles béfoin ? Auf. 
fi me fuis - je contenté Très Saint 
Père , d’adrelfer toujours la même 
réponfè aux diférentes Perfonnes de 
Rang qui m’ont fait la grâce de 
m’avertir , que quelques Religieux de 
la Compagnie de Jéfus , fe recrioi- 
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erit contre mon Ouvrage: voici Cét- ^ n e * j 
te réponfe qui pour la première fois, i 744 . 
fut - pour un Seigneur qu’on traite 
d’Exellence dans cette Cour. 

M. il n’y a que des perfonnes **p°"fedu 
prévenues par des motifs particuliers, 

& trompées par des faux préjugés , «*/«/« 
qui puüTent blâmer l’Ouvrage quej^". 
je viens de donner au Public. L’on 
a beau dire pour s’autorifer dans les tre f°» 
plaintes qu'on porte à .Votre Excel- 0uvrA * e - 
lence , que je révéle des Faits qui 
deshonorent les Millionnaires de la 
Compagnie : mais n’eft - ce pas plu- 
tôt la notoriété de ces Faits que le 
jour que je leur ai donné par mon 
Ouvrage ? Si dope les Faits que je 
raporte font deshonorans , les cou- 
pables ne doivent s'en prendre qu'à 
eux - mêmes d’avoir eu la malice de 
les commettre fans retenue à la fa- 
ce du Public : Et loin de fe récrier 
contre mon zèle qui pour aporter 
* quelques remèdes à des maux li prêt- 
ions , a cru ne pouvoir a en arrê- 
ter le cours que par cette voie , ils 
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«Tjin? 6 * devraient fe conduire d’une manié- 
*744. re qu’on ait jamais plus fujet de leur 
faire les même reproches. M. vous, 
êtes trop éclairé , vous aimez trop- 
la vérité & la Religion pour ne pas 
condamner avec nous & comme 
nous , ce qui eft condemnable & 
digne de l’être à la face, de toute 
l’Eglife. J’aurois pu encore groflir 
mon Ouvrage , j’ai eu l’honneur de 
le dire en perfonne à votre Excel- 
lence : Il m’étoit facile d’y inférer 
des Faits plus éclatants , mais je me 
luis borné à raporter ceux dont le 
détail* étoit néceflaire pour foutenir 
mon deflein ,* la matière eft déjà trop 
abondante & ce ne feroit qu’avec 
douleur , fi je me voyoit contraint 
de venir puifer de nouveau dans cet- 
te abondance ; les Réponfes dont on 
me menace ne le font que trop prêt 
ièntir. 

Vous dites M. que les Pères de 
la Société , s’imaginoient que j’ai 
conçu des fentimens d’averfion con- 

tre- 
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trè-eux , & moi je doute fi dans ® n e ’ 
mon Ordre on trouveroit un Reli- en j 7*44* 
gieux qui les aime plus fincérement 
& plus véritablement. Il eft vrai 
que la conduite de leurs Miflionnai- conduite 
res dans les Indes & la Chine 
révolte : j’ai reconnu évidemment ^àiacik 
qu’on ne pou voit l’imiter fans fe ren- n 'f um f e , 
dre criminel & réfrattaire dans le"w7 ; ««* 
Miniftère Apoftolique. Un Per QV.jèfuite 
(a) Jéfuite nouvellement arrivé à nouvel1 '-. 
Pondicheri furpris lui - même de voir 2 T« «T! 
une telle conduite , a avoué en con- p w- l è ?» 
fiance à un de nos Pères venu de conment% 
France avec lui , qu’il fe feroit.bien 
donné de garde de paffer aux Indes , 
s’il eut fçu que fes Confrères y éta- 4 
bliffoient ainfi la Religion. J’en ai 
dit quelques fois autant , en voyant 
çe fcandale ; car , c’eft une chofe cer- 
taine * ou il faut s’atendre à être 
Q_ trai- 

( a ) On peut s’adrefler au R. P. Exprovincial des 
Capucins de Tourraine, Pacifique dç Tannai, ci devant 
Préfet de nos Millions des Indes ; >1 eft en état dé 
montrer la Lettre qui lui anonce ce fait de nouvelle 
date. 
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en Nov. e,tra ité de perturbateurs , d’inquié- 
i 744 . ’ tes , d’ennemis de la Compagnie 
par les Millionnaires Jéfuites , où 
il eft abiolument néceflaire de les 
aprouver dans leurs pratiques, quoi- 
que fi fouvent anatématifées par le 
S. Siège. 

Les expref- Ainli M. fi vous trouvez quel- 
forts do»t que fois dans mon Ouvrage des ex- 
J £b!ït à' preffions fortes , vous ne devez les 
e égard des atribuer qu’à un zèle Apoftolique, 
jefuites, ne vivement animé au fouvenir d’un 
r°hf s fortes pareil défordre. D’ailleurs il ne faut 
que Us jamais oublier que je porte la paro- 
SfdTs ^ à des Milfionnaires que nous a- 
mnveUts vons rejetté de notre Communion , 
Buiies , qui à' cau f e de leur rélillance publique 
dmtï g * r ' à des Décrets qui obligeoient fous 
peine d’excommunication majeure ; 
à des Millionnaires que le Vicaire 
de J. C. traite lui - même d’hom- 
mes ( a ) REBELLES , D’HOMMES CAP- 
TIEUX , D’HOMMES (b) OPINIATRES , 

(«) Dans la Bulle de Benoit XIV. Voyez 1 % 
ç 8 - de mes Mémoires P. III. L. i. 

Ibid. pag. 7*. 
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À Benoit XIV. 243 
REFRACTAIRES, D’HOMMES PERDUS : De J ome * 

# gj] j\oir 

Æquum videbatur , eos qui Sancla 1744.* 
Se dis Autboritatem fefe quam maximh 
revereri profit entur , bumili £5? obfe- 
quenti animo illius judicio J'emet omni- 
no fubjicere nec ulterius qui c quam ca- 
villari: Nibilominus INOBEDIENTES ET 
CAPTIOSI HOMINES exaiïam ejusd. Corf- 
titutionis obfervantiam fe effugere pof- 
Je putarunt. ... In virtute fantiæ 
obedientiæ exprefsè mandamztë , ut HO- 
MINES HUJUSMODI CONTUMACES , PER- 
DITOS AC REFRACTARIOS à MijJïoni - 
bus abfque ullâ morci dimoveant. 

Ai - je ajouté à de femblables dé- 
nominations ? Qui prendra la peine 
de les comparer à toutes les épite- *«>«• j<?- 
tes employées dans mon Ouvrage 
conviendra fans dificulté que je n’ai{™^ 
fait qu’entrer dans l’efprit du S. Si é-piicet. 
ge. De- là quiconque entreprend de 
juftifier de tels Millionnaires , ne 
mérite - 1 - il pas d’être traité comme 
leur complice ? Ménaces , perfécu- 
tions , Autorité, rien ne fera jamais 

a Q. 
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244 Apologie du P. Norbert 
De Rome > capa ble de changer ou afoiblir mon 
, 744 . zele a cet egard : je lai trop ce que 
je dois à J. C. & à fon Vicaire en 
Terre. Un Millionnaire Apoftoli- 
que , un Miniftre du Seigneur peut- 
il fins manquer à un devoir le plus 
efi'entiel , taire la vérité au préjudi- 
ce de la Religion, fous une faufle 
idée de ne pas blelfer la charité fra- 
ternelle? Ne vaut-il pas mieux qu’il 
arrive du fcandale, que d’abandon- 
ner le parti de la vérité? 

Le p. Nor- Si une telle maxime n’avoit pas 
dan?? 1 * ^ ei1 ^ ans k Caufe que je défais.. 
Ouvrages F ,ar quel endroit les Pères de la 
avec plies Compagnie, pourroient - ils juftifier 
tio™ d 'uT cette multitude d’écrits qu’ils ont fait 
i'ï jèfiütes contre ceux qui n’étoient pas plus 

ieun Us °PÎ n ^ ltres ^ ans leur défobéiffance , 
que leurs Miffionnaires.de la Chine 
& des Indes ? Votre Excellence fait 
affez que les récits qu’ils y font , 
font moins ménagés que ceux qu’El- 
le a lu dans mes Ouvrages. Cette 
conviétion n’empêche pas qu’Elle 
ne me répété fouvent , que moq 
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zèle n’operera rien fur l’efprit de Dc ^ ome ’ 
ceux que j’ataque. Ce font dit-El- en , 7 °^ 
le , des Religieux bien diférens des 
Capucins : Ceux - ci n’ont pas le fe- 
cret comme ceux - là , de pouvoir 
mettre dans leurs intérêts une infi- 
nité de Perfonnes diftinguées & mê- 
me les Puiflances Séculières. D’où 
Elle conclut qu’infailliblement je fuc- 
comberai ; fur tout fi le Saint Père 
celle de me tenir à l’abris de fon 
Trône. , 

La réponfe que j’ai déjà pris la 
liberté de vous faire , fera toujours 
la même. La Caufe que je défens , 
étant celle de Dieu & de fon Eglife* 
on ne doit pas douter de la fermeté 
d’un fi Grand Pontife : Qu’au fur- 
plus que n’agiflant que par les con- 
feils de ceux dont J. C. a dit, celui 
qui vota écoute m'écoute , n’ai -je pas 
lieu d’efpérer qu’il ne m’abandonne- 
ra jamais ? 

Les Anonimes employeront con- 
tre moi tant qu’il leur plaira ce que 

. . Q* 
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De Rome , la calomnie a de plus atroce , ce que 
en Nov. j a ma ii C e a de plus noire. Tout 

WustoJi- cela ne fervira qu’à confirmer mon 
fuites perfi- Ouvrage. Quand le fort & le puifc 
c ?£orber't f ant ataque le foible & l’infitme par 
piusUscon - des anonimes , par des libelles, il 
firmeront faut qu’il reconnoifle que fa Caufe 
/w ouvra - ^j en ma uvaife # puifqu’il n’ofe fe 

montrer , ni fe faire aprouver, J’ai 
foutenu celle dont il s’agit , à la fa- 
ce de l’Elglife par des Ecrits exami- 
nés , aprouvés dans toutes les Rè- 
gles. Pour qu’un fimple Capucin , 
qu’un foible Millionnaire ofe faire 
cette éclatante démarche , ne faut- * 
il pas qu’il foit bien convaincu de 
la vérité , & qu’il foit bien état de 
démontrer ce qu’il avance ? Autre- 
ment ne s’expoferoit - il pas de plein 
gré à fe voir contraint de faire des 
rétra&ations déshonorantes , ajou- 
tons , ne s’expoferoit-il pas à des pu- 
nitions les plus exemplaires? Tous 
ceux qui l’ont aprouvée qui l’ont 
confeillée , ne feroient - ils pas 
également dignes du , même cha- 
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A Biîîoit XIV. 247 
timent? Ne fàudroit-il pas être pIus De J ome * 
qu’infenfé & n’avoir plus aucun fen- 
timent de religion & de probité 
pour s’unir de la lorte dans une pa- 
reille entreprife ? Cela fe fait encore 
mieux fentir à quiconque confidére 
cette foule de témoignages raportés 
dans mes Mémoires. Beaucoup de 
Jéfuites mêmes félon qu’on m’en a a£ 
furé , fe trouvent comme forcés d’a- 
vouer qu’il n’eft pat raifonnable de 
s’y refufer. 

Ainfi je prie Votre Excellence 0» »? peut 
d’engager les Pefonnes qui s’avifent 
de les blâmer fur des oui-dire , de ges du P. 
prendre la peine de les lire : Alors Norbert 
ils pourront parler avec connoiffan-^.'"^ 
ce de Caufe : c’eft la feule grâce convaincu 
que je demande à ceux qui fe font de u vmti - 
lailfés prévenir contre cet Ouvrage 
làns en avoir même lu la Préface: 
Acordez-moi auffi s’il vous plait, cel- 
le de croire que je fuis ,&c. 

C’eft ainfi Très -Saint Père, que 
je me fuis exprimé , c’eft ainfi que 

<24 
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en Nov* ’ je P ar ï era i toujours. J’efpére qu’a- 
i744° V vec ces fentimens & dans une pa- 
Conciujîon reille difpofition loin d’être rejette 
Aphgie. des pieds du Trône de Votre Sain- 
teté , Elle daignera m’acorder la Bé- 
nédiction Apoltolique & me permet- 
tra de faire imprimer le prêtent écrit 
pour fervir de témoignage à la vé- 
rité. 

A Rome de notre Couvent de la Con- 
ception le I. Nov. 1744. 

Aprobation du Cenfeur de Lucques. 

Vidit Q?c. F. Stepbanus Af. Afanzi 
Ordinis Prædicatorum ► 

' • , * * r • * 

Avec la permiflion de la République 

Chez Dominique £5? Ciufetti Pbilipe 
Afarie Benedini 9 

A Lucques i74f„ 

\ s " • \ • 
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Lettre du Procureur Gs'ne’ral 

EPISTO L A 

REVERENDIS 

CHRISTO 

P. P. CUSTODI 

A C 

MISSIONN ARIIS 

Noftris in Plagâ Malabaricâ in Indiis 
Orientalibus , Salutem plurimum 
in Domino. 

N OS F. Sigifmundus a Ferrariâ 
iu totius Ordinis Minorum Francif- 

1744- ci Capucinorum Procurât or in Curia 
Romana & CommiJJarius Généralisa 
Notum vobis facimus fupremum Sanc - 
titatis fua Manant um a S. Congréga- 
tion Fidei 'Propagande per Illujlrijjt 
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Aux Capucins des Indes.' fifi 

LETTRE 

D U 

X R. P. PROCUREUR 

Et Commiflaire Général des Capucins, 

AUX ' 

R. R. P. P. M I S SI O N N AI R E S 
APOSTOLIQUES 

A la Côte des Malabares dans les 
Indes Orientales 

jiu fuiet de la Bulle O JMC N I U Àî 
SOLLICITUDINUM &c. 

Salut en notre Seigneur J. C. De Rome, 

u er» Nov. 

N O us vous annonçons le Souve- 'Itgnfoa. 

rain Commandement de Sa Sain- non faite 
teté , qui nous a été lignifié de la 
part de la S. Congrégation de la Pro- rai , d’en- 
pagation de la foi par lllluftriffime 
& Révérendiflime Seigneur Nico - C apudns 
las Lercari , Sécrétaire de la même du indet. 
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2f2 Lettre du Procureur Ge’ne’ral 
» mum 0 f Reverendijjimum D. D. Ni- 
5 *17 44!' colaum Lercarium , hujujce becreta- 
rium nobis Jignificatum , quo in for- 
ma authenticâ , qüidem cum ju- 
ramento promittere dtbuimus , tam in 
mjtro nomine , nojirorumque Succejj'o- 
rum y quam in omnium Ordinis nof- 
tri in Indiis Orientalibus jMiJjtonario- 
rum y Jive Jint Superiores , Jive Sub - 
diti y præfentes £5? futuri y fdeliter y 
' . intégré , inviolabiliter , plenijjimè ob- 
fervare & exequi , SanHiJfmi Ponti - 
fris Benedi&i XIV. Conjlitutionem 
incipientem Omnium Sollicitudinum , 
emanatam die 22. Septembre , 
pub.icatam ajfxamque in bac Alma 
Urbe die 'J.- OBob . £&rr. 1744. 

• -Jùper Ritibus y Ceremonià , UJibus £«? 
■Confuetudinibus in Regnis Afadurenf 9 
Nfayjfurenji , Carnatenji India- 

rum Orient alium obfervandis , vi- 
tandit , abolendis , cum opportunû 
Drclarationibus , Ordinaticnibm & Pra- 
ceptis ; Eamque pluribus viis ad vos 
quantocius tmnfmittendam juxta 2 ïfen- 
tem Pontijiciam claré explicatam cire 4 




Aux Capucins Ues Indes.' 2^3' 
Congrégation. Par ce Commande- Dc 
ment il nous a été préfcrit de nous™ 44 d , nv * ' 
engager dans une forme autentique 
& avec ferment tant en notre nom, 

& de nos Succelfeurs , que de tous 
les Millionnaires de notre Ordre qui 
font aux Indes Orientales , foit qu’ils 
foient Supérieurs , ou Particuliers , 
préfens & avenir , que nous obfer- 
verions , & exécuterions fidèlement, 
entièrement, inviolablement , pleine- 
ment, la ConlHtution du Souverain 
Pontife Benoit XIV. qui commence 
par ces paroles , Omnium Sollicitude 
num , donnée le 12. Sept. , publiée 
& afichée dans cette Ville le 7. Oc- 
tobre de l’année courante 1744. fur 
les Rits, les Cérémonies, les Ula- 
ges & les Coutumes des Royaumes 
du Maduré , du Maylfure & du Car- 
nate dans les Indes Orientales, qu’on 
doit obferver ou qu’on doit éviter, 
ou abolir , avec les Déclarations , les 
Ordres & Préceptes convenables ; 
Conftitution que nous fommes obli- 
gés de vous adreffer au plutôt félon 
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De Rome 
en Nov. 

1744 - 

/ 



,fnem ejufdem Bullœ Infuper VoluiïlUS 
&c. 

lgitur ut Ojficii nojiri partem , Pro- 
mifèaque Sacro jurammti nexu cor - 
roborata impleamus , dw diverjts 

tiempè viis SanBiffmi D. N. Bene- 
diéti XIV. fupradiSæ Conjlitutionis 
JExemplaria Autbentica impigre , [aler- 
ter que tranjmitti 9 curamus mandan- 
tes omni nqjlrâ Autboritate , 0? zw 
'üirtute SanBæ obedieniut prœci fient es , 
£ 5 ? Jtnguli Ordinis nojiri in 
Indiis Orientalibm MiJJionnarii , 

Super iores quam Subditi , bancce Conf 
titutionem , bajce Lit ter as Apoflo- 
licas , 0 f in eü contenta quœcunque , 
jideliter , intégré , invïo'abiliter , £ 5 ? 
plenijjtme observent atque cujlodiant. 
Item in fuis refpeSivè Afijjionibus , 
incunBanter 0? abfque ullâ tergiver- 
fatione , fû modo 0 f juxta eamm té- 
nor em 0 ? formam obfervare 0 f fXf- 
çmî Jlrenue incumbant. 

ïnfuper JlriBiJJimè jubemus , ut quam - 
primum poterint , iflarum JSLijfionum 
Ordinis nojiri Superiores , cujujvü Jint 
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Aux Capucins dés Indes.' 2?y 

qu’il eft ordonné par le Souverain Dc ^ oine > 
Pontife à la fin de la même Bulle en I74 ^ v ‘ 
au Paragraphe Infuper Volumus &c. 

Pour donc fatisfaire de notre côté f Le ^e au 
au devoir de la Charge qui nous a 
été confiée & pour remplir les pro- tiondeBe- 
meffes que nous avons faites avec XJV - 

r , . Jur les Rits 

lerment , nous vous envoyons par Maïub. 
diférentes voies plufieurs Exemplai- 
res autentiques de la dite Conftitu- 
tion de Benoit XIV, & cela avec au- 
tant de diligence & d’exa&itude qu’il Ordre aux 
nous a été pofîible. Nous comman- 
dons de toute notre Autorité & en- £? J jZ£ 
joignons en vertu de la fainte obéit- *bfm>er la 
fànce , que tous les Miflionnaires de B 
notre Ordre fans exception, qui font 
aux Indes Orientales , tant les Su- 
périeurs que les Particuliers, aient à 
oblèrver fidèlement, entièrement, 
inviolablement & pleinement cette 
Conftitution ou Lettres Apoftoliques, 

& qu’ils fe conforment pareillement 
à tout ce qui y eft contenu : & qu’ils 
aient de même un grand foin qu’on 
l’obferve & qu’on s’y conforme dans 
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Lettre du Procureur Ge’ne’Kal 

' gradia , aut quovis nomine dejignén - 
tur , Nabis , vel SucceJJoribus nojtris , 
pluribus etiam viis autbentica mittant. 
injlrumenta , quibus certo conjlet , 

Æûfo C'onjîituiio , Lit ter a Apojio - 

//Væ eorum omnium marna pervene- 
rint j atque ipfafmet unufquifque pla- 
ne 0? intégré perlegerit ; fc* pariter 
SanbLe Sedi demonjlretur Mijjionnarios 
nôjiros , quofcunque , illico per- 

feBijJtmdm Mandata , Pracep- 

tü , ac Decijionibus , obedientiam prœf- 
titijje , eifque omnibus inviolabiliter 
jidelijjime nunquam non continu è ob- 
fequium prœjlituros. . . , . . 

£0 /« vejlrâ obedientiâ 

follicitudine conjidimw , quo Fidei vef- 
trœ , virtutis & conjlantiœ majora 
femper extitere Argumenta , wo# yo.'&OT 
modo SanElœ Sedi , verum & toti 
nunc Ecclejiœ Dei nota : Etenim ip- 
famet ( a ) Conftitutio evidenter 
probat , Ritus in ea condemnatos 
ad Sedem Apoftolicam a vobis per 

Com- 

' (a) Pag. 13; 
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' - ’ Aux Capucins des Indes.' -Sf7, 
toutes leurs Millions relpectives, fans De » 
aucun délai & fans aucune tergiver- 
fation félon la forme & la teneur prêt 
' crites dans la dite Conftitution. 

En outre nous ordonnons très étroi- Ils doivent 
tement, qu’aulïitôt que pourront les '” v w' r , â 
Supérieurs des dites Millions de no- ^™ ves d e 
tre Qrdre de quelque nom qu’on les user fou- 
idéligne nous envoient de même 
ou à nos Succelfeurs, par plufieurs 
voies des Pièces, autentiques pour af- 
furer que la dite Conftitution qu Let- 
tres Apostoliques font parvenues en- 
tre leurs mains. & qu’un chacun des 
Millionnaires les, a lues pleinement 
& entièrement & aulfi pour faire 
connoître au St. Siège , que tous 
nos Milfionnaires . fe font parfaite- 
ment fournis à tous fes Ordres , * fes 
Préceptes & fes Décifions , & qu’ils • , 
ne manqueront jamais de s’y lou- 
mettre. 

Nous fommes d’autant plus allurés 
de votre obéilïançe &, de votre folli- 
citude , que par le pâlie vous avez 
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r A< Philip, 
c* •. * v. 

** x$f*î 



a f 8 Lettre pu Procureur Ge’ne’ral 
Commiffionnarios veftros , videli- 
cet per R . P. Francifcum Mariam 
Turonenfèm , abbinc cir citer quadra - 
ginta amis bifice ultimis tempori - 
P. P. Norbertum ex Lo- 
tharingiâ Ordinis noftri, fini anl -, 
™o , eximioque Jludio fuijje delatos ; 

initio ingreffus vefiri in In - 
diarum OrientaUum Régna , in 

bodiernam diem , quoslibet Ritus fu - 
perfiitiofos Gentis Maîabaricce , vw 
prorsits abboruijje , impavidb reprobaf- 
fe , nunquam permififfe , »* 

modo tolerajje , ufquequaque c§m- 
pertum ejl $ dum nonnulli , non ex 
vobis , iüos obfiinatè permittebant , 
oam/ tuebantur Romte , ficut 

■ & i« Juif Miffmibus. ' 

* * * » * 

ltaque f Cbarijfimi mei , ficut finu 
per obedifiis , mu h à mugis nunc . ... 
Omnia autem fiacite fine murmurationù 
&*** 9 fi* fit à fine querela , gf fimpli- 
ces Filii Dei , fine reprebenfione in 
pjediç X pravts _gf perverjte .* 
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Aux Capucins des Indes 

donné des preuves éclatantes de vo- ° n e ^° 0 ™ e 5 
tre foi, de votre fermeté & de votre 1744 
confiance : Preuves qui font connues Les Capu : 
non feulement au St. Siège, mais me- au s. 
me aujourd’hui à toute l’Églife. Ca lt! 
cette (a ) Conftitution fait évidemment 
reconnaître que les Rit s condamnés , ont U Buliu 
été déférés au Saint Siège par les Mif- 
Jionnaires vos Confrères : En I. lieu 
' par le R. P. François Marie de Tours , 
ü y a plus de 40. ans, & en dernier 
lieu par le R . P . Norbert de Lorraine .* 

Ce qu’il a fait avec un grand courage 
& avec beaucoup de foin. Par là 
on voit que dès le commencement 
que nos Miflionnaires font entrés 1 
dans ces Royaumes des Indes Orien- 
tales jufqu’aujourd’hui , ils ont eu en 
horreur la pratique des Rits fuperfti- 
tieux de la Nation Malabare , qu’ils 
les ont rejettés avec conllance ; que 
loin de les avoir permis, Ils ne les 
ont pas même tolérés , tandis que 
fous vos yeux d’autres ( de la Société ) 

* * R 2 ' . 

(«)Pag. 13 . 
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26a Lettre du Procureur Ge’ne’ril 

v?hZn'** ter ^ U0S lucet û- Jtcta luminaria irt 
1744! Mundoy verbum vite continent ef . . . . 
non in vacuum cucurriflù , neque la- 
borajlii , Fratres dileBijflmi . . .. . ob- 
fequium Fidei vejlra gaudeo ex intima 
animi finjù & congratulor omnibus 
vobis : Iâipfum autem & vos. gaudete 
ibul. cap. fa Domino ; Fïibil folliriti (itis . Ced 
m omm oratione çj objecrati<me y cum 
gratiarum aSione petitionas veflr a in - 
mtefcant apud Deum ; Quacunque Junt 
ver a , queecunque pudica % jufla . . . 
fanSa ... amabilia queecunque bo - 
fl* , Ji qua virtus , Jt qua 

laus difriplina *, bac cogitate & fe- 
quimini . * • 

a. cap. ' Tandem qua & qua didiciflis £5?. 
1. t>. 10. nccepijlis , audijlis , gf w- 

"• debitü, in ifla SanâiJJimâ Conflit ut io- 
ne Benedidi XIV. Çbrifli vices in 
terra gerentis bac agite , bac om- 
nia fervate & D eus paris erit vobif- 
çum : Hac enim jaçientesi non pecc*~ 
bitis aliquando fle , . abmdanter 




Aux Capucins des Ïndes: 2<si 

les permettaient avec obflination , & ^ n e ]^™ e ’ 
s’éforçoient d’en juflifier la pratique à i 744 . 
Rome,phis encore dans ces Milfions-là. 

Ainfi mes chers Përès^eh C. , de Exhorta - 

k * . r if tion aux 

meme maniéré que vous avez obéi Ca pudnt 
dans tous les tems palfés , vous le de- d’obéir aux 
vez faire aujourd’hui avec plus de 
joie que jamais. Mais que votre fou- avec la mi- 
miflion fe fafle fans aucune parole 
de plaintes , afin que vous foyez ir- 
réprehenfibles & qu’étant enfans de 
Dieu vous fuyez fans tache au mi- 
lieu d’une nation dépravée & corrom- 
pue , parmi laquelle vous brillez 
comme des aftres dans le monde , 
portant en vous la parole de vie. . . 

Vous n’avez pas , mes très chers Frè- 
res , couru , ni travaillé en vain. . v 
Je me réjouis du fond de mon cœur 
& je vous félicite tous à la vue de votre 
généreufe obéilfance, je vous invite 
même de vous en copjouir avec moi 
au Seigneur. Ne vous inquiétez 
maintenant de rien ; piais préfentez à 
Dieu vos demandes par. des fu pli ca- 
tions & des prières acompagnées d’ac- 

R 3 
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%6 .i Lettre do ProçureüE Ge’ne’ral 
DeR«m * , m i„iflrabitur vobis introitm in æter- 
num Regnum Domini nofiri g? Salva- 
toris Je fit Cbrifii. Amen» Valete g? 
mementote ,$oftri in Sacrifiçiis g? or a* 
tionibut vefiris, 

R. R. in Chrifto P. P. 

J \om<t 24 . JXovemb- 1744 * 



\ 



\ 

Veflcr humillimus Servus. 

• F. Sigifmundus ut fuprà. 

' « \ 



v. 
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Aux Capucins des Indes, • 2 6$ 

tions de grâces : Que tout ce qui eft De t Romc> 
véritable , que tout ce qui eft pur , I744 . 
jufte , faint ,) tout ce qui peut vous 
faire aimer , tout ce qui eft d*édifica-~ 
tion& de bonne odeur, tout ce qui eft 
vertueux & louable dans le règlement 
des mœurs , Toit l’entretien de vos 
penfées. 

Enfin le Dieu de paix fera toujours 
avec vous, en obfervant les Règles tel- 
les que vous les aprenez , les recevez, 
les entendez , & les voyez dans cette 
Sainte Conftitution de Benoit XIV. qui 
tient la place de J. C. en terre : Car 
agi (Tant de la forte vous ne pécherez 
jamais. Et par ce moyen Dieu vous 
donnera une entrée facile au Royau- 
me éternel de N. Seigneur & Sauveur 
J. C. J’efpére que cela arrivera ainfi. - 
Je vous falue avec afe&ion & vous 
prie de vous fouvenir de nous dans 
vos faints Sacrifices & prières. 

Mes R. R . P. P. en J. C. 

À Rome 24. Nov. 1744. 

Votre trè9-humble Serv. 

F. Sigifmond &c.' 



1 V 
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De Rome 
en Déc. 
1744 . 
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264 , Léttre du R. P. Norbert 




r 

D U 



R, P, NORBERT 



Millionnaire Apoftolique & Procureur 
en Cour de Rome. 

♦ t ' * 



! 



RR.PP. CUSTODE 

Et Àfiflionnaires Capucins de la Cote des 
Malabares au Jujet de la Conjlitution 
Omnium Soliicitudinum 
D E 

N. S. P. P. BENOIT XIV. 

Sur les Rits Malabares , Salut en 
Notre Seigneur Jesus-Christ. 



Mes Révérends Pères 



J E vous annonce par celle -dune 
Conftitution que le St. Siège vient ■ 
ue donner fur les Rits Malabares. 
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Aux Capucins des Indes Orient. 26 î 

Elle termine la Caufe de ces Rits , » 

agitée depuis fi long -tems , & doit 1744. 
mettre fin aux continuelles difputes r Sa i oi ‘ d r e 
que vous avez été obligé de foute- 
ïiir jufque ici , pour en défendre noncer cet - 
là juftice contre les Millionnaires de^ SuBtm 
la Compagnie de Jéfus. Quelle fe- 
ra votre joie , mes R. R. P. P. en 
recevant cette Conftitution ? Et pour- .. 
rois -je vous exprimer l’étendue de 
la mienne , de me voir deftiné a 
vous la fignifier ? Notre Révéren- 
dilfime Père Procureur Général dont 
je vous adrelfe la Lettre avec la pré- 
fente , vous écrit en peu de mots : 

Mais avec tant de prudence , de zè- 
le & de force , qu’il n’efl guerre 
polfibîe d’y ajouter. Aùlfi me fe- 
rois - je difpenfé " de le faire , fi la 
qualité de Procureur de vos Mit 
fions en cette Cour , celle de Mit > 
fionnaire que j’ai exercé parmi vous, 
fi les promelfes encore que je vous , 
ai faites en vous quittant, de tra- 
vailler en Europe avec autant de zè- 

R r 
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2 66 Lettre du R. P. Norbert 
De Rome, ] e q Ue je courage aux intérêts de 
ces Millions afligées , ne m’obli- 
geoient de mon côté à vous figni- 
fretd*™ ^ er * es O r( * res du Vicaire de J. C. 
conjHtuti . & ne me perfuadoient que vous at- 
mdeBenoit tendez de moi un récit abrégé de 
cette afaire. 

Arrivée dei Vous le feavez mes R. R. P, P. 

caputmt à peine les Millionaires de la Socie- 
aux Indes. t( ^ ç Q f urent introduits dans les Mit 

fions , que nos anciens ( 4 ) Pères 
avoient établi chez les Malabar es à 
la fueur de leur front , & au péril 
de leur vie ,que ceux-ci fe feanda- 
liferent bientôt de la manière avec 
laquelle ces nouveaux ( b ) arrivés , 
annonçoient l’Evangile aux Gentils.Ils 
permettoient fans fcrupule la plu- 
part des Coutumes & des Cérémoni- 
/ ' 

(a} Les Capucin* arrivèrent vers 1*40. à Madraft 
& à Pondicheri à la Côte des Malabares. 

(b) Le" Millionnaires Jéfuites abordèrent Pondi- 
chéri le <. Fev. 16R8. 8 c ils exercèrent leur miniftère 
dan? l’Eglifc des Capucins , & avec leur agrément juC. 
qu’eh 169 f . Las de cette dépendance, ils s’emparèrent 
d’une p .rtie de la Million des Malabarcs & par la fuite, 
du tout , à l’exception de la Cure des Européans, qui 
refta à nos Pères. 




267 Aux Capucins des Indes Orient. 

es du plus groffier Paganifme : nos ^ n e J®®*' 
zélés Miffionnaires convaincus qu’on i 744 . 
ne pouvoit faire de vrais Chrétiens 
en permettant des Rits fi contraires v [XStt 
à la fainteté de notre Religion , fe MaJabarcj. 
crurent obligés de recourir au S. Siè- 
ge , & de l’informer d’une pareille 
nouveauté. Pendant plufieurs an- 
nées ils s’en tinrent à de fimples 
informations par écrit : Mais enfin 
vers 1702. ils fe déterminèrent à dé- Ih lts d '~ 
puter un Miffionnaire de leur corps 
pour le rendre à Rome ; perfuadés 
qu’ils en feroient plus par fa pré fen- 
ce que par tous leurs écrits , qui fou- 
vent n’arrivoient pas jufqu’au Trône 
du Souverain Pontife. Le choix de 
nos R. R. P. P. tomba fur le R. P. 

(rf) François Marie de Tours : Ce 
Miffionnaire très propre à s’acquitter 
de cette députation , & d’une fanté 
allez forte pour entreprendre un 
voyage fi long & li pénible , arri- 
va heureufement à Rome vers l’an 
1703, Le S. Siège fit une férieufe 

( a ) Ce Miffionnaire cft cité dans la ConfUuition 
pag. 12. 
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268 Aux Capucins des Indes Orienté - 

J^ 10 ’ attention aux raports de ce R. P- 
1744. & 4 celui de tous fes confrères dont 

il étoit l’organe : On ne décida rien 
alors. Clément XI. qui venoit tout 
nouvellement ( b ) d’envoyer aux 
Indes & à la Chine , Al. de Tour- 
non en qualité de Légat , voulut at- 
tendre les réponfes qu’il en recevroit : 
rien de plus fage & de plus pru- 
dent. ; 

Mr.de Le Légat fe trouva en 1705. à 
Tournon Pondicheri : il avoit fon logement 
7Z V es: T chez les R. R. P. P. de la Société : 
condamne nos Alifîionnaires ne laiflerent pas 
les Rits. q Ue jgs acu f cr au Tribunal de ce 

Miniftre du S. Siège : Ils lui firent 
un détail par écrit des Rits qu’ob- 
fervoient ces Pères , & qu’ils per- 
mettoit à leurs Néophites : Le Lé- 
gat examina cette afaire pendant 
long tems & avec la plus fcrupu- 
leuîe atention ; il cita les parties : 

( b ) Le Pape nomma M. de Tournon pour Commit- 
Taire & Légat des in des Orientales & de la Chine le 
Decfmb. 1701 il partit de Rome pour cette Légation 
. fur la fin de 170*. Il s’embarqua àC ulix le ç.Fcv 17c t. 

& le j. de Mars il joignit à Tencriffe les VaitTeaiix de 
France deftinés pour le tranfporter à Pondicheri où il 
arriva le 6 . Nov. & y refta jufqu’au 11, Jullict 1704. 
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or A Besoit XIV. zç 9 
il interrogea les gens éclairés du DcRome » 
Pays : Plus on avançoit dans la dif- “ 44 . éc - 
cuflion des Rits & Cérémonies des 
Malabares , plus le mal fe décou- Lettre 
vroit tel que nos Pères le reprefen- ^lf ^ 
terent d’abord. M. de Tournon fen- 
tit bien qu’il ne pouvoit , fans man - XIV * 
quer au devoir eflentiel- de fa char- 
ge , lailfer indécife une afaire de cet- 
te conféquence. Il fit donc un Dé- 
cret propre à la terminer , & capa- 
ble d’arrêter les progrès du mal. Ce 
Décret -(*) qui porte avec foi fon 
éloge , obligeoit les P P. de la Com- 
pagnie fous peine d’excommunica- 
tion & de fufpenfe à Divinis à en- t ” n ' obei J L 
courir par le feul fait : ces Milfion - 
naires le violèrent bientôt fans- fcru- 
pule , & même avec mépris : Ceux 
de notre- Ordre recoururent de nou- 
veau au S. Siège & à M. de Tour- 
non pour lors en Chine. Le S. Siè- 
ge -confirma O) le Décret de fon 
Légat dans tout fon entier. Cette 

• f:%* • 

' ( a ) jl e ft à la pag. ç. de la Conflit, jufqu’à la p. il. 

* ( b ) ^ ettc confirmation eft de x 7 o$. Voyez pag. 1 1. 

de la Conftitution. . , 
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27 o Lettre dû R. P. Korôërt 

pe Rome, confirmation de Rome parut ne pas 
^44.“' faire - plus d’impreffion fur l’efprit 
des ’ Millionnaires Jéfuites , qu*en a- 
voit fait le Décret ; ils continuèrent 
de le tranfgrefler à la face du Pu- 
> blic. z > ' 

LttCafu- Le Public en étoit mal édifié : nos 
Pères à la vue d’un tel défordrequi 
Communi- ne pouvoit que caufer la perte de 
ow ""**• cette Religion naifiante , jugèrent de 
Sir concert qu’ils ne pou voient mieux 
mime. arrêter le cours du mal qu’en fe fé- 
parant (c) de Communion des vio- 
lateurs du Décret. M. de ( d ) Vit 
1 delou Jéfüite , Evêque de Claudio- 
polis , Vicaire Apoftolique , aprouva 
• cette réparation, & refufa lui -même 
de communiquer in Divinis avec fes 
anciens Confrères. - 

Quelques années après cc refus 
arrivèrent -aux Indes de nouveaux 

( C ■) Cette réparation commença vers l’an 1 708. 

( A ) M. de Vifdelou arriva de la Chine à Pondicheti 
eiï 1709. au mois de Juin , il refufa peu de tem$ après 
de communiquer avec fes Confrères. 11 les excommu- 
nia en 1716 parce qu’ils ne voulurent pus obéir aux or- 
dres du S. Siège qu’il leur fignifia de fa part A la fag. 
ij. delà lonltit, 
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Aux Capucins des Indes Orient. 271 

Ordres de Rome en confirmation du ° C p e ° c me * 
Décret. L’opiniâtreté continua avec ' 
plus de (candale , le refus de la 
Communion fe fit aufii avec p'us d’é- *• 
clàt. M. de Claudiopolis chargé de 
veiller à l’exécution des volontés ex- 
prefles du S. Siège , excommunia 
fes Confrères Rebelles. Le zèle , 
la fermeté de ce digne Vicaire Apos- 
tolique & de nos Religieux furent 
bientôt l’objet de la calomnie , & de 
la vengeance : Menaces , Libelles , . 
exils , ce ne furent pas là les feuls 
moyens dont on fe fervit contre ces 
dignes défenfeurs du Culte St. Au 
milieu de ces jours d’afliétions & de 
ténèbres , de fcandales & d’hor- 
reurs , les Innocens oprimés réuflî- 
rent à faire parvenir leurs juftes 
plaintes au Siège de S. Pierre. 

Clement XII. héritier du zèle de 
( a ) fes Prédéceffeurs , les écouta ; modère ut 
ce Grand Pontife pénétré de la plus d * 

■ vive douleur gémit fur l’indocilité P infirme e * 

det Jéfuites 

[a] Clément XI. à la pag. n. ia. & ij. de la 
' Conflit, lanoç. 9 la pag. 14. Benoit. XUL 

Ibid. 
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273 . Apologie du P. Norbert- * 

De Rome, d e ceux dont l’obftination caulbit 
eù J7 ^ v * tant de fcandales parmi les Infidè- 
les. Il n’auroit pas manqué fans 
Lettre au doute de févir contre les coupables, 

^Conihtuti- ma ^ s ^ cra i n ^ e de ^ es P er( lre , ou l’ef. 
onde Be-~ pérarice de les gagner le détermina 
naît xi v. à faire examiner le Décret de Mr. 
de Tournon jufqu’alors confirmé 
par fes Prédécefieurs. Il vouloit en 
modérer les articles autant qu’il fe- 
rait poflible , . perfuadé qu’une fem- 
blable voie de douceur dans un Pè- 
re irrité ne manquerait pas de tou- 
cher des Enfans qu’il étoit fi dificile 
de réduire à la louniiflion* 

: Le Décret (£) fut enfin modéré 
dans quelques points. Lés parties 
qui ne fouhaitoient rien avec plus 
d’ardeur que de le faire révoquer en 
Lei fon entier * parurent cependant fe 
tes promet- contenter de . la modération. Tous 
^ es ^ res Jéfuites de Pondicheri pro- 
jem pas. mirent autentiquement au Vicaire 
Apoftolique & à nos Millionnaires 

en 

. - ' . • . i 

; Clément Xll. en 1704. à la pag. Ibid. 
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Aux Capucins bfe s Indes Orïent. 273 
en préfence. du Gouverneur de te^ s ^ e ° mc 
Ville , qu’ils obferveroient le Décret i 744 . ’ 
félon ià modération : Sur leurs pro- 
meflès nous les admîmes à notre com- 
munion nous les, reçûmes dans 
les églifes de notre dépendance 
Tout le monde fut édifié de cette 
réconciliation , & nous en bémfîions 
le Ciel en notre particulier. : Mais 
la fuite nous aprit que la firfeérité 
n’a voit pas formé ces promelfes : 
bientôt nous nous aperçûmes que lé 
Décret tout modéré qu’il étoit , ne fe 
publioit ni ne s’obfervoifc comme les 
itères jéfuites l’avoient promis. Nous 
on écrivîmes à Rome : Clément 
XI L, Êms diféret d’aVaotage confir- 
ma 'ençom tout ce qu’il avoit pref- 
crit peu dé tems auparavant , & afin 
que-, tout fut obfervé fans aucune 
tërgiverfation , il obligea les Miffion- 
.naires de ces Pais - là à un ferment 



autentique. • Ces derniers (a) ôr- 



Cés ordres font du ij. Mai 1719. à la pag. 
à6. de la Conftit : Ils n’arriverent à Pondicherî qu’en 
'* 740. Mers le moisde jyia y & PerTpaftis âu mois de 
Février de la rn^mc année. • '» 
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274 Lettre du R. P. Norbert 
De Rome, ^ res arrivèrent aux Indes après mon 
1744. départ : vous crûtes pour lors que 
la caufe étoit finie ; on fe le perfua- 
doit de même à Rome. 
pleins'*' ' Cependant à peine fus - je arrivé 
des bides dans cette Capitale , que vos lettres 
écrivent en m »y v j nre nt trouver, m'aprirent 

i\7ori^t que toutes les précautions de ce Sou- 
que les jé- verain Pontife , n’avoient pas eu l’é- 
UntieBi- f et dont on s’étoit flaté : d’abord. 
cet modéré. je ranimai alors toute la rélblu- 
tion de me jetter aux piés du Vi- 
caire de J. C. en votre nom , com- 
me vous me le demandiez.^ Je pris 
la confiance ;de tenir à Benoit XTV. 
à peu près le même langage que 
parloit autre fois St. Bernard à In- 
nocent IV. Il faut ( a ) Très S. Pé- 
1 re , que nom informions votre -Siège de 
- tous ' les périls ’ & les fcandales - qui 
<■'. \ * ; ' ' ' 

[a] Oportet ad «eftrum referrï Apoftôlatum péri- 
enj^ quæque & fcandala emergpntia Regni Z)ei : Et 
prælcrtim quæ de fide contingunt , Dignum , namque 
arbirror , ibi potiffimùrti ressarciri damna Fidei, ubi non 
poflitfidesfentire defectum; hæc quippe hiyus præro- 
gitiva Sedis: Cui enim alteri aliquando dictum eit. Ego 
pro te rogavi l’etre ,■ ut non deâciat fides tua ? St. 
Bern. . . 
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Aux Capucins des Indes. «7f 
juh/ifiept dans FEglife de Dieu j 
fur tout de ceux qui regardent la Foi ,♦ I?44> 
car je Crois que Von doit chercher à ré - 
parer les ruines de la Foi dans ? endroit 
feul oit .elle ne peut recevoir aucune at- 
teinte : Qefi-là une des principales Pré- 
rogatives dé ce Siège ; car enfin d quel 
autre le. Seigneur a t -il dit ? fai prié 
pour vous. Pierre T, afin que votre foi 
fait toujours . inébranlable, , 
l\ Certain de cette vérité infaillible , LtP Nor ^ 
animé d’ailleurs par le zèle du fa- bert ri- 
vant Pontife iqui nous gouverne ,.£»*«« 
j’eus l’honneur de lui reprefenter d’a* têVJtdn 
bord de vive voix l’état déplorable Mijpom , 
des: Millions Malabares , le danger 
où elles étoient de fe voir perdues , oJvrJgL 
fi le St., Siège ne s’opofoit éficace- 
ment aux. progrès de l’erreur : J’a:- ■; 
joutai que ce mal ne pouvoit être 
atribué qu’à l’obftination des Milli- 
onnaires Jéfuites , qui continuoient 
toujours dans la pratique des Rits 
tant de fois condamnés. . Je tins le 
même difcours à beaucoup de per- 
. " . c .• S s ; ■ 



i 
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276 Lettre du R. P. NorbeAt 



J^d™* f° nnes diftinguëes en cette- -Cour : 
1 744. "i On me fit entendre qu’il faloit né* 
ceflaijrement la mettre dans Ton jour 
Lettre au p ar quelques- écrits , ori me folfici* 

^conjHtutl- ta m ^ me de les faire imprimer. Les 
ou de Be- raifons qu’on ni’aléguoit . me '• paru* 
twu xiv. rent convaincantes , ainft je pris ce 
parti. A peine eus - je fini à la hâ- 
te mes premiers Mémoires fur la 
reftitution de là Miffion<-des Mala- 



bares, que j’entrepris de même l’Hif- 
toire des principaux évenemens que 
l’afaire des Rits avoit ocafioné. -L’a* 
; ! .Avantage qUi-oen pouvoit arriver- ne 
■\ me* paroilîbit pas petit -3 animé d’un 
autre côté par le confeii des perfon- 
nCs éclairées , & dont je connoit 
fois la 'probité , la droiture , je m’a* 
fermrs dans ce deffein. ; Mon Ouvra* 
sçe terminé enfin en peu de tems , 
il falut prendre des mefures pour en 
procurer l’impreflion. : Elle s’eft fait 
à Lucques avec toutes les formalités 
^ordinaires. Ma. réfolution néanmoins 
avoit toujours été de l’imprimer dans 
cette Capitale , où j’avois déjà . ob- 
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tenu l’aprobation (fer deux fçavans De Rome » 
Examinateurs. L’impreliion de cet '”7^ 
Ouvrage fe. finit dans le mois de 
l’année courante. Quelque utile qu’il 
foit à l’Egüfe , il déplut à quelques 
R. R. P. P. de la Société : Leurs plain- 
tes éclatèrent jufqu’au Trône du Vi- 
caire dè J. C. Raffiné par la jufti- 
çe de notre caufe , ou plutôt de celle 
de Dieu , & fur tout par l’équité 
de ce Grand Pontife Benoit XIV. je 
me luis élevé au deffus de toutes 
les craintes humaines , & pour m’a- 
fermir davantage , je me rapellois 
chaque jour les Paroles confolantes 
qu’il avoit eu la bonté de m’adref- 
lèr dans une Lettre en forme de 
Bref. DVeBe ( b ) Fili Salutem & 
jApoflo'icam BenediBionem, Lit ter ai ac - 
cepimus a te fer ipt as , una cum Libro 
tuo ad nos tranfmijjo : Jam incœpimtit 
eum legere & non dubites qnod inte- 

s ? , 

t (a) -U -contient -deux Volumes in 4 0 . & deux, 
de traduction Italienne. 

[h J Ce Bref fe veit à. la pag. iCz. 
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Peu de 
tenu après 
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resHijloriq. 
du P. Nor- 
bert , la 
Bulle J’e 
publie. 



"Dan. 14. 
v. J3. £«? 
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27g Lettre du P. Norbert , 
grum non Jimus ‘LeHuri f & quod eo 
perle&o manum non fimus admoturi ai 
paranda malis remedia &c. 

Trois mois depuis la publication 
de mon fécond Ouvrage s’étoient à 
peine écoulés , que j’eus le bonheur 
d’entendre celle de la Conftitution de 
Benoit XIV. fur les Rits Malabares. 
Jour fortuné m’écriois * je - alors , 
qu’il y a long - tems que nous fou- 
pirons après vous? Que n’ai -je à 
ce moment l’agilité d’un Ange , ou 
qu’un Ange ne me tranfporte - t-il 
avec cette Conftitution tant défirée , 
de Rome aux Indes , comme le fut 
Habacuc de Judée en Babilonne , 
pour porter à manger à Daniel dans 
la foflè aux Lions î Je me perfua- 
de que le fecours du Ciel envoyé 
à ce Prophète , ne pouvoit lui pro- 
curer plus de confolation , que vous 
en reflentirez à la vue de cette Bul- 
le. Nous fommes dans la crainte 
que la guerre cruelle qui afl'ge l’Eu- 
rope , ne foit la caufe du retarde- 
ment ou de la perte des paquets, 



Digitized by Google 




Aux Capucins des Indes Orient. 279 ' 

que je vous envoie cette année. Je^ c ^°™ e ’ 
tacherai de les faire partir cet hiver yl 744 . ’ 

& de profiter indiféremment de tous 
les Bâti mens François ou Anglois 
qui metteront à la voile pour les 
Indes. Il n’y a pas de voie que Lettre «* 
je ne tente pour vous procurer i n-clnftuJ* 
ceffamment quelques Exemplaires de su- 
cette nouvelle Conftitution. Je fai“ o/ * X/F * 
trop combien .elle doit vous réjouir 
& ranimer votre zèle dans le péni- 
ble Miniftère de i’Apoftolat. Elle 
a fait l’objet des vœux , des délirs, 
des combats de nos Prédécefleurs ; 
vous avez fuivi leurs traces , tou- 
jours dans l’elpérance d’obtenir cet- 
te grâce du Siège Apoftolique. L’a- 
faire étoit des plus férieufes par l’im- 
portance des matières qu’il faloit dé- 
cider , elle étoit des plus embarat 
fantcs par l’éloignement des Lieux 
où il n’eft pas fiche d’arriver. Le 
tems , le courage , la douceur , la 
patience, la fermeté, le zèle, tout 
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D * Sec! C ’ V011S ^evenoit néceflaire & vous a* 
*" 44 . tc ' Y e2 fçu employer tout à propos. 

.• Que fi le menfonge & la cà- 
i/EgHfe w lomnie armés contre vous , ont pa- 
ru quelque fois vous terraffer & vain-, 
farce des cre votre cou rage ; reconnoiffez au- 
Honmes. j ourc phui plus que jamais que la fia- 
bilité de l’Eglife de J. G. ne fe fou- 
tient ni par la force des armes , ni 
par la grandeur du Siècle, mais par 
lès mérites & fes vertus. • Ceft d'el- 
le (a) & non d'une autre , dit St. 
Bernard , que nom chantons ces Paro- 
les du Prophète Royal : Quand des Ar- 
mées froient prêtes à nie combattre , 
mon cœur ne feroit point ébranlé. Nous 
( b ) qui fournies du Corps de cette 
Èglife qui travaillons pour en éten- 
dre la gloire , quand toute la terre, 
feroit renverfèe , fof que les monta- 
gnes feraient * tranfportées dans le fond: 
de la jfrfer, nous ne devons point crain- 
dre : La promefjê de J. Ç. e/l infail - 

Ça] St Bemar^ Epiît. J 76. 

[ £>] Le même Epift. 26.fi confinant adverfum 
me cuitra , non timebit cor meum. 
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lible il a dit au Chef des Apôtres , ^ ’ 

tu (a) es cette Pierre fur laquelle j'é- I74 .^ " 
tabliraj mon- Eglife :■ Les Portes de 
l'Enfer fe br (feront toujours contre ta, J 
, fermeté. ... ; „ ; 

s L’erreur peut bien faire des ra- L ' errcur f e 
vages pendant quelque teins , elle ^ ^ 
pourroit encore entraîner le Monde toutyregu 
entier dans fes Piégés comme fit { L ‘ e R °f“j] 
autrefois l’Arianifme , „ Ingerquit toujours 
„ totus orbis, dit St. Jerome Sc préfervéc. 

„ Arianum fe elfe miratus eft. Mais 
tôt ou tard elle fera confondue, la 
vérité fubfiftera , l’Egiife de Pierre 
fera toujours ferme dans la pureté 
de fa foi , & fis Ennemis ( b ) avec 
le fer Çf le feu , For & l'argent ne 
pourront jamais ni F ébranler , ni la, 
corrompre. Ce qui a fait foutenir a 
Saint Grégoire le Grand que l’Egli- 

8 * 

' • •/ » • -j» 

[ a ] Tu es -Petrus & fuper banc Petram edi. 
ficabo Ectldiam meam & port* inferi non præyale- 
* bunt adv^rfuseain. _ . > * - ■ • - •- ; 

. . £4*3' .Si: extirgat advçràmi nio prælium.tn bot 

ogo fperabo. ' 
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SidcT 6 ’ f e Romaine n’a jamais erré, & que 
cn , 74 4. félon les témoignages des Saintes 
Lettre au Ecritures , elle n’errera jamais. Ro- 
clnjtitu* mana Eeclejta nunquam erravit , nec 
tiondeBc- in perpetuum fcriptura tejlante erra- 

mit xiv. fc tm Et ( a ) Leon IX. écrivant au 
Patriarche d’Antioche lui marque: 
Pierre eji le feul pour qui le Sauveur 
attire qu’il a prié , afin qu’il ne s’éga- 
ra point dans fa foi : ( b ) Simon , dit 
J. C. , fai prié pour vous , afin que 
votre foi foit inébranlab'e : Prière vé- 
nérable & éfcace ; puifque la foi de 
Pierre , continue ce même Pape , 
n’a pu être jufqu’ici ébranlée : Nous 
croyons qu’elle fera ferme durant tous 
les Siècles , £5? que Pierre afermira 
toujours le cœur de fes Frères . 

C’eft par cette raifon, fondée fur 



( a ) Petnis folus ille eft , pro quo ne deficeret 
fides ejus ; Dominus & Salvator aflerit fe ropafl'e 
dicens : Simon rognvi pro te , ut non deficiat fides 
tua. Epijl. ç ad Petrum patriar. 

(M Qitæ venerahiîis & efficnx oratîo obtinuit, 
quod haÀenus fides Pctri non dcfccerît , nec defcc* 
tura créditer in Thono ejus , in fieculum fæculij 
fed cenfirmubit corda Fratrum. 
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une vérité auflï inconteftable , que^ n c ^°™ e ’ 
la Canonique San&ion déclare que 1744. 
l’on doit déférer les Caufes (a) ma- Lettre nu 
jeures de T dglife , celles fur tout qui ont^fff^Jf 
raport aux Articles de notre foi , au tïon de Be- 
Sirge de St. Pierre , qui fait que le n01t 
Seigneur a prié pour lui , afin qu'il fut ^ ^ 
toujours inébranlable' dans fa foi. M .tenu les 
de Boffuetce grand Prélat de l’Egli- CaH f cs Ma - 
fe de France , préchoit cette vérité 
avec autant de force que d’éloquen- an s.Stége. 
ce. Qfon ne dife pas que ce Aîinif- 
tère de Pierre jiniffe avec lui , ce font 
CCS paroles, ce qui doit fervir de fou- 
tien à une tglife éternelle , ne peut ja- 
mais avoir de fin : Pierre vivra dans 
fes SucçeJJeurs Pierre parlera toujours 
dans la Chaire , c ejl ce que confirment 
6 j O. Evoques au Concile de Calcédoi- 
ne. . . . Ainfi l’Eglife Romaine elt 
toujours vierge , la Foi Romaine , 

(<i) Majores Ecclefiæ Caufas , præfertim circa 
Mticulos fidci contingentes, ad Bcati Pétri Sedem 
refcrendas mtelligit , qui novit Dominum pro eo 
exornfle, ut non deliceret fides ejus. Canon Sancï. 

Majores de Baptifino. 
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De Rome , e ft toujours la Foi de l’Eglife. Char* 
les JLe-Chauve étoit fi pénétré de ce 
Lettre <i«.fèntiment Catho’ique , qu’il recom- 
^conjUtJ a nianc ^ e à f es Sujets d’honorer l’Fgli* 
twn de Bt. lé Romaine comme la Afaitrejje de 
mit XL V. toutes les autres Eglifes : Que {a) cefl à , 
elle qu'il apartient de maintenir la dis- 
cipline nécejfaire & d'employer fa folli- 
citude pajierale pour l'Eglife univerfelle 9 
0? qu'il veut que tous reçoivent avec* 
. une profonde vénération tout ce qui au- 
ra été décrété par l'Autorité Apofloli-. 
que 9 & qu'on lui porte en tout. F o- 
béifance qui lui e/l due. 

U: Roi: de Louis XI. dans une Lettre à Pie IL 

toi>joZ:° !U démontre par des ExpreÜions aufïi é- 
recoiwitau- nergiques que refpe&ueufes, combien 
W il étoit ataché à l’obéili'ance & à la vé- 
vichrede itération dues au Souverain Pontife* 
J. c. 

( a ' Ut itn Romana Ecclefin ficut eft Caput om- 
nhiin Eccîcfir.nmi , ita ab omnibus honoretur : 
Licent ei clebittim teneie vigorem , & pro univer- 
fali Ecclefiâ paftoralera exhibere curant. , & quæ 
fecundum miniftcrimn fuum Aufthoritate Apollolieâ 
decreverit , cnn fummâ veneratione ab omnibus 
liifcipiantûr , & débita illi obedi.entia in omnibus 
cortferretun Caroli Cahi Epift» apud Sirmundum. 
Tom.UI. png.j 10. 
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Nous ( a ) vous recomoijjons , dit - il à De RomÈ > 
ce Pape, pour le Prince Ecc'éJiaJlique^-^J' . 
de toute F EgÜfe & le -Pajleur du trou- 
peau de ‘ J* C. nous VOUS fuivons Lettre a» 
dans ce que vous . nous commandez :f ll i et ** L% , ' 
Nous : admettons ce que vous voulez tiofdTie- 
qu'on reconùoijje , fommcs fer- mit XIV* 

mement unis a la Chaire de S. Pierre*, 

Son Succefleur Louis XIL animé de 
ce même zèle * ordonne ‘ qu'on ( b ) 
s'en raporte fcrupuleujèment a l'Auto- 
rité & au Jugement du Pape , plutôt 
qu'à toute autre PuiJJànce , iorfqu'il s'a- 
git particuliérement de réprimer k fcari- 
da’e & le fcbifme* >:Et enfin tout le 
Clergé de France veut que tous les 
Chrétiens obéifîent ià Pierre revêtu 

ô- ! r* , f 'i • -, . » ( .'7 

(a) Te Principem totius Ecclefiæ Antiftitem 
& Dominici Crépis Paftorem fcimus , teque jubt ri- 
te faquimur t tibi & Reverendiflimi Pétri Cathe- 
dræ confentimus &jungimur. Tom. Concil pag. 97. 
ajmd Labbe. . . ‘ 

C <*■ ) Qtiippe qui illius fcilicet Papæ Aù&horita- 
ti , « Sententiæ poriùs qtiam alterius cujufquc 
jVlo't ilium fanétiùs & fevenùs feniper Rare judica- 
vic , præfertim ubi fcandalum Ecelefr* immi.net & 

ÉplTi/ra. Ibid, SS. S. pag. 178. ,-i 
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de l’Autorité de J. C. , ; à tous fes 
Succefleurs les. Pontifes Romains , 
& au S. Siège Apoftolique dans le- 
quel la Foi elt préchée & l’unité de 
l’Fglife confervée. Ce même Cler- 
gé réprime & condamne en même 
tems ceux (a ) qui des Libertés ac- 
cordées à l’Eglife. Gai licane ofent en- 
treprendre de diminuer la vénéra- 
tion & le refpéd que toutes les Na- 
tions du Monde doivent à cette Su- 
prême Autorité. -uw. '' ■ J V- 

J’ai cru ,mes Révérends* Pères , 
que pour rendre ‘.votre confolation 
complète. , .il étoit à propos. de ra- 
péller une vérité qui vous eft auffi 
connue qu’à moi , fans prétendre par 
là vous donner la moindre marque 

. *t:\ ... \ A . ' ' r . 'T ( ■ ) 

(a) Lîbertafes nuilti deducere moliuntur, ncc 
défunt qui earum obrentu Primatum B. Pétri , ejuf- 
que Su,cceflorum Romanorum Pontificum à Chrifto 
inftitutum tifque debitam ab omnibus chriftiams 
obedientiam , Sedique Apoftolicæ , in quâ fides 
prædicatur & imitas fervatur Ecclcfiæ , Reve- 
rcntiam Reverendam omnibus Gentibus Majeftatem 
imminere non verentur. Declar. Clcri. Gdllic* x6g2. 
Apud Aud. Reg. Sacetd. pag. 87. 
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de défiance fur votre entière foümif- 
(ion à tout ce que le Souverain J744 . cc ‘ 

I Pontife décide dans fa Bulle. Om- 
nium Sellicitudinum : Jamais vous n’a- Lettre 
vez paru chanceler dans l’obéilfance 
due à, l’Autorité Apoftolique : Que tion de Be- 
ll quelqu’un étoit tenté d’en douter, noit xiv. 
il n’a qu’à fe rapeller toutes les dé* 
marches que votre atachement au 
S. Siège vous à fait faire contre les 
Millionnaires de la Société , tandis 
qu’ils réfiftoient publiquement aux 
Ordres du Vicaire de J. . C. On peut 
voir la plupart de.: ces démarches 
dans les deux Volumes de mes Mé- 
moires Hiftoriques: Je crois n’y a- 
voir rien inféré que vous ne foyez 
en état de confirmer. Je me luis 
fondé fur vos Relations & celles dejf 
Millionnaires qui vous ont précé* 
dé , fur le raport unanime des Mi* 
niftres du S. Siège envoyés dans 
les Indes fur les Décrets des Sou- 
verains Pontifes & les Lettres de la 
S. Congrégation : & enfin fur les 
connoifïànces que j’ai acquifes dans 
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le Pays; Un Me fimple'flc.' naturel 
m’a paru le plus propre ; pour don- 
ner une idée de la grandeur & de 
la multitude de vos travaux, y & de 
vos foufrances * de cette fermeté , 
de cette confiance qui Vous ont 
rendu l’apui du S. Siège dans les 
Indes * les Défenfèurs de les Décrets* 
& les Réftaurateurs de la pureté du 
Culte i. Par tout la vérité m’a fervi 
de guide , on ne fauroit fe refufer à 
l’évidence qu’elle porte avec foi : Si 
les couleurs que j’ai employées pour 
la dépeindre lont foibles * la Célébré 
Conllitution que Je Vous envoie fu- 
pléra mieux que -toute autre- chofe à 
la foiblefle de mes expreflions : 
Toutes les Perfonnes inftruites a- 
tfouent qu’on doit uniquement à vo- 
tre zèle & à votre- perlevérence cet- 
te Condamnation autentiquedes Rits 
•Malabares. : • o rr/-- - ! ; •. . . 

Après des preuves aufil éclatantes 
de votre atachement au S. Siège , 
des Autorités que j’ai allégué dans la 
; pré- 
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préfente , capables de forcer les De ^ ome ’ 
plus indociles à la foumiflion , ne 
îçauroient vous regarder mes Révé- 
rends Pères : votre Foi eft trop con- 
nue à l’Univers , ce font tout an 
plus des armes qui peuvent vous 
lèrvir à réduire l’obflination la plus 
opiniâtre & la plus invétérée , fi 
par malheur elle ofoit encore fe roi- 
dir contre une décifion de laquelle 
on ne fauroit apeller fans devenir 
au moins Schifmatique. Nous e£ 
perons que la grâce du Seigneur . ♦ 
qui a fou vent changé les cœurs les 
moins dociles , & en a fait des 
cœurs fournis , opérera éficacement 
fur l’efprit de quelques Milfionnai- 
res , & que leur Soumilfion parfaite 
à un Jugement aulfi décifif , édifie- 
ra autant que leurs réfiftances con- 
tinuelles aux ordres de Rome , avoit 
auparavant caufé de troubles & de 
fcandales : S’ils fe montroient fourds 
encore à une voix fi puilfante , n’au- 
riez -vous pas lieu de ranimer vo* 

T tre 
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290 Lettre du K. P. Norbert 
D e Rome , t re premier zèle , & de leur parler 
i744. tU avec la même force qu’autrefois St. 
Bernard au peuple de Milan , qui 
après avoir reconnu le Pape fem- 
bloit encore chanceler dans fon obé- 
iflance. Vous ( a ) recevez de Dieu. 

de l'bglije Romaine , de continuels 
bienfaits , leur difoit ce grand Saint , 
il en ufe avec vous comme un Père 9 
elle comme une tendre Mère : en éfet 
quel bien a t- elle du vous faire qu'elle 
ne vous ai fait ? 

... . Si vous avez demandé du tems 

Vive cxmr- , rw i.- 

lution a pour acoutumer vos Chrétiens aux 
jure mu* Saints ufages & aux miftérieufes Céré- 
Sjobt ™ onies de l’Eglife , elle vous a acor> 
ijjMit. dé dix années pour cela ; elle vous 
l’acorde de nouveau malgré votre in- 
tention à profiter de la première grâ- 
ce : Vous lui avez demandé de vous 
permettre d’avoir des Millionnaires 
uniquement deftinés pour les Par- 
di Bene vobifcum facit l'eus , benefâcit vobifcum 
Ecclefia Romana , facit ille quod Pater , fadt ilia quod 
Mater ; & révéra quid vobis debuit fàcere & non fccit: 
il poitulaftis &c. S. Pan. Epijio/a iji. 
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reas , elles vous le permet encore 
fur la néceflité que vous lui avez al- 
léguée ; que pouvez - vous défirer 
davantage ? Voulez -vous donc a£ 
fervir l’Eglife à vos caprices ? ceux 
qui étoient avant vous dans cette 
partie des Indes que vous occupez, 
qui avoient engendré à J. C* , culti- 
vé cette chère portion de fon trou- 
peau que vous leur, avez enlevée i 
ces Millionnaires qui n’ont jamais 
cru devoir omettre aucune Cérémo- 
nie de l’Eglife , qui ont toujours 
admis làns diftinétion à la participa- 
tion des Sacremens les Parreas com- 
me les autres Tribus ou Caftes fupé- 
rieures , ne font -ils pas tous les 
jours des Chrétiens aufli bien que 
Vous ? Sur quoi porte donc cette 
impoflibilité chimérique que vous 
faites fonner fi haut ? A t - elle d’au- 
tre fondement que l’orgueil & l’en- 
têtement des Indiens. 

„ Ecoutez ( a ) nous Peuples cé- 
T 2 

l a ) Nunc verô audi me inclyta plebs , gens nobï-' 

hs i 



De Romej’ 
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^nDcT* ' ” ^bres , Nation illuftre , hommes 
i744. U j» amateurs de la gloire & du faite, 
„ Ecoutez nous , car nous diforis la 
deSBer" » vérité & nous ne mentons point , 
nard,qu'on„ nous vous aimons & nous ai- 

r rTat ref '” mons votre falut L’Eglife Ro- 

Miffîonnai- 

3 ej iudoci- jj s ^ civîtas gloriofa , audi inquam efle veritatem dico 
non mentior , dilectorem tui , zelatorem falutis tuæ. 
Romana Ecclefia valdc clemens eft , fed nihilominus 
potens , fidele confilium , & omni acccptatinne di- 
£ nlim j noli abnti tlementiâ , ne potentià opprimatis. 
_ dicct alic^uis , debitam ei reverentiam exhibebo , 
Et nihil amplius : Efto , fac quod dicis , quia fi ex- 
hibeas debitam & omnimodam ; plenitudo liquident 
poteftatiç fuper univerfas orbis Ecclefias , fingulari præ- 
. rogativâ Apoftolic* Sedi donata eft , qui igitur huic po- 
teftati refiftit, iDei ordinationi refiftit. Poteft , fi utile ju- 
dicaverit,novos ordinare Epifcopatus ubi hadtenus non 
fucrunt. Poteft eos qui lunt,alios deprimere, alios fubli- 
marc, prout ratio fibi dictaverit,ita ut de Epifcopirqcrea- 
re Archicpifcopos liceat , & è converfo fi necefle vi- 
lum fuerit. Poteft a finibus terræ fublimes quafcum- 
quc Perfonas Ecdefiafticas evocarc & cogéré "ad fu- 
am præfentiain , non femel aut bis s fed quoties ew. 
P^jire videbit. Porrô in promptu eft ei , omnem 
lilcifci inobedientiam , fi quis forte reludtan conatus 
fuerit. Denique probafti & tu. Quid enim contulit 
tibi vêtus tua rebellio , & recalcitratio m .la fuafa à 
Pfeudoprophetis mis ? Quem frudhim habuifti, de 
riubus nunc erubefcis ? Agnofce potiùs in quâ po- 
tdlate, gloriâ , de honore kiffraganeorum tuoiiup 
tandiu privata extitifti. S. Sent. Epift. 131. 
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« maine a beaucoup de clémence , De ^ omc » 
„ mais elle na pas moins de pou- 1 744> 

„ voir. Nous vous donnons un avis 
„ fidel & fincére , vous devez le 
„ recevoir avec toute forte de plai- . 

,, fir , n’abufez pas de fon indul- 
,, gence , de crainte que fon pou- 
„ voir ne vous acable. Quelqu’un. 

„ dira peut-être , je lui rendrai le. 

„ refpe(l que je lui dois , mais rien 
„ de plus : faites donc ce que vous 
„ dites : Si vous la refpeélez com- 
w me vous devez , vous Ja refpec- 
„ ferez en tout & par tout : Car 
n par un privilège particulier , il a 
„ été donné au Siège Apoftolique. ‘ 

„ une autorité fur toutes les Eglifes. 

„ du monde ; ainfi quiconque ré- 
„ fille à cette autorité , réfifte à l’or-.. 

„ dre de Dieu même. Elle peut fi. 

„ elle y reconnoit de l'utilité , 01:- 
„ donner de nouveaux Evêques > 

„ où il n’y en a point encore eu,. 

„ Entre ceux qui font déjà ordon- 
„ nés y elle peut faire defcendre ou 
T 5 
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„ monter les uns & les autres , fe- 
„ Ion qu’il lui paroit raifonnable j 
„ Enforte que des Evêques , elle 
„ en peut taire des Archevêques , 
„ & renverfer cet ordre fi cela lui 
,, femble nécefîàire. Elle peut des 
„ extrémités de la terre apeller à 
„ fon Tribunal toutes fortes de per- 
„ fonnes Eccléfiaftiques , même les 
„ plus élevées en dignité , & les 
„ obliger de paroître devant elle ; 
„ non pas une ou deux fois feule- 
„ ment , mais autant de fois qu’il 
„ lui plaira. Elle a de plus le pou- 
,, voir de punir fur le champ tou- 
„ te defobeiflànce , fi quelqu’un vou- 
„ loit per hazard s’opofer à fes or- 
5 , dres. Enfin vous l’avez vous-mê- 
j, mes éprouvé ,* quel avantage a- 
„ vez-vous rétiré d’une conduite 
„ dont fans doute vous rougifiez 
„ maintenant ? Reconnoifiez plutôt 
„ cette puiifance qui vous a retenu 
„ fi long-tems privé de l’avantage 
„ de participer avec nous auîç SS, 
„ Autels, 




" Digftîzed byXSôogle 




r 



| 

Aux Capucins des Indes 29 ï 

Que fi un difcours aulfi fort que ^5°"^ 
falutaire , loin d’engager à l’obéit 1 744 . c 
fance les Millionnaires réfradïaires , 
les portoit au contraire à violer avec Jfïm-lti 
plus d’impudence cette nouvelle « i’egarl 
Conft tution , adrelïez leur fans 
crainte ces paroles du do&e Ives de jours avec 
Chartres. „ Vous élevez ( a ) donc “* fP ri * 

„ mamtdtement la tete contre le 
„ Siège Apoftolique , puifque tan- 
„ dis qu’il s’aplique à rétablir la Re- 
„ ligion , vous faites tout ce qui 
„ dépend de vous pour la détrui- 
„ re : S’opofer ainfi à fes Jugemens, 

„ & à fes Conftitutions , n’eft - ce 
„ pas une marque évidente que vous 
„ donnez dans le travers des Héré- 
„ tiques , & que vous en encourez 
„ l’infamie. L’écriture ne dit -elle 

T 4 

( a ") Manifeftè contra Scdem Apoflnlicam canut 
crigiftis , duru quod i'ia <e iificat vos q'.n uni in vo- 
bis cil deftruitis , vujus Judiciis & Conft anonihus 
obviarc plané cil hsçretlcæ pr vitatis nota n incurre- 
rc ; cum fcriptura dicat, Hæret ; c"m 'die confiât, qui 
Romanæ Ecclefiæ non concordat. Ivo Carnoten . in 
Epift. deri Gallicuai ad nnoc X i. cditio l'aritiuii. 

1 
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l-n ïcT ’ n P as qu’il eft certain qu’on eft Hé- 
1744. » rétique , des lors, qu’on refufe de 

„ fe foumettre à l’Eglife Romaine. 4 * 
Reprefentez cependant mes R.R.P.P. 
ccs chofes toujours avec un efprit 
de douceur comme nous l’enfeigne 
l’Apôtre , crainte que ce que vous- 
devez faire par zèle , ne dégénéré 
en pallion : Si vous ne pouvez rien 
gagner malgré tous les menagemens 
que vous fuggerera la prudence E-r 
vangéiique , adreffez vous de nom 
veau à i’Eglife Romaine dont la puit. 
lance peut aller bien au delà de ce 
qu’elle a. fait par cette Conftitution ; 
fi te non audierit die Ecclejiœ. 

Car enfin fi elle a tardé de fe rem 
aux re P re ^ n tât i° ns que nous lui 
r exemple fai fions depuis tant de tems , c’eff 
dans cette qu’elle eft une fage & prudente Mé- 
lijw. re ^ q U j noll feulement veut tout pé- 
fer au poids du Sanctuaire & voir 
par quel efprit on eft animé ? Mais 
elle ofre encore tout le tems aux pé- 
cheurs pour rentrer en eux-mémes,& à 
|ès Enfans rebelles de fentir le trifte état 
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4e leur égarement , pour revenir en- ^ ^” c> 
fuite fe jetter entre fes bras comme , 74 4 .‘ 
l’Enfant prodigue. 

Cette Parabole fi connue dans R ^ pon f e à 
l’Ecriture, fervira de réponfeà ceux, ceux qui 
qui admirant d’un côté votre coura- 
ge & votre zèle à foutenir la pure- i a bJjTw 
té du culte dans les Millions Mala- rt!evep.ts 
hares , ne peuvent qu’être furpris 
çn voyant de l’autre , que le S. Sie- dns. 
ge bien loin de couronner vos tra- 
vaux par des éloges que vous avez 
fi fort mérité , femble au contraire 
vous confondre avec les coupables , 
exigeant de vous fans diftindîon de 
promettre par ferment que vous ob* 
îèrverez ce qui elt ordonné par la 
Bulle : cette Parabole , dis -je, que 
fait J. C. du Père de l’Enfant prodU 
gue , répond parfaitement à cette ob- 
jection. Ce Père y paroit oublier 
un fils obéilfant , fournis à tous fes 
çommandemens , & qui travailloit 
depuis tant d’années aux intérêts de 
la maifon paternelle & à en aug- 

T y 
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fa D° me * menter ^ gloire. Tandis (a) qu’il 

i7 44 , cu court après un enfant rébelle , va- 
gabond , qui ne s’étoit étudié qu’à 
vivre dans le libertinage & difliper 
la fubftance de fon patrimoine , & 
qu’à deshonorer fa famille par fa 
mauvaife conduite. Ce bon Pafteur 
tranfporté de joie à la vue d’un fils 
donc la perte lui avoit caufé tant de 
larmes & de foupirs , s’empreffe à 
le recevoir , dès qu’il revient à lui , 
il l’embrafle , il le releve ( il le fait 
vêtir de fes meilleurs habillemens , 

. il prépare un grand feftiri pour célé- 
brer un retour fi inefperé. Le St. 
Siège animé de ce divin Efprit en a- 
git de même à votre égard , mes 
Révéreds Pères ; affûré de votre 
fidélité & de votre foumiffion , de 
votre zè'e , & de la pureté de votre 
foi , il paroit vous oublier pours’o- 
cuper tout entier à rapeller non un 
enfant prodigue , mais pluficurs 

C a ] Ecce tôt annî s fervîo tibi, & numquam man- 
datum præterivi , <£ mm 4uamdediiti miln hædum 
Luc. 18 - v. 4 . 
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Millionnaires qui s’écartent des voies De R<? me » 
de la vérité & de la foumiffion dans c t ” 44 . ' 
les Pays où ils ne font envoyés que 
pour prêcher l’une & l’autre ; mais 
plus ils réfiftent aux ordres fuprè- 
mes du Chef de i’Eglife qui les pref- 
fe , les follicite depuis fi long-tems , 
plus ils acumulent fur leurs têtes 
dés tréfors de colère & de malé- 
dictions. 



Le. ferment auquel on vous obli- Kèponfeà 
g e auffi fans diilinétion , quoique 
vous ayez toujours en horreur de àuffi que le 
pratiquer les Rits condamnés dans cet- s.siégeobii- 
te Conllitution , & que vous n’ay- {^' 
ez jamais rien fait par le paffé de Mijjîmmà - 
ce qu’elle défend aujourdhui avec 3vr obél tf ms 
tant de force : Ce ferment dis - je , Sî!/ W 
n’eft pas un ufage nouveau dans l’E- 
glife. Sans remonter dans les lié- 
clés reculés , nous voyons que le 
S. Siège agit encore à, préfent de 
concert avec les Evêques de France, 

pour obliger au ferment ( a ) ceux 

- 

(a> Je l’a! fik plufieurs fois à ma vie dans difé. 
tcns Pio.éfe où j\exercè les Miniilèrc , & j’ai nié- 
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üeRomc, m g me q U j f on t les plus zélés dé-, 
'744.^ fenfeurs de la Conftitution Unigeni- 
tus, Les Capucins , les Jéfuites » 
tous les Corps féculiers & réguliers , 
nul n’eft excepté en France de ce 
réglement , quelque atachemenfc 
qu’on ait d’ailleurs à cette Conftitu-^ 
tion : Faut - il être furpris après ce- 
la fi le S. Siège en agit de même à 
l’égard de la Conftitution fur les Rits 
Malabares ? C’eft une Loi univerfel- 
le , tous doivent y être fournis , nul 
ne doit en être difpenfé. 
j.a nouvelle Quant à vous mes R. R. P. P. ne 
auxcfpu- la regardez pas comme un joug 
dns plutôt qu’on vous impofe , JuJlo non eft Leoo 
une grâce p 0 jit a ; elle eft une grâce qu’on ac- 
qu -un joug. corc j e ^ vos follicitatioiis. Si ceux 
qui l’envifagent d’un œil diférent s’en 
croient ofenfés , & en prennent 
ocafion de lancer des malédi&iüns 
contre vous, continuez de bénir le 
Seigneur , maledicimur & benedicu 



me compofé qitelaues écrits pour engager à cette fou- 
miffion ceux qui la refufoient : llmefcmble quqvoug 
les avez lus aux Indes. 



/ 
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mus ; s’ils vous perfécutent , faites De R ™ ie 5 
leur du bien , perfecutionem patimur 1744. 

& fuftinemus ; s’ils vous outragent , 
priez le Ciel qu’il les éclaire , blafi 
pbemamur obfecramus : Vous ne 
devez jamais oublier que Dieu à 
choili les hommes Apoftoliques com- 
me des viétimes deftinées à mourir 
pour fa gloire : Deus nos Apojiolos no - 
vijjhnos ojlendit tanquam morii dejli - 
natos.'. 

- Je ne vous ai pas écrit une fi TeJtdre 
longue Lettre pour vous caufer la exortatioit 
moindre peine ; non ut confundam f'J’- Nür ~ 
vos, bæc feribo : mais pour me ré- * ' 
jouir avec vous , pour vous donner 
quelques avis falutaires , non com- 
me à des Enfans , mais comme 
à mes très chers Frères en J. 

C. qui par leur zèle Apoftolique , 
l’odeur de leur vertus , engendrent - 
tous les -jours de nouveaux Chré- 
tiens à J. C. : Sedut Fratres meos cha - 
rijjîmos moneo . Car pour vous par- 

ler lincérement , j’ai été tellement 
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» touché de la plaie générale & pro- 
fonde qui depuis fi long-tems rendoit 
inutile tous les remèdes aux maux 
de l’Eglife des Indes & de le Chi- 
ne , que quelque bien que je vous 
aie vu faire , je m’ennuyois fort de 
les voir : Et il me feirble que je 
mourrai content , fi j’aprens que 
ce dernier remède a guer* parfai- 
tement une plaie fi invétérée. Ne 
m’oubliez pas je vous prie mes 
R. R. P. P. dans vos travaux A- 
poftoliques , & foyez perfuadés 
que tandis que mon devoir & la 
foumiflion m’ob’igera de refter en 
cette Cour Romaine , je ne cef- 
ferai jamais de vous prêter tous 
les fecours qui dépendront de mon 
foible pouvoir. 

J’ai l’honneur de vous faluer 
tous avec un cœur qui vous eft 
ataché par des liens les plus é- 
troits de l’eftime & de la tendret 
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fe , en vous aflurant que je fuis 
avec un profond refpeft & un par- 
fait dévouement. 



Mes Révérends Pères 



A Rome 2 . Dé- 
cembre 1744- 



Votre très humble & 
très obei\jant Jèrviteur. 

F. Norbert. 
Capucin Millionnaire 
Apoltolique Procureur &c. 



De Rome , 
en Dec. 

1744. 
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T A B L E 



DES 



MATIERES. 

LETTRE DU 

NORBERT 



i 



Au Provifiteur de la Cochinchine. D’Italie ; 

en Janv. 

L A Relation de la Vifite Apofioüque en ce , ^ 4É * 
Pays - là confirme le P. Norbert dans les 
idées qu’il a conçu des Millionnaires Jéfui- 
tes. , . . pag. i. & 2. 

Le Prorvifiteur de la Cochinchine doit fa- 
tendre comme le P. Norbert , à être maltrai- 
té par les Jéfuites : Les Aprobateurs de la 

V 



) 
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Relation de la Vifite ne fe font pas connaître 
pour éviter les pour fuit es de ces Pères, pag. 3. 

JuJles motifs qui ont engagé le Provifiteur 
à donner fa Relation au Public. pag. 4 * 

Ce qui aurait du faire ouvrir les yeux aux 
Jéfuites ne fert qu'à les rendre plus aveu- 
gles. v ' P a g* f* 

Puijfans éforts des Jéfuites pour éloigner le 
P. Norbert de la Cour de Rome. pag. 6. 

Violence inouïe faite au P. Norbert par les 
manoeuvres des Jéfuites. pag* 7 * 

La crainte qu'on enleve ou qu'on ajfajjbie 
lé P. Norbert dans Rome , ejl la feule caufe do 
fa retraite. P a g* 8* 

Injure atroce que les Jéfuites font au S. Pè- 
re Benoit XIV. . P a g* 9- 

Rien ne fera capable d’engager le P Nor-k 
bert à fe répentir d'avoir fait comoître à PE- 
glife les Idolâtries & les Superjütions pratiquées 
par les Jéfuites. pag. 1®- 

Les Jéfuites fe condamne}# en demandant P é- 
loignement du P. Horbert. " pag. II * 

ta conduite des Jéfuites fait P Apologie du P. 
Norbert. - pag. 1 2 . 

Dieu défend & confole ceux qui foufrenP 
pour fa gloire. pag. 1 3 - 

Le P. Norbert ejl difpofé à fe facrifier lui- 
même en faveur dejès ennemis: Il nia combattit • 
Iturs erreurs que par ole* pag. 14. &fuiv. 
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Le P. Norbert a toujours recommandé aie 
Provif teur de foutenir la 5 b une Caufe avec mo- 
dération & prudence. pag. 17-. 

Les Jéfuites convaincus d’avoir acufé 
à faux le Père Norbert du crime de fauf- 
fàire. - pag. 18. & fuiv. 

Les Jéfuites convaincus cPacufer à faux plu - 
fleurs Perfonnes refpe&ablcs au fujet dé P Ch ai* 
fon Funèbre de M. de Vifdèlou. pae. 29. 6c fuiv. 

Manœuvres des Jéfuites contre POraifon Fu- 
nèbre: M. Le -Noir en donne avis aux In- 
des. - . " pag. 3 3-’ 

Les Jéfuites tachent de rendre les Capucins 
criminels par des J'outerams qu'ils ont coutumé 
d'employer. pag. 34. 

L'Ordre aprouve POraifon Funèbre efj les au- 
tres Ouvrages du P. Norbert, pag. 35 & fuiv. 

La Caufe que foutient le P. Norbert , ejl 
la Caufe de Dieu £5? de fon Eglife : Son Or* 
dre facriferoit tout pour fa défenfe. pag. 37. 

Atejtation de tous les MiJJionnaires eiï faveur 
du P. Norbert, fgnéedu Gouverneur, pag. 38. 

Le P. Thomas engage le P. Norbert à fou - 
tenir fon Oraifon Funèbre Çfj P avertit qiiè les 
' Jéfuites ne pardonnent jamais. pag. 4G 

Il Pinjorme qtie ces Pères ont porté de prie* 
tics plaintes contre les Capucins, pag. 43. & fuiv» 
' Qti'ils fe donnent des' g>-ands mouvement 

y « 
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en France & à J \qtne contre fon Oraifon Fü- 
nébre. pag. 4f. 

Vœux que forme le P. Thomas en faveur 

du P. Norbert : Celui-ci a prefque toujours été 
éloigné de ce Supérieur. pag. 46. 

Le Provincial de Touraine efi le Préfet de lu 
Mijfon des Capucins des Indes . pag. 47. 

On a lieu de croire que les Jéfuites n’ont 
pas les Lettres du. Père Thomas ou que s’ils 
les ont 3 défi par une voie peu légiti- 
me. pag. 49. & fuiv. 

Tableau que le P. Thomas fait des Jé- 
fuites. pag. 5 2. & fuiv. 

Diférens extraits de Lettres du P. Thomas 
en faveur du P. Norbert , depuis 1737. juf- 
qiüà 1740. pag. 54. &fuiv. 

Les Jéfuites fe font fort mal à propos fer- 
vis des Lettres du P. Thomas contre le P. 
Norbert. pag. 64. & fuiv. 

U Autorité du P. Tt)omas relevée par les 
Jéfuites , doit les engager à croire ce qu’il dit 
d’eux. pag. 67. & fuiv. 

Lettre du Supérieur de la Miffion de Pon- 
dicheri au Préfet en faveur du P. Norbert du 
16. Fév. 1739. pag. 69. 

Selon les Jéfuites on doit croire à ce témoi- 
gnage plus qu’à tout autre. pag. 70. 

Lettre du P. René CuJlode en faveur du P. 
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Norbert. - pag. 71. 

Tons 1er MiJJionnaires de Madraji rendent 

• des témoignages favorables an Père Nor- 

■bert. ' pag. 73. &iuiv. 

Le P. Norbert eft chargé par le Confeil Sou - 
*verafn de Pondicheri de foutenir les Loix 

• de France contre un Evêque de Portu- 
gal. 1 1 ■ ’î pag. 76. & fuiv. 

Lettre du P. Norbert au Cardinal dë Fleuri 
Mmifire de France. pag. 78- & fuiv. 

Motif qui a engagé l'Evêque Jéfuite 
Portugais à écrire contre le Père Nor- 
bert. pag. 82. & fuiv. 

Les Jéfuites de France blâment haute - 
ment le P. Norbert pour avoir foutenu les 
Loix du Royaume £ 5 ? les Privilèges du 
Roi. pag. 84. & fuiv. 

Lettres de Moniteur Igou Curé fous-Pré- 
fet dans Plsle de France , en faveur du P. Nor- 
bert. - pag. 90. & fuiv. 

Vintérêt de lEglife a engagé le P. Norbert 
tt remettre à fes Amis les Pièces qui le jujli - 
fient. ' * -" • ! pag. 92. & fuiv. 

• Les Jéfuites ont trouvé le fecret de mettre 

le P. Norbert hors cl état de fe juftifier de leurs 
oeuf at ions. pag. 94. & fuiv. 

Deux Saints Prêtres que les Jéfuites deshona- 

V J 
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re»t en les faifant parler contre le P. Norbert 
qu'ils ejiiment. psg. $6. & fuiv. 

Les Jéfàtes ont réfolu de faire du P. Nor - 
bert le tableau le plus horrible qui fut jq U _ 
mais. pag. ioo. &fuiv. 

Le P. Norbert rend aux Jéfuites le bien 
pour le mal , des bénédi&ions pour leurs malé- 
dictions. pag. 102. 6c fuiv. 

Lettres des Préfets de la Miffton , qui fe 
font fuccédés les uns aux autres , eu faveur dit 
Père Norbert , depuis 1737 . frfaulà 
i74f< . . pag. iof. & fuiv. 

Les propres amis du P. Norbert n'ofent fe 
déclarer à catife de la vengence dont ufe les Jé- 
fuites. pag. 1 1 4. & fuiv. 

. Il faut croire aux témoignages des Supé- 
rieurs qui ont connu toute la vie le P. Nor- 
bert : Tous les Provinciaux qui fe fout fuccédés 
dans fa Province , lui en rendent de favora- 
bles foit dans celle de Tourraine , foit datif 
celle de Lorraine ; ok il. était étroitemait unit 
'avec les Jéfuites. pag. il 8 Ôcfuiv. 

Ces Pères citent un Supérieur peu injtruit. , 
Contre cent qui le font fur lu conduite du P. 
Norbert. pag. 13 1. & fuiv. 

Le Définiteur Général' François des Capu- 
cins , ejlime le f. Norbert > fes Lettres en font 
foi pag. 1 3 3. & fuiv,, 
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Le Procureur Général & F Archevêque de 
Terrare Exgénéral louent la conduite & le zèle du 
P. Norbert. pag. 13^. & fuiv. 

Lettre du. même Proair eur Général aux 
Mijfionnaires ' de fon Ordre en faveur dit P. 
Norbert. pag. 1 39. & fuiv; 

Lettre du même Archevêque de Ferrare à ce 
Père. pag. 148. ; 

Le F.. Norbert prie le Provifiteur de ne 
donner au Public les pièces de fa jujlif cation q.Car 
près fa mort. r pag. If O. 

Solide confiance du P. Norbert dans les promef- 
fes de Jéfus - Chrifi. pag. I f l‘. 

La perfécution que les Jéfuites .excitent 
contre le P. Norbert ne peut aller plus 
loin. . pag. -if 3. 

Le P. Norbert aime fes ennemis au de- 
là de ce qu'on puijfe F exprimer : il leur par- 
donne fa mort par avance. pag. I $ V . 

Il demande grâce au Pape & aux 
Souverains pour ceux qui pourraient Fajfaf- 
finer. pag. 1 5 6 . 

' Il invite tous les chrétiens & tout fon 
Ordre à prier le Ciel en leur faveur, pag. 157. 

P. S. On fait voir Finfigne outrage que 
les Jéfuites ■ font au Souverain Pontife Benoit r 
XIV. , en publiant qu'il goûte leurs Libel- 
les , " ' c pag. 1 5^ & fuiv; 
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Bref de Benoit XIV. au Père Nor £ 
bert. ' pag. 1 62. & fuiv. 

Lettre adrejfée au même par l'ordre de fa 
Sainteté au Jiijet de fon Oraifon Funèbre ' & de 
fes Ouvrages. pag. 164. & fuiv. 

Lettre de M. I Evêque de MarfeiÜe au 
T. Norbert : Ce Prélat loue fa condui- 
te. pag. J 6%. &fuiv. 

Obéijfmce du Supérieur Général au P. Nor- 
bert pour fon départ de Rome. pag. 1 69. & fuiv. 

Lettre du Prédicateur Apojiohque au même 
depuis fa fortie de Rome. pag. 171. &fuiv. 

Prophéties jujlement apropriées au fu- 
jjct. , pag. 173. 

Avis de V Editeur de Lucques touchant une 
Apologie prtfentée au Pape par le P. Nor- 
bert , & dont on a commencé limprejfion tu 
cette ville P année dernière 1 74 f . p. 1 7 f .& luiv. 

De cet Auteur au St. Pcre , quel en efl 
» le motif? pag. 1 8 3- & fuiv. 

Le Décret fur la Caufe de la Cano- 
nifation du V. P. de Britto , ejl inconnu 
au P. Norbert. pag. t8f. 

Le St. Siège feul doit décider fi ce Véné- 
rable , ejl un vrai Mar tir. * pag. 187 * 

On ne pourraient conclure de fa Cano- 
nifation qiie les pits Malabares feraient per - 
mis. ' * pag. 1 88*. 
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Ce Décret confirment qui a été décidé fur 
des Ejts.> - . pag. r89- 

• Le ftlence du P. Norbert à cet égard , ejî 

une preuve qu'il ri était pas infiruit de ce Dé- 
cret. V • ' >i' vf. • pag. 1 9ô. 

Les Exemplaires en font rares, pag. I9 I> 

• Ce que dit le P. Norbert dans fon Ou- 

vrage , ne bltjfe en aucune manière le Dé- 
cret : Il ne défend point de faire des remon- 
trances pour ou contre la Canonifation de Ce 
Vénérable. pag. 19 2. &fuiv. 

• Suite de tous les diférens raports faits dans 

les Mémoires Hifioriques du P. Norbert au fujet 
du V. P. de Britto. pag. 194. & fuiv. 

Le Cardinal de Toumon ne veut point en in- 
former fur les lieux à caufe qu'il a pratiqué les 
Bits. ibid. 

M. de Vifdelou craint que les Jéfuites ne 
Pautorifent dans la pratique des Bits , fi on 
venait à canonifer le V. P. de Britto i le pttblic 
a la même crainte. pag. 197. &fuiv« 

Ce Vénérable s'habillât à la façon des Gen* 
tils. pag. 199. 

Faux miracles que les Jéfuites lui atri- 
buent. pag. 200. 

Le P. Thomas prie fon Général d in- 
former le St. Ofice au fujet de cette Canoni- 
fation. pag. 202. & fuiv. 
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Le P. de Britto loue un de fes Confrère i 
qui J e fait pajfer pour Prêtre des Getu 
tils. Pag- »of. 

Tout ce que le P. Norbert raporte du P. 
de Britto précédé U date du Décret qui le 
regarde. P a g- 2 °7* 

Les Relations qu'il en donne , n'ofenfent au u 
ornement ce Décret. pag- 

Le Martire éface toits les péchés compte k 
Batème. pag- *io. 

Benoit XIV. donne dam fes favans Ou- 
vrages * de jufies notions du vrai Mar - 
tire. - pag- 212 .& fum 

Selon les Ouvrages de Benoit XIV. il efi per- 
mis de donner des Relations au fujet du P. de 
Britto , nonobfiant le Décret. _ pag. 2 1 4- 
Les Indiens Çf? fur tout les Chrétiens des dé- 
faites ne méritent guère d’être cru dans une 
pareille afaire. - pag. 21 5 \ 

- Les Jéfuites ne doivent pas être reçus en 
témoignages félon les Régies préferites par Be- 
noit XIV. Pag- 2 J S. 

Les informations qu'on donne au S. Siège 
au fujet du V. P. de Britto . JH fe font que 
pour prévenir de grands abus. pag- 2 1 8 . 

Un écrivain efi blâmable d'omettre dans Phif- 
toire les fautes des Saints. pag. 219. 

La Canonifation du V, P. de Britto. n’é- 
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tant pas décidée , il ejl permis de faire des 
remontrances pour ou contre. pag. 220. 

Les Cardinaux , le Pape même ont craint que 
Us Jéfuites n’abufajfent d’un Décret favorable à 
cette Caufe. pag, 221. 

Décret au fujet de la Béatification 
& de la Canomfation de ce V. P. de 
Britto , pag. 222. & fuiv. 

Qn fe plaint injufiement contre le P. Norbert 
far raport à ce Décret. pag. 234. 

Difpofition du P. Norbert à fe rétraüer , 
fi on peut le convaincre d avoir expofé faux 
dans fon Ouvrage. pag. 235 ’» 

Un faux zèle fe trahit tôt ou tard. pag. 236- 
Si les Mijfionnairts Capucins ne verfent pas 
leur fang , ils ne pratiquent pas au moins les 
Bjts condamnés. pag. 237. 

L’Ouvrage du Père Norbert ne tend 
qu’à défendre les Confiitutions du Saint 

Siège. pag. 238. 

BJponfe du P. Norbert à un Seigneur , 
auquel on portait des plaintes contre fon Ou- 
vrage. pag. 239. 

On ne peut aprouver la conduite des Jéfuites 
aux Indes & à la Chine fans fe rendre crimi- 
nel : un P. Jéfuite nouvellement arrivé en ces 
Pays-là en convient. pag. 24 1^ 

Les exprejfions dont fe fort le P. Norbert 
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Aa ns fon Ouvrage à F égard des Jefuites , né 
font pas plus fortes que les qualifications des note* 
velles Bulles qui les regardent. pag. 242. 

i Soutenir les MiJJionnaires Jefuites s efi fe ren- 
dre leurs complices. pag. 243. 

Le P. Norbert parle dans fes Ouvrages avec 
fins de •modération que les Jéfiiites dans les 
leurs. pag. 244. & fuiv. 

' Plus les Jefuites perfécuteront le P. Norbert, 
plus ils confirmeront Jes Ouvrages. pag. 24^. 
r On ne peut guère lire les Ouvrages du P. 
Norbert fans fe trouver convaincu de la vé- 
j jj rite. pag- 247. 

Lettre ‘ Du Procureur Général des Capucins 

De Rome , aux MiJJionnaires de fon Ordre dans les Bi- 
en No v. g es au f H j et r de la Bulle fur les Bits Ma- 

labaVes. ' '' pag. 2 50. & fuiv. 

Lettre Du R. P. Norbert aux Capucins des In- 



De Rome , d es . 

en Déc. Sa j oie j e f e vo iy defiiné à annoncer la Bulle 
I744 ‘ de Benoit XIV. .. . pag. 264. & fuiv. 

Les Capucins arrivent aux Indes: Ils prof- 
t rivent les Bits Malabares , ils les . dénoncent 
au St. Siège : M, de Tournon les condamnent 
fur les ■ lieux : Les Jéfuitçs n x obéiJfnt point au 
Légat. pag. 266'. & fuiv. 

Les Capucins fe féparent de communion des 
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'Jéfuites : un Evêque Jéfuite fuit cet exemple de 
fermeté. , pag. 270. & fuiv.. 

Le Pape modère 1er articles du Décret 
à Vinfiance des Jéfuites , les Jéfuites vio- 
lent ce qui ejl modéré , contre leurs promef. 

) fes. pag. 271. & fuiv. 

Le P. Norbert repréfente au Pape de vi- 
ve voix & par fes Ouvrages le trijie état des 
Miflhns. pag. 17 f. & fuiv. 

Peu de tems après les Mémoires du P. Nor- 
bert , la Bulle fe publie. pag. 278. & fuiv. ' 

L'Eglife ne fe foutient pas par la force des' 
hommes. pag. 2 80. 

V erreur fe communique par tout ,• l'Eglife' 
Romaine en ejl toujours préfervée. p.281. & fuiv.. 

De tous tems les Caufes majeures ont été dé- 
férées au S. Siège. pag. 283. 

Les Rois de France ont toujours re- 
commandé Pobéijfance au Vicaire de Jéfus- 
Chriji. pag. 284. & fuiv. 

Les Capucins n'ont jamais ceffé d’obéir aux Dé- 
crets du S. Siège. pag. 2 8 6. & fuiv. 

Solide exhortation du P. Norbert aux Mif- 
fionnaires obéijfans. ‘ pag. 288- 

Vive exhortation h faire aux Mijfonnaires 

défobéijfans. pag, 290. & fuiv. 

Reproche de S. Bernard qu'on peut adrejfer aux 
Mijfonnaires indociles. pag. 292. & fuiv. 
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Il fattt ufcr de févérité k l’égard des Jfa- 
belles , mais toujours avec un ejprit de dote- 
ceur. pag. 295. 

Le St. Siège en donne l'exemple dans cette 
i faire . pag. 29 S 

Péponje à ceux qui s'étonnent de ce que la 
Bulle ne releve pas tobéijfance des Capu - 
cins. pag. 297. & luiv. 

Péponfe à ceux qui s’étonnent aujji que le 
S. Siège oblige au ferment les Mïjjiomiaires 
obéijfans comme les Rebelles. pag. 299. 

La nouvelle Bulle eji aux Capucins plutôt 
et une grâce qu’un joug. pag. 300. 

Tendre exhortation du Térc Nor- 

bert. pag- 301. & luiv. 
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